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AVERTISSEMEJll-t

.

D E M. L' ABEE PREVOST.

s U l?
L A C O N T I N U A T lON

du Journal Erranger.

I
L 'F A U' D R O I T glm?l' de La deea­

dwa des Lettres , & deplorer ou­

vertem;ent la pcrtc d/f, go/i.t ,fi l' on t=:
uoit jltppofer que toute l' Europo n' eut

point applaudi au plus beau deJfein
.

qu' on ait [ama: s form! pour la eommu­

(1icati(Jn des lum?eres hurnaines , &
.a l

\ f,
l

par conJcql1ent r= e progres gerIera

des Seienccs & des .Art s. Je loue , faru
il1u!ret, une nu reprife te laquelle on

.Hait q"te je n'ai pris encore aucune

part: mais quelle phu noble idee q?te

celle de raf!embler, cb aque mois ,
dans

un meme Ouvrage, tous les frt1,its d(&

[cauoir & de l'inuention des bommes ,

cir de prifenter reguli/rement au Pu­

blie une fi riche mrJiJfon, Cb aqee N a-'

tian a Jes Journaux Littiraires , pour

Je faire honneur de fes propms ,richef

fes: f objet d?t J OURNAL E TRANGER eJf
de [aire honneur a toutes los Nations.

Aij
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lV AVERTISSEMENT.

AujJi l' ardeu« n' a-t-?lle pas mal1qu?

pmtr
la Joufc rip t ton. De Lifoonne ie

P?terjbOl-trg, de Londres a Venife; on

a v/i Le meme emprej[ement dans les

Amateurs des Lettres. La Lif?« s'efl

gro/Jie d',tint in jinhe de noms , qui n' ont

aucune reffimbLance de Jon & d' origine ;

& cette biz.arre variet? n' efi pas moins

propre que
la nature de rOuvrage, a

Lr-ti faire meriter en France, Le t?tre de

)OURNAL ETltANGER. (a) L'exeeution

a fitivi les prome}fes. Plujieurs Ecri­

vains, d' un merit e connu ,
ont rempli

t engagement du Prolpe?lus ; & la P:c.,.
rniere .annee teucbant a Ja fin , rien ne

/oppofe ptmr Lauenir a fefplrance dl{

me"me fucces?'

Cependant texperience du traua?l ,

l' idde d'une perfeRion dont la modeJlie

Je croit toujours Ifoignle, & peut-e"tre
Le [ecours de la Critique , qltti n' a pas
les yeux moint ouuert s [wr les omijJion;

que jitr les [ataes reelles ,
ont fait Jentir

au x Jfavans Auteurs qltt'i? hoit echapp?
Cjuefque choft )e lettr premier plan. lIs

* A l'excmple des Aaglois, on donnera

clans la fuit\! les lloms de tous les Souf­

criptcurs.
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'.AVERTISSEMENT. v

ont reconnu qu'un Ouvrage, ford de
'

differentes mains ,en demande une pour
l) aJfomblage de Jes parties; qu' on ne

peut attendre que d' «ne Joule tete, &

des '!!1Cmes principes de gotu, le chaN:

'des Pieces , leur riduCtion A de juftes
bornes , l' ordre com;enablt: aux matie-

I
'

res , o: particulierement ces he/ltreufes

tranjitions, qui font r/gner U71e Joru
J/uniti dans les foje ts les phu dhaches ;

?pte l'uniformit? du ftiLe ne peut ve?

nir aujJi que d'une '1(}e?'11e plume; en=

fin , que =«: entreprije , po/tr peTt

q?/ elle (lit de variltl dans la
I

nat ure

& dans fet [orme ,
a b('foin d'un Cbe] ,

qui ueille fans ceJA a la fidel iti de

l' e xecution. Dans ces nouuelles oues ,

ils m' ont ojfert la diredion de lcur

Journal. Je l' accepte ,avee tout es les

loix qu'eLLe m'irnpofe. Un lonrr exer­

ciec de l' art d'ecrire, U71e ?wd"e tz.,fez.

fl?vie de la Litteratu)c Etrall<;.(!,ere)
la connoijfance de pl'V'jie14rs Lang?teJ ,

6' fnrtout une conflance pro1t7Jee daru

les plus laborieux engczgemens, flm

apfaremmem in qualith qui rr/ont

fait jvtgcr p rop re a eet imporrant offi­
ce : La haute opinion qUi! j' ai (on?"'t9

'

du ptojet , o- '1JUl1'1 arJ.(ierme paJJi:Jii poj.llr
/1

'"

Li. li)
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vrj AVERTISSEMENT.r·

-la gloire Litteraire , font les, motifs

'qui me diJpojimt .1 l' acceptcr-

En informant.le Public de ce-chctn,ge­
ment ,

le meme deuoir m' ob/ige i'expo­
.

Jer en peu de mot s ce que je medit:«

pour lui pla?re»

]0. J'adoptc tous les engagemens
d?t Proipc?tus,Jans qlli? m?patoiJ!e

/
.m.: d l

I I

neceJjaire e eJ repcter.
2.0. Je donne en nowuel ordre as«

marieres , qui conjiflera regulierement
d les divifer en plujiel1rs ClaJfes, fous
les titres generaux qui lenr eonulen­

nent: Ainfi chaoue Volume du Jour­
nal ojfrira diuers .Arricles ,

t els que

ceux d'Hiftoire, de Poetie , de Spe?? a­

des ,
de Critique b de Philotophie ,

d'HH?oire naturelle ,
d' Antiquit?s , de

Marh?matiques, de Philologie , &c:&

non [eulemen: ces t itres Jerom la diviJion
de clraque Artide ,

mais jttfqu' a la fin
des jiJjetJ qui Jy rapportent , ils r/­

gneront,
dans cb aque page, au fom­

met de la cl)[omne marginale.
30 •. Cornme on ne peut efperer que

tOHtes les produEtions ?trangeres aient

?lffi::.. de perfcElion pour obtrmir
,nos SItf-

•
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·?AVERTISSEMENT. vi}
frages, bu pour atracber la curiojitl

par elles-mimes , je demande qu'il me

Joit permis de les apprecier ; mais auec

de jufies egards, dans ma critique,

pour
les phu mediocres Aute;.ers, qu?

)

je crois toujours reJpeClables par Le t onr

d'eJprit qui les fait aJPirer au [uccis ;

& dems la feule vue d« repandre 1m.

P'" d'q,grement fur leur Article.

4 o. Je me propofe particulierement
de mettre quelque liailon entre [es difJ?­
rem fufer s de claaqae ClaJje; mlthode

iflfail?ible pOlir en b annir la fechereJ!e )

& pOHr y jetter merne une eJpece d'in­

t/rh, fonde fur la dependance mutwell«

aes partin. . .

5°, L'ltat elu Manrle Litteraire ,

(I eft-a-rlire fes evenemens dans t ous

les genres, Jes accroijjemens , fes reuo­

lut ?ons ,
en un mot fes differentes [ce­

nes , ojfrant faru (,-ejJe une matiere ve­

rirablement h?rtoriqlte, je fitiS Le pre­

mier, peut-e'h-e, qui penfe a les redHire

en corps d' Hiftoire, elont je donnerai

conftarnment quelql;f,eS pages dans cha­

q1U? Volume du ] olirnal. Ii Juffit de

'/Jo.w.mer les materiaux de ee nOl1,vt:l

,

?difice, pou.r faire comprendre qtt' on en

peftt former 1m O/tvrage r?gulier 6 tom­

A iv
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t,iij AVERTISSEMENT.

me on compofo l' Hiflóire cl';,m Pay!;.
de fes ivenemens ciuils & m ilit aires,

Je nomme ?es JnftittttionJ dans leI­
quelles on .leJ/- prapo!' la at/wre 6' le

progres dCJ Sciences & des Arts ; t elles

que les Unh'erJitis) les Acadlmies ) les:·

Colleges) tej Theatres , &c : leur 0'1'1-

gin e
) dans cbaque N 'arion ) leur nom­

bre , leurs noms
, leur objet, leters prJ­

vileges , leur fplendeur pr?flnte OH:

leur decadence.

Lu Auteurs
)

tej Profeffiurs) & tous

les Gens de Lettres de quelque nom ;,

les Artifles ) les Amateurs & lrs Ct« ...

rietc» ; leurs t alens , lcur carailere
,

lej [ondemens de leur rlputatio-n, au­

tant que ces fujets peuvent erre traites

[ans ojfinJe; leur eloge ou leur cenJu­
re.,. immediatement apres leur mort :>

auec les anecdot es de ?eu'!' vie & d"

Jeurs ouv7'age.r.

Les Princes & lej Gr(wds ,dom Le

gout & la prottaion Jont dldares pour
Je s Lettre s .

Lej D/mElis Littlraires, la eriti·

•



ArERTISSEMENT? t.x

;u'Cs, les Concurrences , lesPromotions
,

lej Recompenfes, &c.

LeJ ..AEf?s publics , leur occafion &

leurs circonj?ances ; le s Bibliotheques,
les Cabinets & les Colle??iom celebres,

Les inventions nsuuelles
, les Pro­

[et s
,

les Recherches , les Experiences ;

les voyages entrepris paur fa'vance­

mens des Sciences & des .Art s,

f;es montemens de toure n aure ,Ju.,.­
tout les Ouvrages diftin,gues d' .Arcbi­

teC!ure & de Fortification.

LeJ J ardi1uextraordinaires, lu

Plantes i les .Animaux , & 'C.

LeJ Manl1/aElure.f, les Machines,
les Canatcc , les DigHeJ, les Pont s>;

les Mines, les FoJjiles, o».

Je ne pot-tJ1e pas plus loin cett e enu­

merarion : meis on ne dout era point
tju't.n'cc «n peu de jideLit! , dans les

Correfpondans ,
a me [ournir de bori.r

memoires ,je ne puiffi tirer
,

a'un [on d

fi riche
,

«ne tres-abondante moiJolt

pour
t Hifloire q14C {annonce.

.

Av

•
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x: AVP;RTISSEMENT.
60. Enfi», qU'elql-&e conflance (jUt fe'

aoive ewx Auteurs habituels , j' ad­

mettra? volontier:s ce qui me uiendra

.

de t oute autre 'main. Le Journal eft

'Im Theatre owuert , pottr
tous les Ecri­

oa?ns q?ti 'CJoudront commul1iquer le f'.!'I'S
,

iumieres a» Public. Les Etrangers
au-:

ront ta libertl de m? env"ier leurs Ow­

-ura o e s. Ils trouveront un accueil plein

de,rCl.'onnoijfance,pour
leurs remarques»

<:> •

leurs Extraits & leurs moindres r=s:

mens. Je ne me rlferve que
Le droit de

retoucher,. ae changer, d1' ajouter) :de

,"Jupprimer; & fi je fexerce librernerJt ,

roje repond're a ceux qui pourroient
len

allarmer, que
ce ne fora jamais au»

d/pens de leur merite ou de leur rep1tta-

tlono

L
E s S o u s C R I P T ! u R S

, qui ont re­

c.onnu de quelle difficulte devoi.en? ct.te

Ies commencemens de cette enrreprife ,

ont

eu la complai[ance de ne. point cxigcr les­

Supplemcns qui leur avoient ?te promis .;

mai.s ils ne doivent pas croire pour 'cda

qU'Ol1 ait voulu abu[er de lem bonne vo?

lom? ,
& lem faire payer

les Vohlmes au?

cle[fus de 3 o fols annonees. Notrc inten­

tion ayant tóujours ete d'en d'onner J 6 pom

'Cn. louis, fes hllit , qui ont paru jufqu'a pre­

kur,.l'emEliront notre promdfe de la derniere

•



AVERT!SSEMENT; xl
moiti? de l' ann?e 1754.' Cette ann?e fi-

.

nira la; i? n'y aur? rien en Deccrnbre :/&

comme nous nous forumes bornes a 14 Vo­

Iumes po,ur, I'ann?e I 1s.s. & Ies Iuivenrcs ,

en ne donnant de Suppl?rnent que de 6.

rnois en 6. rnois
,

il convient de farmer un

nouveau plan de [ou[crip'tion,qui cornmence

avec I'ann?e
,

& qui' foit paUl' reujours in.".

variable.

Les. + 4 Volumes
,

a 3 o [ols" fetom 2. r.'

Iivres , ce [era le prix de la [.ou.G:riptioll
pour une annee complette.

Ceux des Soulcriptcurs ). qui ant p:1y? un

louis au rnois d'A vril dcrnier
,

[om dane

en avance de 12. Iivres fur cctte Ioufcrip­
.sion ; de [one que s'ils veulent bien en­

vover au Buresu 9? liv. avec leur. ancienne

-quitrance ,
on leur en donnera une 11OU­

velle pour toute l' ann?e 1755 , pendant le

cours de Iaquclle ils recevront Ies. r 4 Vo-,
Iumes [ans avoir rien a payer.

Ceux qui n'ont point foufcrit
,

& qui
vondront Ie faire

, payeron,t 2. I. li v. en.

fohCCrivant.,

l
Ceux qui ne wu[crirQnt pas , payerant.

,haque Volume 40 [ols.
.

La {ollCcription ne [era ouvertc quc juf--;#
qu'an prernier J anvier pour Paris,jufqu'au 15

-

pour lcs Provlnces" & ju[qu'au premier Avri!.

1755' pom les Pays Etrangers.
Ceux des SouCcripteurs, en Province , qui

voudront avoir lcurs 14 Volumcs par la

pofie, payeront 2.8. Iiv. On n'affranchira:

Je port (lue pa]"
les carofres & les Mdrageries ..

11 en refie fort peu d'Exemplaircs de c.e

A 1j

•
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Xl] AVERTISSEMENT.

qui a tte imprim? ju[qtol'a ce jour ? ceur

'lui veulent avoir ces commencernens en

fou{crivant, doivent s'y prendrc de bonne

heure , parce qu' on les dif?ribuera aux pe­

miers qui fe pr?fenreront.

Le Bureau de la CorrefP()r.ulance d»

]ottrnal Etranger fora toujours rue S.

Louis au Marais) prcJ de la rut

Neeue S. Pransois-

•
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INTRODUCTION

A la partie Hifloriqueor

???i
ON A v F R T I S:S F.M'E NT'

? ?, . ". ..

?I M qu on a faJt reparcHre 1€l

lUK ? .. r= eonfinner mes pro-

??1f; mdft s , doit faire connoitre

.uffi mes a{fujttHfemens & mes bor­

nes. )'entreprens de publier dans cha­

que Torne du Journal" quelque ev/?.­

nernent , ou quelque peinture hitlori­

que , du moride Lirr?raire : mais on a.

du concevoir que c'ef? avec one de­

pendance continuelle du Iecours d' au"

rrui, du moins pour les M?rnoires

GOllt j.e veux f\lrrner cette partie d!u

•
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2' JOtlJ1.NAl'

????' nouveau pfa'll; &: q?e l? premier To­

Lntrodu- me aiant ete' promis p'our le COn1-:
llion a ta mencement de la nouvelle ann?e ,

i?!

Par;ie Hi? ?roit -impoffible de metrre la Cerref-
jJIJTlque.

pondance en mouvernent dans Ul1

c[pace fi court, Les Ioins , qu' on a

pris , Ile' penv r m'anquer de r?pon ..... ·

dre et l'atrenre du Public. On a re­

comrnand? ,
aux Correipondans ,

de

fe faire chacun leur dil?ri?b ,
dans le-

--queI on Ies ,pri'e de {e renfermer
..

AinG, Ia Republique des Lettres (e'

trouvant comme divil?e en Provin­

ces, i? 1?) en ?chappera den a" nos offi­

cieux & (?avans 0eJfeurs,. (4) qui s"y
trouve nt d?ja fort heureufernent dil­

tribu?s , & la lurniere nous viendra
.

de roures (es parries, Mais quoique de'

li belle? elp?rances tle gardcnt point
un averrir eloigne) je Uf me crois

: pas di{pen{e de commencer des 'au­

.

jourd'hui pa.r quelques Obfervations

(a) Entre pluficurs rorres de Quefieurs Ro­

mains
,

on ne fair alluhon ici <].u'a ccu?

qui etoient charges d'e veiHer dans les ,Pro­
vinces [ur les ?ffaires puoliques, &, [lrr?

• tO'ut ?'e qui fal[oit l'obJct d'c ce qu'on nom­

moit QUllfliones perpetull, Recherches p'er­
F?tl.lelles ;) pour en rClldl'e cOID,Erc au S?l).a;t?

•



ETRANGER.17')')'· j'

gel1?TaleSi) qui peUVellt fervir d'In- ???!!.

traduCtiol1. .Il ea heureux que celles Jntr?du­

?ui fe pdJentent, & les premieres que 8pwn, aH-I?
,,'

.

l'
r:

d

artte /. ...

) al occanon e mettre en ceuvre ,
re-

ftorique.

.

gardent l'Italie , cette rnere ,des Scien-
'

.

ces & des Beaux Ans', a laquelle on n'a

jam'ais contell? l'honueur de les a voir

communiqu?s a toute l'Europe.

®' ®r "

.

LE DESSEIN qu'on fe, propOle
11 en:

pas
de remortter jufqu' a la chure .dc

?"Empire Grec (cz' J ,pour voir [Qr­

tir de fes ruirresIc Bambean c?u [a­

voir &' .du gout, qui vint repandre
{a'lumiere en Italie'. 11 y brilla

Iong-temps, avec nn ?clat qui fa.it

encore notre admiratien ; & 'le Iou­

venir en ef? confacr? dans toutes 110S'

.: Hifl:oires·.
Mais on pretendque, ces heureux

'jours ont dilparu ,
& qu? depuis plus

d'un {iecle l'Iralie a ceffe de fe reflern­

bler. Ses voiGl1s fe [ont eIeves, tall­

dis qn'elle s'ea maI [outenue ..
Salls

cxamineJ: les cau[es de ceHe revplu-

(a)Confi:antinople fut prife e'n 14S 3· par
Mahomet II. & dans l'efpace de'pen d'annee;;s

toute? les, Villes de l'Empire eurent le .meme...

(o??Les ";?aya1lS ?rccs fe r6fugierel1t ellltali?

•
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????
tion ; tous les Etrangers croient re-

.

Lntrodu-: connoitre qu'elle n'ef] plus que la

l?ion a la Depofitaire oilive des travaux de [es

Pur?ie Hi- Allc?tres; qu'a la verir?
, elle renter­

jfoTl'lue. me encore dans [on Iein , leurs chef-

d' ceuvres , & des mod?les de gour
dans f>luGeurs genres; mais gue ces

pr?cieux refles ne ront POUt elle qu'un

genie morr , qui n'?chauf?e & qui
n'?veille plus les talens ; enfin , que
fi l'ancien feu 11'y dl: pas ?teint , i?

eil: du moins .dans une langueur, dont

i? ne paroir pas pret a [e relsver,

Ceux , qui vilirent .aujourd'hui cetre

belle Contr?e, y chetchem hien moins

les hornmes que 1(5 monumens. 011

en vojt rn?me Iortir , de jour en jour ,

quelque partie de [on d?pór , qu' elle fe

laifle enlever par l' or & le gout de

fes Voifins. Les Ecoles , Rornaine ,

Lornbarde
, Floreurine

, ne Iont phis
des corps [ubfif?ans de Peinture, Les

anciens chef-d' oeuvres ne Iont point
?gales. A peiue trouvent-ils dfs Imi­

tateurs. L?Art refle encore, mailS les

Ouvrlers manquent a y Art; & te?

d? le fort des plus beBes inventions

cle ?'efprir aumain, qu)elles degene­
rent, lorfqu'elles (eRelU cle fe pt:l:­
[f?lionntr.

•



ETR.ANCER.17)· )

Cependant on convient que malgr? ????

eter obCcurciffement de l'ancienne lu- Introdu­

miere, i? ref?e toujours , dans les Ar- aion, a lr:-

'fi I l'
.

fi'
fi ?l' d

Partu Hi-

tl es ta iens
, un Hl ince me e e

fi
'

"

& d
. r.

•

l
r.s.,«: orzque.

gout
e rauon , qUl es tounent

dans la voie du Iublime. En Archi-
,

te?tllre, en Peinture ,
en Seulprute ,

la grancle manier? fe d?cele encore

dans leurs Ouvraces ; & la force de

cert? habitude n:rionale) entterenue

fans doute par la VL'Ie de rant d'ex­

cellens objers ,
au milieu deiqnels ils

font n?s , pourra conferver long­

temps a l'Italie une v?rirable Iuperio­
rit? dans ces trois Ans.

Il en el? de rnerne de la Mufique ,

qui etant n?e d'abord en Italie :t 's' el't

cornmuniqu?e preCqu'a toute l'Euro­

pe., On n'entre point dans la quef­

don qui partage aujourd'hui les Fran­

?ois : mais a ne eonfideret les Ans

?ue par l'honneur qu'ils apportent ?ll
Pa ys l,de

leur origine ,
il eft

ce?ta)n
que Italie peut compter ,p-arml les

fucces, le tribut que
rant de N ations

paient a fon go{'tt, en admett::ll1t

c1ans leurs p,laiGrs fc'l langue & COll

,hant ; & vrai-Cemblablement elle

jouir? long-temps de cette gloir?.

(
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WJl On fle peut accorder que fa ?an-

'b
r" , ,

Lntrcdu- gtle y eontri ue, ians etre porte a

iilon i? la rechereher d' ou elle tire cer avanta­

:Par?ie Hi-
ue ,

& quel eft [01\ m?rite particu-
Jlor;que, l? E "I 'l d'ier. 11 genera ,1 Y a peu e (;5-

gles aulli LUres gLie la langue des Peu­

ples , poLlr juzer de leur veritable

g?nie. Elle el? rude ou molle , .fim­

ple ou noble , ?legante ou grofTiere,
i?. mcfure que ceux qui la parlent ha­

biruellernent panicipcne .de ces diff?

rens cara??eres : Et comment lcs Lan­

gucs ne porteroient-elles pas l'ern­

preinte du Genie des hornmes , puil­

qu'elles Iont propremel1t ce Genie

merne , vivant; & manifefb? par des

parole? ou des Ecrits ? De - hl. vient

que la parfaire connoillance d'une

Langue polie dl: ordinairernent fI dif­

ficile. On l1)Y parvient gueres, Ians

avoir toure la mefure de l'efprit , de

la polirelle & du gout, qui font le ca­

ra?tere dominant de la merne Nation,I

Perfot ne n)ignore guc la Langu?
Italienne s'eft formee des Langues

Greeqne & Ladne, avec quelque
n1elange de b Langue Gauloiie, oU

CU Roman, qui 5'y intro:?ujfit pen­
dant !es conqu.etes de Charl?t11.a?l1e.
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"

.Mais ce ne fut qu'au XIII. Iiecle , ????.

? qu'llne Soci?t? de Gens de Lertres Introdu-

cntreprit de lui donner une forrne & fi?on.
a ?a

.des regles. lls firent voir ,
dans [a Par?ze

Hl·

forrnarion ,
le projer fixe de s\?:loignerftOrlque.

de [es Iources ) ptincipalement du

Larin ,
dont ils voulurent ?virer les

rerrninailons ,
les con/1rucHons & les

rours. Ils a ffec1: e rent (ur-tout de cor-

:riger) ?al?s la pronOl1Ciation) par la

[UepreiIlOn ou l'addirion des [yllabes,
-Ics apretes, vraies ou pr?rendues ,

dont ces diff'erelltes Langues ?roient

remplies'. Cependant cetre r?lolution

de cacher [on origine, & d'eu faire

comrne une nouvelle Langue ,
n'ern­

p?che point qu'on ne reconnoifle a

chaque mot les (ources donr ell dl:

Iortie. De nos jours ,
elle Iouflie le

melange. d'aurant de jargons ou d'i­

diornes , qu'il y
a d'Etats particu­

liers en Italie. Aulli ne fubGO:e r-et­

le dans fa puret? , qu'a Rorne & aans

quelques autres Villes, entre le[quel?
les Florence a toujours ten u le rang

qu' Athenes avoit dal1s l'ancienne

Grece.

Aprcs ces ob[ervations, s'H fant

prollOl1Cer
fur le merite d? la Lan ..
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??? gue Italienne ", il Iernble que {es

, Inrr?du- principaux cara??eres font la d?lica-

PaLOn, aHI? tefle & la douceur, On ne peut rn?-
artte z· 1\

d 'l E
. .

d
fi'

connoirre , ans es cnvarns e cer-

orzque. .

r.
.

te N anon
,

iur-tout dans fes Poeres
,

'lin charrne qui ravit l'arne ,
du moins

par le minif?ere des Iens ,
dont leurs

exprellions peignent routes les d?li­

ces. Brillaures , 1egeres, comme l'i­

Inagination , elIes [e pr?tent atomes

les faillies du chanr. Cette propri?t? ,

qui la re nd particulierernent UBC

Larlgue Mulicale ,
dl: favoril?e par

fa proiodie ,
& par fa prononciation,

plus harmonieule que celle de roure

autre Langue vivante. Dn peu d'at-
,

tention fur (on m?chanifme , fur [es

accens , & fur fes finales
, tantót

fupprimees , rantor marqu?es dans fa

Poefie
,

fait d?couvrir fur le champ
qu'elle dl: corume la Langue naturel­

le de la Mufique. Mais ce m?rite

m?rne , auquel les I taliens [ort t fi

fenfibles ,
devroit leur faire apperce­

voir qu' elle ne peut ayoir rant de

molle[f'e & d' agr?ment , [ans man ..

quer du cote de l' energie & de la

force. On n'en connolt point de

plus ?loign?e du fublime, ni de
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?OillS propre
a l?expreffion deserands ????

mouvemens de l 'arne. Cependant il Introdu­

prut
arriver qu' elle s' ?leve & .qu' elle aion. a ?a

,.. fe forrifie. Les Langucs, comrne lesjlPar?te
tu-

,
.

d' I. orique,

Ans, 11 ont pOlllt e nornes connues.

S'il ef? vrai qu'elles prcl1l1ent le cara-

ctere de ceux qui les parlent , elles

doivent s' elever avec les ho mm es de

genie. Tematu la Langue Francoile ,

qui doit peut
.. etre toure fa force & f?.

. ,Dlajefl:? al1 grand Corneille.
I

L'Iralie moderne a fes Hifloriens >

Ies Philofophes & [es Poctes , comme

les N arions les plus polies de l'Euro­

pe : rnais ) par les m?mes railons

, qui ont influ? jurqu' a pr?renr- fur fa

Lanóue , il paroit que (a pr?f?rence
a toujours ?te pour la Poctie. La

phlp?rt de [es Philolophes n'ont pu
fe garantir des prejuges les plus vul­

gaires )
tel s que ceux de la Magie &

de l' Aftrologie. D' ailleurs ,
s'il eft

queflion des Sciences profondes , on

tle les croit pas eapables &u travail,

& des experiences affidues qu'elles
d:?mandent. S'il s'agit de celles qui

pelwent
fervir a la conduite des, horn ..

11ltS, telles que la MetlphiGque & la
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???? Morate) l'artention & la [?verite du

. Intr,ocju/- Gonvernement les riennent dans une

l/lOn a a . .

I 'rJ. d l'b
'

P,
.

H'· COlltra1l1tc,.. qm iaiue peu
e l erte

,?.rtl e l?, "
I'

ft0ri?f!.e
,a [eur raifon. Onexccpte neanmotl1S

quelques connoHfanCC5 , daus lef-

quelles ils te Iont diO:in-gu?s par leurs

'progres. Depuis long .. ternps ,
ils ont

raifonn? avec [agdfe fur la M?dcci­

ne ; & ql1.oique leur pratique Ioit en­

eore jnf?rieure a la nótre ,
on leur

accorde de nous avoir pr?c?d?s ,
&

s:nerne [urpa{f?s dans la Th?orie. I1s

ont excell? dans la Politique ,
& peut­

etre ne doit-on qu'a eux Je grand
Art des N?gociations. Ils ont connu

•

les prerniers la vraie Science du Com ...

merce, &. celle de b Finance.

A F?gard de l'Hi(?:oire ,
il s'en

faut beaucoup que
?'Italie moderne

air
J

des rnod?les a llOUS oflrir , ni

qu' elle approche de ceux qu' elle a

recus, comrne nous ,
de l'Italie La­

tit;e. O.urre te frein politique, Ull

Italiea) qui s'engage dans cette !lobIe

Carriere, a toujours contl·c lui l' ob­

fiacIe de .[a Langue, qui manque de

darte, de [orce & de precihon , c? dl:­

a-::dire) des trois prindpaLes qualites
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au (tyle Hit?orique, D'un autre ?ót?, ????

l?Italie modern? n'a point, comme Introd;'

l"ancicnne, la majetle des Iujets do- ElioTt, a Le:
111efriques, & la v?e de ces gr.ands Par?te Hl:
1.. I

,.

1'1...J'
fl.

• florrquf:.
cvcnernens qUi arurnent -iutorien

-

par
le fond au Tableau qu'il q?mpo

....

fe. Ajoutons que les Italiens eon­

l10iffent peu cecte rn?thode , qui [c;ait
,.choHir & diilribuer les fairs

, qui les

eclaire par les ?pcques , .qui lie les

effets au? cauies , qui enchaine les

preuves, & qui placant chaque par­

tie dans le point de v?e qui lui cors­

vient ,
en forme habilernent un corps

agreable &. n?gulier .

.

Leur Chaire fe rent aufIi du m?me

d?fa.ut. A F excrnple des Crecs & des

Oricntaux , ils [ub I?i tuent Iouvent

aux preuves
les all?gories ?

les COJll­

parailons ,
les mora?it?s v·ag.ues ; dan-

?ereu[e ;e[pece ?) ?loqu_enc.e:> qui [er?
a nourrrr des id?es faulles ,

& qill

Frouve [on indigence par Vabond.au­

ce m?me de fes id?es. La do?hint

·dl: enervee par
la foible{fe du rai ...

[onnement; & fon on?1ion fe p?rd,
avec fa forc,e, dans un.e vagu? deda ....

Juation .

.J..e gel1r? Prama?iq1Je eft [prt ell
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???? honneur dans toute l'Italie. 01\ (cait

Int rodu- qu'il n'y a point de Peuples polis, qui
llion. ;/ l? n 'avcnr eu du gOllt pour cetre riche

far?ze n:
partie de la Lirr?rature , & parrui les

lJorzque. I

d l l
. .

epoqucs
e eur g oire , on pourrolt

compter la plus grand e perfe?tion de

leur Th?arre. Les Italiens ccmpolent
des Trag?dies & des Corn?dies mais

le genre tragique les renche peu,

quoiqu'i1 ait ?t? fi cher aux Grecs ,

qu'ils1econnoi1fent pour leurs Mal­

cres. I? ile leur Iournit qu'un tres­

petit nornbre d' Aureurs , dont les

pi?ces ront rarernent jou?es ,
& ne

ront pas lues plus (ouvent ,
dans une

N arion paflionn?e d' ailleurs paul' tou­

te autre forte de Spe?tacles. On re-

I
1\ I ,

nlarque avec e merne etonnernent ,

que le 'petit nombre de leurs Trag?­
dies n'ef? prelque jamais compofe
fur ces grandes regles, que l'exp?­
rience ,

autant que le jugement , nous

fait regarder cornme la harc de roue

ce qui m?rite le nom de beaut? dans

ce genre. Cependant les d?rails
.

y

prefentent ql;lelquefois de tres-belles

Scenes, 115 ont, p?ur leurs Operas, une

aut re e[p?ce. de Drame, qui tient le

milieu entre celui des GKecs & ceIui

des

J

)
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des Operas Fran?ois s rnais plus Iem- .::;:
blable lle.a.nmoins au rremier qu' a ,Int,:odll?
l'autre. Dans les Trag?dies de cetre tfplon, aHI?.

". artte Aj
nacure , la plupart des Scenes Iont

ft()riqu?.
'

?ccomp;;tgl1?es de petits airs de chanr,

qui rependem aux I.nterm?des des

Tragedies Grecql.1es., El.les fOllt d'ail ..

leun pur:em?llt Hil?oriques, Mai,

rextrem.e Ct;,llh.bi.lite des Italiens, pOUI:
la Mufique , les .difrr?it de toute at-

tentlon fur le Poeme, I1s ont euten ..

du long-tcrns fur kurs Th??tres les

beaux Vers de Metal?afio , [ans s'ap ..

percevoir du fond exquis de [end ...

ment q?1i en faic l.e charme, Ce Poete

Lydque dl; en ?ffet celui , de tous les
Jtaliens moderncs.qui a Je mieux trait6

les paflions tendres ; ? dans une aurre

Carriere , i? n'auroit pas moins r?uffi
a rraiter lcs plus fortes , qul fOllt les
vrais re{fons du. Tragiqu.e.

Le Theatr? ·Comique .
fl toujoun:

?te fort imp?rfait ch?z lesltaliens ?

mai? i? n'cn fait pas nloins kurs d?· ...

lices. On le croiroit el1.core au ber ..

ceall. tes Per.[onnages bur1efques fe
forle el1)pan:?s de la Sc?ne, comme

les Mafcarades $(. tontes les galallt??
,lanvier? B

.

,
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e??? ries des Maures fe ront introduires

. Intr?du- fur celle d'E[pagne; & ce gout n'a-

"cilon a la
1:> ? l' & l' N'

''Part?e Hi-
sanc

onn? pas ?ll1e ?utr? ?t;on.

j?Qriqzte.
Des Bounonnenes outrees , qm ront

-

un ref?e des Pantornines , pour lefquels
la Grece & l'ancienne Rorne n'ont

.

marque que trop de gO'Llt> privent les

Italiens [cn[es d'une ?cole des mreurs,

?u'tls pourroiellt trouver cornrne nous

dans un [pe&ac1e gravemcllt
Corni-

,.
)

f?:
I \

l'
,<]uc ,

ou rren II e porte, a ex-

ccs ,
& qui don:fie un plaifir quc 'la

raifon n'a jaI).1ais d?favou?-

Ble(feroit-oll quelque vraifemblan­

ce ,
fi l'on ofoit avancer qu'en Ita­

lie, c'el] l'imperfetHon de la Societe

qui a retard? les progres du Th?atre

Comiq ue ? La Scen? ,
cornrne 011

doit le cOllcevoir, n' a guer,es plus
d' ?rendue que

les meeurs ) & dans UlI

Pays ou 1'011 fe communique peu,

ou les Fernrnes ,
[ans le[quelles il n'y

'3. point de [ociete, 01)t v?cu long­

temps
dans une' e[pece de cloture,

9c ront encore a.ffervies a beaucoup

de re[erve, que reae-t-il a peindre ;ol

que eks ridicules generaux, on des vi­

!?es de Vrofeffions ? fon i ft?rile; el?
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?comparai[on de cette multirudo deeu..??
Cara???res , qlle l\lfage habituel d>Ll- Itltrodu­

ne Soci?te , vivifi?e par la pr?fencc 8:ion. a
?(f.

des deux Sexes, fonmir avec autant Par?le IIz-

d
. I I

d> b J
. ftorzque.re varrete que at on ance aux vrais

Peintres des mccurs. Auili le Th?atre
des Grecs, quoique nóus y cherchions
encore nos mod?les , ef?: il bien moins

liche en cara?t?res que le nórre. Le

Tableau qu'il nous pr?lente eil: auffi

f?rieux qlle Ies n1rell?s de f 011 temps;
car les Crecs

,
cerre N arion ingeniel1-

k & Iubtile , qui a voir en
partage

rant de raifon & de gout, ?roient

trif?es en public & dans la vie priv?e.
lis tenoient leurs Femmes ?I-oignees
de la Soci?r?

, qui manquoit par eon­

f?qucnt d'un d?gre de chaleur ; &

rout 'demeuroit cach? dans ces Teres

fublimes
, qui n'avoient , pour les

?chaufler
, que l'arnour de la gloire &

de la libert?. En effet leur galante-
rie parole reduite a la pall\on de

quelques jeunes aens,pour des Courti-
fanes ou des E[cl?ves. Jamais l' amour

honnete n' etoie n1is en a??:iOl1; & la

fuppreffion d'une [ource fi f?conde
?toit une rkheffe de moins

pour la.

Bij
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A .l 1 li m Scen?. Les Italiens , qui n'ont poi?
lutrodu .. accord? plus de liberce aux Fernrnes ?

BiQ,n. a l? out da ?prouver les m?mes defavan ..

'Par?le Hl-
tages.

.

flor/suc. 011 ne pr?tend pas n?anmoins que

les Perfonnages de leur Th?atre (oient

(ans aucune forte d)agremcnt : mais

pout le fentir , H faut avoir paiTe quel­

que temps dans les differens Canrons

d',Itali? II Qll ces Cara?t?res onr pds
naHfancf;!. On ue doir pas les regarder
cornrne des tiajol1S. L? Periralen en:

1.111 Bourgeois ? yeni[e, v?tu fur le

Theatre comme i? l'?toit dans [on

etat naturel. 'Le Do??eur eR uu Bo ...

[onois , Arlequln) un Bergamafque ;

& Scapin , un Valet accr?dit? )' ineri ..

guant, fourbe •
a p.e? pr?s comrne

le Dave de Terence, Tous ces Per ..

Ionnagcs ont conterv? , dans leur rol ...

Ie , l?habil?m;fnt ? le cara??:ere de

leut Patrie. 11a one dQl1C Ull merite

cle' reifemblance , dont l'agr?ment
,confifte dans le plus O\l le moins de

rapport avec leurs Originaux. Mai!;

com me ce m6rite ne regarde qu'un
feul Pays, & ceux ll?i le connoHfent

?!f?z ?)our fe t1irc ?Jl .amu[?rnent d?
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lerte cornparaifon ,

il Iuppl?e mal ,

il"MII!

pOlU les Errangers ,
a des Peinrures .. Intr?du-

-l
o ,

ffc
o

d
o

l
o alOn a la

p u? ll11ter,e an?es, qUl
l

oivent
oP

a1-
Partie IIi-

re ega entent a toutes es N anons , ftorique-.

parce qu'il 11'y a point de Pavs ou

..

le nr reflemblance &, leur agrement
ne fe fa (fe nt egalement lentir .

Depuis peu) le Comique s' dl: ou­

vert une nouvelle Carriere ,
dont on

attribue l'honneur a nil v?nirlen ,

nomrn? M. Ooldoni, I? parole que c'e(t

a l'irnitation des Fral1?ois, qui ren­

dent aux Italiens Ie Iervice qu'ils en

ont re?u ,
& dont les talens ont au ..

jourd'hui la merne influence fur toute

l'Europe. Mais fi M. Go?doni s'eft:for­
me d'apr?s Moliere ,

& s'il a quel­

quefois mis fur le Th?arre des Sce­

nes digne d'un fi grand Maitre ,
on

l'egrette qu'entrain? par le gout de fon

Pays , c'd?-a-dire, par celui d'une

?{femblee, dont la, partie la plus­
nornbreuie efi: compo[ee de Peuple ;

?{flljetti d' ailleurs a donner trop [ou­

vent des> Pieces nouvelles , iln?aic

pas
eu le pouvoir ou le tems d' ap­

profondir les vraies regles de [on Art.

:u s' er?Vera- ? difent les Voyageurs ,

B iij -.
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« - s'il pent vaincre l'obf?acle du genre

n.1tttr?dU,- Bouffon , qui en: malheureulement
aton a a c .

'.

,

l
Partie Hi-

rortine par une ongue habitude ,
&

jJarique:. par l'll[age d'adrnettre aux Spetta-
des la partie vile de la Nation.

Ainli done, ce n1elange, qui ef? l.::

plus forte preuve du gout d'un Pavs ,

011 1) Art a pour
Partifans tous les

Membres de la Soci?r? ,
eft en me­

me rerns le plus grand obitacle a la

perfe?tion de l' Art.

Malgr? les d?fauts du Theatre Ira-

Hen, on reconnoit que dans [011 gen­

re rnerue ,
non-[eulement il a quel­

ques bormes Pi?ces ,
rnais que les

Cara?t?rcs y ront beaucoup plus mar­

'lues que dans lcs 'notres. Une excef­

hve d?licatefle nous ?loigne Iouvent

du but gue nous nous propofons.

Nos rnreurs ,
nioins fortes que celles

de nos voiiins ,
rende.nt not-e Pin­

ceau trop tirnide. En craignant de

hlefler la nature ,
nous n'y atreignons

pas. Cert? crainte nous fait Iouvent

derneurer en de?a du Tragique ;,
&

plus Iouvent encore ,
nos Caracreres

dans le Cornique ne ront diil:h1gues,

'lue par d?s nual1?es fort lcgercs?.

I
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C'ell que 1105 peintures ? com me 1105 !Ci iOOI:;;;?j

fenratlons, manquent d'inrimit? & Introau­

de profond?ur ; r extr?rne politeife,qui c1ion. 2z l?
.

'&
.

d
.

l l
. Parae Hz·

cornge qm a OUClt a natur e ,
Ul

fi'

•

fait toujours perdre quelque chore de
onque.

[on cara?t?re & de fa force.

Enhn, les Ouvrages de' pur aor?­

rnenc ,
tels que

nos Pi?ce s fLlgiti?es!)
,

nos Cririques ,
nos Ellais ,

1105 Me­

langes de Litterature & de Podie, &

rant d;autres produ?tions l?geres?'
dont la France "bonde, & qui peu­

vent recevoir le nom de libertinage

d'crprit, ront d'une rarer? extr?me

au-dela des Monts. En general, les

Etrangers n'ecrivcut gueres que pgur

Ieur raifon ; tandis que
Iouvcnt I'u­

nique morif desFran?ois en: de plai-.

re, on de fe faire honneur de leur

,J
r

efprit.
Entre pluGeurs caufes de cette dif-

ference, on pent rnettre au premier
fana l' e[prit de Soci?t?- La g'alante­

ue ,0 ce Ientiment prefqu'inconnu hors

de France, qui n'el? point l' amour ,

nlais qui l'imite) & qni a pds naif.

rance dans cette Socict6 univerfelle ,.

y
fait ?clore une' roulrirude d'Ecrits

Riy
.
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e?? aum vari?s qu'il a de differentes for­

Introdu- mes : au lieu qHe les Iraliens ,
arnou­

,-Mion, a l? reux
, mai s jamais gahns ')' peignenr

p
IZrfze

Bi-
leurs pallions reelles '.i & 110nt paS'

jtorujlt·c.
l"d' d 'bl d'fi

r:'
1 ee e cette agrea 'e i pOlltlOn ,

qui fair dire che z nous i?. I' e[prit ce

qu'ils ne connoiflent que par le cceur.

Les Grecs & les Latins , priv?s com ....

me eux de la Ioci?r? des Fernmes ,

.n'ont pas rnieux eon nu l'art de la

Calanterie. Auffi, chez Ovide & dans

tous les Anteurs des me mes terns ,

Ies Peintures de ce genre ne Ient que
de l'Amant a [011 objer , & n'offrent!

aucune trace de ce Iangage di?t6

par le defir general de plaire , qui
fouvent merne ne va pas. [ulqu' aa

eeGr d' ?tre airn?.

Une autre caufe de l'aborrdance

des Francois dl: I'elprit rneme de la

N ation , r?pandu generalement dans

rous les Ordres , qui, fufcirant une

emulation nationale, fait des Teme­

raires , comme toute autre e[pece
ci' ambitiol1) & produit des Ecrivains

avant que d'avoir forme des Auteurs.

Mais convenOllS que cette foule d'E-,

?rits met le ?out fort en dal1?ert:
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Dans une confulion qui obfcurcit les ?" ???-?
b

I

l l P bl' d d
? Introdu­

f onn/e? rcbgl' esM, ?
u te

perl ; lvue t?ion a lares venta es aItres· ? le fry e s a te-
Partie I-li­

re 1 ou s' eloign€ de la nature ; on fiorique.
peche par exces ci' Art : Heureux

, fi.
lrJOl1S ne rentrons point, p3.r ccne voie,
dans l"ignoral1ce dont nous Iomrnes
Iortis !

l

ANT IQU ITES·

V ALLUM ROMANUM
, ou

Muraille des Roma?n? dans

la Grande Bretagne ? par M8

WarburtoJ2 jl de la S O Ciele

Royale de Londres
? 1754.

Q
U o I Q. u E mes cngagemens ;
& l'elp?rance quc rai de les

foutenir avec honneur , portent [Ul' des

n1e[ures que le te ms & la dif?ance

des lieux n' onr point en COl-e permis
de rernplir , je fuis fort eIoigne de

demander grace) ou d' en att end re) i?.
-

B '}I



'?2' J o U R N A L

• I'ouverture de ma Carriere. En vain .

. J1nti?uiteJ. cher che roi s-je a commencer par un:

Va.lum
E

. .

l
I

l' br.'
Romanum, Crlva1l1, p

us ee e re & par un tujet:

plus intere[ant. 11 y a peu de norns­

auffi diilingues que celni de M. War­

burron , dans roures les parties du'

f?avoir ; & le monument qu'il vient

d'iHufher par [es Obrervatlons, ea:

un des plus farneux temoignages de

la Polirique & de l'Indullrie des Ro­

rnains. On eil: furpris (eulernent que

les Anglois tlen aient pas donu?

plurót une DefCriptiol1 reguliere, &

qu'ils s'en t;nifent a celle de Carnb­

den, qui n' cfl: accompagn?e d'aucu­

ne cxplication. Il n'eft pas quef?ion

ici d'un ref?e oblcur & equivoque '"

qui laifle des dontes .. ou des (cup­

?ons fur [on origine (a). Depuis plus.

(a) On parle de ces Pi?ces,[ur leiqueHes Ies:

zrornperies quelques MauvaisPlai[ans doivcnt

donner be-rucoup de retenuc aux Anriquaires.

Entre plulieurs cxemples ,
Mabillon rapporte

celni de Paris de GraJJls , qui compora l'?pi­

raphe d'une mule ,
& la, hi: {9raver [Ul"

1me pi?ce de mar bre qu'il (acha [ons terre

cla13.s fa vignc. EnCuite il ht- plantc;r des,

a.rhrcs dans le licu od ce. marbre 6toit en­

ten ?; & lor[qu'on lU,i villt dire qn'ol1 y

a..'1.o·j; d?coll{Grt unc iu[cription:> il la donna
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Je feize cens ans, ce grand Ouvrajre ??. ?'?/?
fubGl1:e dansfes d?bris.a la v?e des deux .A'V·tL9.1u1

ltcs.

N· "1 ri

)'1
a umanons qu 1

lcpare.Remarquons qu 1
Romanum..n'a den de cornmun avec un Rempart

'

de terre
, de la meme 101 gueur ,

<Jue l'Empereur Adrien avoit fair ?le-
ver

auparavant (by, depuis l'eruboll-
chure de la Thyne ju[qu)a celle de

l'Etck, & qui partIt un obi?acle tro?
foible pour arrerer les Ennemis de

I'Ernpire., Quoiqu'i! ft1r a
peu de di-

france de la muraille , .& peut-?tre
fur les mernes dimenGons, on di-

ftingue toujours dans les. Cartes de

pour 11l1C ancicnne pr?di?tiou qui regardoit
la mule. On en rit d'abord

, rnais pluiicurs
ann?es apres , cllc pafla pom une v?ritable:

antique. "
Viris erudiris nonnullis [ueum fa­

n cit. Thomas Porcacchius
" intcr alios ,

?,
hoc ?pitaphium pro gcnuino & anriquo

?,
habuit in libro Funcralium. I111mo Ale­

" xander VII. in adverfariis [ais notat id'

;, reperrum fuiffc prop? fan?tum Perrum.

JH,uflum It al.. t. I) p. 126, On [?ait l'Hi.
f?:oire de la Stacuc de Michel-Angc, &

ccl1e dc,s trois Picrrcs de Cazado ,
PoEte

I'ortugais.

'.

I

)
I
J

I.
(b) Vcrs l'an I20

, dans ID1 voyap.:c qn'i?:
fit au travers des Gaules jufqtfau fund df?'
la. Grandc·.Brctagll?,
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???? I'?rabliflernent Rornain , le Rem­

Antiquites, part d'Adrien & le MUf de severe.
Vallum

$ -$}
Romanum.

A
I

l R
.

PRES QYE es ornams , par une

longue {uite de Vi??oires & de Con­

queres , eurent rednit en Province

cette partie de la Grande - Breragne ,

qu' on appelle aujourd'hui l' Angleter­
re, ils firenr les plus grands ef?orts

.'"

pour Ioumettre l' autre partie, a la­

quelle on a donu? le nom d'Ecofle !

maisle Pavs , coupe, rude & monra­

gneux, egalement defendu par {a 6-

tuarion & par la ferocite de {es Ha:
bit ans , fut une barriere infurmon­

table pour leurs arrnes.

Ces Peuples ? apres les avoir re­

Fou{fes ju{ques dans leur Próvince ,

ne [e tenoient pas fur la d?fenfive,

Les Pii?es & les Scots , qui habitoient

le Nord de l'Ifle , (c) ?toient renfor-
'

c?s par ceux des Bretons , qui avoient

mieux airn? abandonner leur Pavs

<}ue d'y vivre Ious une dorninarion

Etrangere. Tous enlemble faifoient

Iouvent des incuriions dans la partie
M?ridionale. Ce fut pour prevenir

( c) Confolldus fous Ienem coramun de

Calcdonieas,
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}?urs ravages, ql1e les Rornains ?le- ? ?

vcrent une grande muraille au tra .... Antiquit?s,

vers de l'Ille , depuis la Mer de eEH: :1

Vallum

\

d 7\ T ,!fl
. r ) \

11 d
RomanUll:lt<

prcs eJ..vewcaJ?e, JUtqua ce e e

rOllef?:, aupres & au-dellous de Car-.

lifle. (d)

( d) Ce moyen, pratiqu? (ans lucces par

les Empereurs de la Chine ,
?toit beau­

coup plus judicicux & plus StU dans l'an­

cienne Bretagne. La grandc muraille de la

chine ? etoit par fa Ieulc erendue
,

tres­

difI1cile a deffendre & rr?s-facile a infu?ter ;

au lieu que celle des Rornains ,
conltruite

dans la partie la plus ?troite de l'Ifle
,

n'exi­

?eoit pour [a garde qu'un nombre medio­

cre de Troupes, Celle?-ci toujours braves

& bien diiciplin?es pouvoient 1
a la favcut

Je ce retranchement ,
n:fifier long-temps

a une rnultitude feroce
,

rnais mai C 011-

duire & mal exerc?e. Les Chill0is au con­

traire, (ans courage, & [ans di[cipline, obli­

ges d'ailleurs d'etendre leurs Troupes Je

Iong d'une Iignc d?[propottionnee :>
devoient

n?ceiTairement la d?fcndre fort maI. ?jou?

tons que les Tartares qui l'attaquoient, por­

tant tous Ieurs efforrs [nr un [cuI point;)
?voient fur Ies Chinois tom l'avantao-e de la

. D

"ateur.
Mais i? parolt convenable de donner iei

quelque idee de la Muraille Chinoi{e, pour

offrir au Lecreur le plaiGr d'une cnrieu[c

,comparai[ol1. Cette fameu[c; ban:iere q\l'
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?fJl.$t $?l$: !"*"'_ Ce rerranchernent fut nornm? le'
.Antiquites. mur de Seuere ,. -parce qu'il avoit ?t?.

",

Val?um:
?lev? par [on ordre. I? ?toir bad de

, ;?
" ... 0111anum.' . I' • I

A
pierre) etrortement cirnent?e. mant'

b?rde la Chine au nord i &: qui couvre les:

. trois Provinces de Fe-che-li
-'

de Chauji -'

& de Chen-Ji -'
fur conftruite par I'Empe­

reur Tjin-cfzi-lvang-ji dcux ccns vingr-trois
ans avant la .naiilance de J. C,)' quoique.
1<: s Tartares

,
alors divif?s fous differens,

Kharns
,

He pullent incornmoder l'Empire:

quepar des irruptions Ioudaines .. Elle tra-:

vcrfe fouvent de fort hautes montagnes,.,
avec une chaine continuelle de Forts

,
fitues:

a de juf?es diftances. Elle cornmence au

bord de la· Mer
,:

Bil: de Pe.king, par uno

gros boulcvard de pierre ,
a 42 deg. 2. min •.

6 fec. de Iatitude. On la reprefenrc bien

terra{fee & ca(?e de briqucs. Sa hauteur

efi de vingt, a vingt-cincl pieJs. Dans [al

IOl1gueur) (l1iv,ant le te11loign?gc des Mil-·

1lonnaircs
.,

elle efr capable au [ommet
, qui'

dl bien pave "
de contenir cinq ou iix::

chevauJ( de front. Les portes', dl1 cote de

la Chi11c
,

[om d?fendues par d'a{rez gran({s
Forts, dom 1e premier, a tEfi

-,
fe nomme

Chan-hay-quan, a la difiance d'une lieue.

du premier bOlllevard. Les Tartares M<1n­

cheous, derniers Conquhans de la Chine ,"'

entrerent par cet cndroit
-'

a l'in{hgation du'

General Chi110is qui commandoit dans cette

Rtgion. Les autres Fow; de Pe-che-li fe

JTOl11ffiCl1.t IIi-fong-Ku ? Tu-che-Ku" Cltanc-:

,

t

L

,

\
I

I
j
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?u?'il ef? poffible d'en juger par fes ??? .. ?.iIIii/rca'?
ruines, il ne devoit avoir gue [ept a AntlqUltes.

E'
•

d d"
.

fi' V all um

mU1t p1e s· epalneur & douze: de hau-
R• ) I.

o 111 anUl11.

reur : n1a13 c en' etoit a[fez eontr? des

Kya-Keu -' Ku-pe-Keu -'
ffi1 Kap-:r<:r, fi.?ivant

li A 111,baiTade Ruflienne. T outes ces Places

de «ruerre ront baties de' terre, rev?tue de
/:)

('
,

Erique: rnais lnrfqu'on entre dans la Pro-

vince. de Chauli ,
vers Tyen-ching-wey ,

Ie 'l

111ur n'cl] que de terre ,
[ans creneaux ,

&

n' en pas m?me rcvetu de platre. I?, fe H?­

tr?Cit, & n'a pas plus de, quinze pieds de'

hanteur; cependant ,
au-dela de Cha-Ku-:

Kca, qui ea Je lieu ot! les ·RufIiens vien­

r.cnt dire?temcnt de Se!inghnsJwy :>
il ea caf t'

de briques en dehors
? ? I'on y trouve qucl-:

ques gr<;.>iTcs, Toursde brique ;
fur un fon­

demcnt de pierre; mais il ne continue pas'

tort loin dans cer etat .. Le Fleuve Whang-­
H o

J
dont toates les rives ront bordees ,de

Coros-de-Gardes ,
fourni!: des, Garni[om;:

aux 'Fons dil gr?nd Mur, d?lllS les Brovinces;

de chan!i & de Chen-fi.

Au-de1a de ce F1euve
,

a l'Oad?: de C11en-"

fi ,
le mur n'eft que. de tqre., ?l. elt bas,

c!troir, & quelqnefois de gravlcr:> parce

qne le Pays en efi cO,,,'J.Ve?·t. Dans plufieurs:
endroirs, i? dl tom-a:·falt ruin? j mai s les

'enm?es (on t clefe11dues par des' Villes C011-

fiderables, telles que Yuling-IIyCfl:> N?ng-'

1fya, Lyang-Cizeu:> Kan-Cheu J
Su-Cheu

)'

&. Sining , qui ront gardees par des Ot11-

,iers Gen?raux ? ave c U11 corps dc.l"roupC'S?

I

/
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/ Ellne?is d?peurv?s de toute [?ue de
.Alltzqultes. machines pOllr Ie battr? en br?che.

Vallum
L) h

f.

def dltolhanum.
1

approc e en

et01?,
e en ue par Ull \.

arge & profond fOHG ..

Su-Cheu
, od des Monta.gncs inacceflibles

tiennenr licu du Mur, commande la Gar­

nifon de Hya-Yu-Quang, Ville fur Je che­

min de Ha-mi, qui en un Pays nouvelle­

ment fonmis a l'Empereur de la Chine. Le

Mur ne s'etend point dela jufqu'a Sining­
Cheu ; rnais on y a fuppUe dans I'interval­
fe

, par une granJe tranch?e
, qui joint nu

bont du Mur a l'autre
-' pres de cette Vil­

Ie & de celle de T opa ,
c' efi-a-dire

,
a

quatre Iieues de la dcrniere.

Les Empereurs Chincis de la dernicre

Race
, pom angmenter la [urete de lent

Com :,. barirent un {ccond Mur fernblable

au premier, [ous le nom de Mur int?rieur,
11 cornmence pIe[qu'au plein N ord de Pe­

king ; & s' ?tendant vers le Sud-Ouefr
,

au

long du diaritl: de Suen-when-fu
,

il pene?
tre dans la Province de Chanfi

, d'oii rour­

nant a I'Ouefl par les limires M?ridionales
de Tay-rong-fu ,

il joint le premier Mur

fur Ies eon?ns Occidentaux de cerce Pro­

vince. Dans l'enclroit od i? commence a

pa1fer fur lc:s Tcrres de Chanii, cc Mur

s'eIeve & s'etend vers le Sud, au lOl1g deS
deux Provinees:J l'efpace d'environ deux

cens milles. les Miiliollnaires obrervent <Ju'iI
s,Tell: eon[erve prefg u'entier dans Pe-ehe-li)
au Fon de Nanken, qni ?fi une de f.e?
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l! comm?n?o?t a Coufins HouJe ) ??'.?.?,?
d1Vlron trors rnilles au - deffous de Antiquit?s,

Newcafl:le, fur la Tbyne ,
au Nord

R
V?Hum'

de cene Riviere. n finifloir a Boul-
omanum-

'l'incipales Partes
:>

a dix Iieires de Peking ,

fur le revers d'une haute Montagne :> Oli

fa{fe le chemin qui conduic a Suen-w ha­

fu ; mai? que dans plulieurs endroirs de­

Chan G.
,

11 ef? entierement ruin?.

Les Chincis. donnent a le-tu" grande Mu­

raille ie nom de Van-di-Chang-Ching , qui'

lignific Mur de dix mille I?ades .. Ce n'efc pas'

'lu'iI ait cette longucur ; mais en tenant

cempte de tous fes, derours ;
il ne peut·

avoir moins de, cinq cens lieues.· C'ef]

peut-?tre une extravagance, de l'avoir eon­

dait par-deffus des Mo1lt::tgnes· fOllt hautes,.
od: 1'on ne devoit jamais craindre que leli

Chevaux des Tartares puflent menter. n

efl adrnirable qu'on Y ait pu. tranfporter
des materiaux" & trouver le moyen de les

y mettr? en eeuvre. <Ja a1fure que pen
...

dant le regne des Empeteurs· Chinois, co

Mur etoit garde par un million .. de. SoldatS.

Mais aujoltrd'hui 'luG-
cette partie de la

Tartarie app2rtiellt a la cl?ine,,. on fe C011-

tente d'entretellir foigneu(ement les meil­

leures fortif1cations) qui font. generalemellt
bns les endroits, les plus foibles. Le Mur

s?ouvre pom donnet paifage au \\l,mg-ho »

tandis que tOUtes Ies autr65 Rivieres' pa{fent
rous des Arches, qu'on a ba:ries d'ans cette

",ac. Le? Chinois racontent que la dixiem?
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???? neif, au Sud ,
en entrant dans le

Antiquit?s- Solway-Freth, environ deux milles

,

Vallum plus bas que Carlifle. 11 faifoit plu­
Roz:nanum. fieurs angles, ou pour

mieux dire

partie des Peuples de l'Empire f?lt employee
? conl?ruire cette prodigieuCe Muraillc ;

& que l'ouvrage fur acheve dans l'e[pace

de cinq ans.

On lit dans l'Amba{[ade d'Isbrand-Ides ,"

que les Ruffiens lui donncne le nom de

Zagan-Krim ; & voici la De(cription quil

fait du pa1Tage ,
vers le Pays d'ou il venoir.

A cinq toi(e,sdll grand Mur efi une Val?

l?e
,

donr les deux cót?s (on t defendlls'

par une hatterie de pierre de raille ,
&

l'entde par un Mur de communication,

d'environ trois roifes de hautem ,.
au mi­

lieu duquel ea un chemin ouvert. Apres l'a ...

voir pa{[e, l'Ambaifadeur trouva l'entr?e

du grand Mur
-' qui confi.fie dans unc Tour

d'environ huit reifes de haureur
,

ouverte

ch arc & voutcc d'e pierre de taille
,

ave c

des portes
fort l'uailivcs, qui (ont revemcs

de lames de Fer. La muraillc s\?tend' de

rE{? a l'Ouefi, & monte (u t des rochcrs

d'l1ne hanteur extraordinairc, 0111' on voit

unc Tour, de chaql? cOte. La baCe de la

muraille, a la hanteur d'un pied, eft de

groifes pierres, dont il y a bcaucollp d'ap­

parence, que tom le refie etoit entiercment

c,;ompole ; mais les panies fllperiel1res (on1:

aujourd'hui d'e bri'1ue & de ciment. De:

j'cntr?c), l'AmbaifadGur s'avan?,? ,
au travc.rs,



E·'PRANGER. 17). :5 1

pluiieurs avances & retours
, non pour ??.?.?/?

fllulriplier leg f?ancs, dont 011 n'avoit .Antiquit?s,

l
'

'd
I " C

• Vallum
a ors qu une 1 ce trcs-lmparralte, &

R, I. omanulu.

dont on 11 ?tendoit pas la prote?cion

d'une efplanede large de cent toifes , vers

une autre p0rte de garde', acccrnpagnec
auili., des deux cót?s, d'un mur qui tra­

v-erfe la Va1l6c cornme le premier. Cha­

que porte ?toir gardee par cinquante hom­

mes. S)lt' la prernierc , efl: un Ternple ,
aUI

fommer duquel on voit volrigcr les Enfei­

gncs
de l'Idole Prote?trice du lieu

,
& celles

de l'Empereur. La hauteur de la muraille:

ea de fix roifes pleines , & (on tpai?ur
de quatre. Six Cavaliers pourroient facile­

.ment s'y promencr a cheval.. Elle ?tcit

en auffi bon etat
,. que fi elle n'efit pas·

?te bacie depuis plus de vingt ou trente

ans. A quelques rnilles
.)

on trouve une

Ville nornm?e Galxan.

LcsPcuples de la Coree
,

Pcninlule , entre

la Chin? & le J apon, avoient anUl bati >"

du cotc de la Tanarie
,

un mur a peu pres
[emblable a celui des Chinois. La partie
(lui reo-arde Hon-chun fut entiercmcnt rui-

"l b .

'l
·

fi:n.ec par les Manchcous : mals l S e COl1-

[erve preCqu'enticr dallS des qnartiers plus
?Foign?s. i

Enfil1 ,..
les premieres relations de l' Ame.

l'ique vantent un mur que lcs Tla[blans,
Peuplc dl! MeJCique, avoicnt elcv? dans un

. fort long efpacc, pour. fermer l'Cntr?e de;'

knr Pays entrc del1l?. Momagnes. ,,_
Ce.c..

.
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.

plus loin gne d'une Tour a I'autre ?

.Antiquites. mais pour s'aflujettir au circuit des

,

Vallum
Montagnes & des Rochers efcarp?s,

Romanum ..

d'
.

l
1..'

l d
'

ont 011 avoit von u iurvre es e-

tours ,
& occuper les Iornmets •

.

Ces Iinuofir?s , par re calcul Je

plus exa?c ? augmenteient [a 1011-

gueur ?ju[qu'a Ioixante-huir mi1les.

Aux deux extremit?s , & le long
du mur, d'efpaee en efpace" quoiqu'a
des dif?ances in?gales ,

felon l' exigen­
ce du terrein , 011 avoit bad de grands
Forts i appell?s Stations ,

dans cha ... l,
.

?

?;? Ouvra'ge, d?nt les Efpagnols admirerent

7'
la force, ?toit cle pierre de taille i Ii?e

,.,
avec une efpece de ciment. Son tpai1'fem'

,.,
leur parut d'environ trente pieds, & fa

"
hautenr de neuf. n fe' terrninoit en paq

n I,apet ,
comme dans les fortifications de

.n l'Europe. L'entr?e en eroie oblique &

,.,
fort ?rroire !f,entre deux autres murs qui

,.) avan?oient run fur l'autre par divers

;., replis
Obfervons que de ces qU;?t'le Menumens

celu i des Romains eft le feuI qui! [oit a c...;'

compag'ne d'inCcriptions; avantage qui doie

er.. faire fuppo[er beaocollp d'antres, dans

(es Au?eurs i quoique l'ouvrage Chinois'

l'?mporte fur le mur d'Ecotfe ). par la gran­

d,eur du deilein & par la magnif1cen,e de

t' execijtioa.'



E'TRANGER. l 'S), 33

.un ?e[qu?1)5 i1 y avoit une gro!fe;; .::;??
Garnifon d Infanreri?. & de Cavale .. .Antt?!uw:.r?,
rie. 'E1?tre leg Sratiolls) 011 trouvoir ?

R

Va!lQ!U,
, .

'
.

.

?

Offi.UlUt\Tia deux cens roifes au plus l'une de
'

l'autre , des Tours , 0\1 Redoutes ? Ot\
?toiellt pof??s de re?its Corp;

.. de?
Garde,

po?r donnet l allarme a l'ap ..

l'roc?e de 1 Ennemi,
Ainfi toutes les Troupes ?toienr

en etat de prendre les arrnes au pre ..

mier Ggnal, & de border d'un bout
a l'autre certe grai1de murallle.

On voit
, par ce detail , cornblen j?

en ecurole de peinc &, de depf'l1fe
aux Romains

, po?r defendre leur

Prevlnce de ces Nations duo Nord ,

qu'ils nornmotenr les Barbares,

l·
,

I

I.
!

Ces Forts ? ou Sratians , ?roienr a)l

nornbre de dix-huit , fi. commencer

du co te de l'Ef? , dans l' ordre ful ...

vant. l, SogfJaunum ( a pr?fent Cou ..

fills-Houfe ') 2,. fon; IElii (Newca­

file) 3. Cqndereum (Bcllyvell .. Hill )
4. Vil1doPala (Rul:s<::he(ter) 5· HI111'­

num ( HaltoWll'- Chefters) G. GiJu.r­
num ( Walwuk-Chefters,) 7. Procol.t ..

'ocz ( Carrabr01Jbg ) 8. B()'rcovicui

( HouCe .. Sreeds ) 9. Vindulana ( Lite""

k:?Chcftet: ) 10, AqftrJa (Greae .. Cke ...
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??? I?er ) I I. Magna ( Carivoran ) I 1;

Antiquit?s, Amboglanna ( Burdotwald ) 13. Pe ..

R

Vallum
treana ( Cambeckford) 14. Aballa­

ornanum.
ba ( Caleby .... Caftle ) 15' Congavata

( Stanwicks ) au N ord de la Riviere ,

vis-a-vis de Carlitle , qui s'appelloit

alors Lugvallum; l G. Afellodunum
( Brugh) 17' Oabroferttum (Drum?

.brugh) 18. Termocelurn ( aujourd'hui
Boulneff. )

Q:te ces noms & ces lieux fu!fent

.ceux des Stations Rornaines le long da

Mur de S?vere , c'el] ce que M ..

Warburton a prouve par les plus for­

res raifons, tir?es de l'Hif?oire & des

Menumens , fur-tout des Inicriptions
rrouv?es dans le voiGnage. 11 en a

d?crit & fair graver un grand 110m­

bre. Nous donnerons , a la fin de ce

Volume ,
celles qui nous ont par?les

plus remarquables. Le N°. de cha­

que article indique la figure.

F I G U R l! I .•

Pres de Great-Cbej?er ,
a l'Ouel? ,

dans un lieu appelle Cock...,mounthillt ,

011 voit un rnorceau curieux de Seulp ..

1;ur.e? qui 11' a d?ja que trop [ouff.er?
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des injures du remps & de la barba-?· ???

rie de quelques rnains ignorantes. Antiquit?s ;

M. Gordon .el! le premier qui l'a de- . Vallmn,
d

. . . Rornanum,
couverr ? ou u m01l1S qUI en alt

fair rnention. Mais le detTein qu'il en

a donu? ef? d?fe??ueux en plulieurs
points ;Tur-tout en ce qu'il a ornis

deux Aigles, dont les ailes [ervent

de [upport aux deux Vi??:oires, qui
foutiennent le Vexillum. Chacurie

des deux Aia les ef? pol?e fur une

'brallche d'arbre; & le Sanglier qui
dl: a la droire paroit ?vidernrnenr

mordr? la tige de cet arbre, eomme

s'il s' efforcoit de l' arracher. L' autre

Sanglier attaque le Vexillurn ; & de

fes deux pieds de devant ,
il Iernble

[liGr le tronc , fur, lequel l'autre Aigle
dl: perchee. Il ne paroit pas douteux

a M. Warburton que les Sangliers &

les Arbres n'avent et? mis expres

pour d?figner 'certe Conrr?e ;) qui
?roit alors fauvage & plcine de Fo-

xets ; & les Enfeignes Romaines

fignifient, le plus fouvent , Ul1 Camp
ou quelque autre etablitTement de la

rn?me N arion, Certe Seulpture pa-
rOlt done une efpoce d'Hieroaliphe ?

11 d'EmblCme
?

des COl}que?es dc?
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?c- Romail1s dans cette partie de la 3r4?

.Antiquids, tagn?, de leurs Vi?toires fur ies Ha ...

Vf1;llU111 bitans & des etablHfemells Militai ...

?omanum. "'1
,'c I

l'
res qu 1 S Y avment formes ma gH:

la reufrance de ces Peuples Barbares.

Les tc?es des deux A.igles ront bri ...

[?es ; rnais le ref?e de kurs CQrps fe

'Voit encore trcs-dHHn?\ementl/

r 1 G V R E l J.

VEXIL tATlO Legianis fe, ..

(!?tnd& .Augufl? ob tpirtrttem appdl"'t·?

[ub Agricola pptione fipro & Maxi;­

mo Conjulib14s, & Officina Mercatii

/14.Qfc(ltifls Filhu firmii.

Parrni les Infcr.iptio\lS qui fe erou-

ven\! clire&emellt fur la ligne de l,a

MuraiUe des RQma1ns, M. Warbu?"

_

ton acru devoir ajoutet: ,?ll.e·d) pOUl:

les railons qu'il e?plique plus b??,

Caraden ea publiee i? y a Iong-rerns i

fnai? on n?y re.conn.olt pas [on exa?U"

tude Qrdinaire. Elle a reparu d?pui?

peu
dans r .fippenaix ? rltinerariu'l'/1l

$ef!cntriQnale de M. Gordon 3 avec

une Lettre qui d6ce.le d? abot'd fon

ingenkui' Ai.1teur. Cette ?opi? em ....

r?i..l11tee ne diffel;e de ecHa de M?

War?H?r"ou
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W.lTburtol1, qui el? d'apres l'origi- --o -.-_
..

,

l
.

d' If
.

l fi
' n, l

.A lltlqua es.

1::1

,cld1 H1C,l1 Cd
ennc

'[.1
ce n eu e

Vallurn-
nom c UB es Con uls ; erreur Romanura­

qui paroit venir du premier Copiile ,

& qui n' a
pas laif!? d'engager l\L

Gordon dans une antre m?prife. El ..

le regarde la darte de l>Inicription,
& M. \Varburton s' effofce de la rc??i-

fier.

L'Infcriptioll originale dl: grav?e,
on pOUl! rnieux dire taill?e fur un

Roc ) qui fair face a la Riviere de

Celt, a mi-cóte d'une Montagne cf­

carp?e , du m?me cór? que Brernp-
ton , environ derni mille au-deflus

de Gclt-Bridye, II ef? clair que les

prerniers mors doivent ?rre hIS ainti :

Ve xilla: io Lcgionis Jecundce AuguJl?.
Quoique dans ce mot LIEG, pour

Lc,gionis) i? fe trouve un 1. fuperflu;,
<.' eH: unc .maniere d' ?crire , dont il y

.a d'autres exemplcs. Cet L dl: ornis

dans les deux COP1cS ; [ans doute,

parce que ceux qui les ont tir?es

l' ont rC'gard? comme une [uperf?uire
manlfeae. M. Warbur.ton a pr?fer?
de repr?[enter exacrem'ent les choIes)
telles qu'i! les a trouvees. Pour ces

trois letrres A PP. qui ront a la ?n
Janvier. C
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"

• • I

de la m?me Hgne, Camden &. l' Aa .

AnuqUltes. teur de la lettre ont mis ?calemenc

Vallum
A. P. R. & M. Warburtonc?ut trou-

Romanurn
ver la m?me le?on i?. la premier?

<yLle : mais ,
avec plus d'artention ,

il lut) cornme il le repr?lente dans

,fa copie. Il penfa aulli-tót ,
dir-il ,

. a ce [cns, ob uirtutem appellate 1

par
Olt cette Legion prenoit gran1

-Ioin d'apprendre a t?. .poQ?rite qu' et ...

le a voit ?r? appell?e Augr4?e, a cau­

fe de fa bravoure : Et quoique le

mot V I R T. ou pent
- erre la Ieule

iettre V. ait ete omiie ,
i1 ne fe de­

'part point de oette interpr?tation. H

dl pomble & vrailernblable que la

merne main, qui a mis un peu au­

paravant
une Ietrre Iuperflue ,. en ait

ornis id une, ou rn?me pluGcUl"s ?

qui auroient ete n?ceflaires-

Les mots Cuivans,fitb Agricola, fon:t

tKCS - vifibles & tr?s - diftin?l:s. Mais

quel ?toir cer Agricola ? C'dl: une

qudHon qni n'ert pas
facile a re­

.foud.re. L'ingenieux Aureur de la

lettre eroit que ce fut Calpurnius
. .Algricola, Lieutenant General, ou

Legat?ts , [ous Marc - Aurele. M?

Warbuqon ne f?al1roit ?tre ?e ce
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fentimcnt,& I' omiffion des rirres, Leg. ??'?'?/?
Ang. Proprtef le porte au conrraire Anvtlq1u1Ltes.?)

'1' C'
/. a lun

a s en e
orgl1er. es nrres etolcnt

Romal1ull).

'trop confld?rahles, pour les oublier

rdans Be Inrcriptiolil qui auroit ete
a l'honneur d'un Oflicier C?n?ral,
De plus, la

Coupe de la lertre L. qui
'fe trouve dans celle-ci

,
ne paroit pas

aufIi allcienne que le terns de ce Cal-

purnius Agrippa ; car
, mals re la

./ /
tJ b

[.varrete ues cara??eres dans les 111 -

criptions m?rnes .qui rernontent plus
'haur , 011 ne rrouvera nullc part une

L. de cetre forme dans des menu­

TIlel1S ant?rieurs
, ni m?rne Cenrem­

porains a Marc-Aurele. Mais que
dans des tern ps pof??rieurs , elle ait

:et? fort en u[age, c' ell: ce qui pa­
roit ?vident par plulieurs Inicriprionss
dont la dare dl: certainernent' plus
recente,

,.

M. Warburton dl donc tr?s-port?

.

a croire qu' Agric'ola ?toit le 11on1

,de l'Optio, qui avoit le Cornman-

d7m?nt d \111 e trol1pe de Soldats , de­

taches
POUt tailler de la pIerre dans

ces Catrieres. Un Optio) chez lei

'Romail1S, etoie une erpece de De­

pute ou de SubdeleO'u? du Centurion,
>

b

C ij
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? __

"_
on de quelque autre Officie.r, poul'

JJ.n?;q{?lt?s. Clgir a [a place on en (on ab:ence.

Ro

a

UlTIn Reinelius tompre nlulieurs [Ol res &
manur .

["

c!iH-crens ordres de ces Officiers fub-

alrerues- Carndcn, dans [a cepie ,

met un RE. a la fin de ce mot, ce

-qui fai t [uppo[er d'abord a M. War­

bnrton , qu il y avoit fnr la pierre

Opt ione : rnais la premier? fois qu'il

vit l'original )
i? ne put dilceruer au­

CUD vefl:ige de ces lettres. Dans une

Ieconde inCptaion , il obferva Ieu­

lcment une e[p?ce cle defaut ou

d'imprefiion Iur la pierrc ,
dans l'en­

droit o? ces lettres auroient du fe

trouver.

Cette obfervation , dit -" i?", s'ac-

corde tr?s bien avec une autre de­

ecuverte ,
dont l'honneur apparrient

a f 011 Compagnon de ·voyage. n

rernarqua de la reflemblance dans la

natur? & dans la couleur de cetre

pierre ,
ave c celle dout le Mur des

Romains a ete bati dans une grall­

de partie du Cornt? de Cumberland ;

d'ou il concluoit qu'on avoit du n?­

cdTai-rement la tirer de cette Carrie-

"re. M. Warburton ajoute qu'il a

trouve en[uite la mell}e remarque
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aal1S Carnden
, & qu' elle devient en- ??,?,?,?-

core plus probable par la raret? des A"v·nqlulues.
C

-

.,

l l
a um

arrreres aux cnvirons ,ou e peup e
Romanurn.

en a plus d'une fois marqu? de l'e­

tonnement) & dernand? d'ou les
Rornains avoienr pu prendre de la

pierre pour batir le Mur dans certe

partie 1

Enfin lesHabitans continuent d'ap­
peller cer endroit rbe old Quarry,
( l'ancienne Carriere , ) & fans ce

morif , il dl: difEcile de concevoir

comruenr & pourquoi il y auroir eu

dans ce lieu une V'exillat ion
, c'el?­

a-dire, 1111 d?rachernenr d'une Le­

gion Romaine ; Ot) a quel prop?s 011

auroit taille une Inlcription dans le

Roc
, [Ul' le ponchant d'une Mo nra­

gne elca rp?e.
Les lertres nurn?rales IX .. & X.

qu'on voit tr?s-dif?in?ternent au-def­

fus (comme dans la figure ) ) & dont

cependant perfonne cncore

/

u'avoit

fait menrion , reflemblant fort a cel­

les ,qU'OIl trouv e [Uf quelques pierres
de la Muraill e des Rornains

, cette

rdIernblance marque alfcz. qu'el1es
[ianifien,t ki, cornme ailleurs, les neu­

vleme & dixielne cohortes de la L?-

\ C i?) "
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• • I gi o 11, [ecunda Augujla, qui furen!:
'

r .Alluquztes. ernplov?es ,
foit aux travaux de cette

Vallum
C· ?., l"

Il. ('L' d
'

Romanum.
arnere,

,

oit a
.

a conttruction u.

Mur dans la partle la plus voiGne.
.

Dans la Iuire de l'Infcription ,

M. \Yf arburton ne doure pas qu' 011

ne doive lire Apro & Maximo Gon:'

fulibzu ; ce qui conduit au r?gne de I

'

Severe & a ran, 207·

A l'egard duo mot Iuivant, Officina,.
le Dodeur Mufgrave a trair? .fi

arnplement de ces Offici'n? ou Pabri:'

cie des Roruains , qu'on renvoye
le

Le?teur aIes Cornmeutaires fur 1'inr­

criprion de Julius V?t alis, Le nom de

Mercatius paroitavoir ete celui del)In!=

peCteur ou Pr?fefluJ Eabrice ; &. Fir­

miuJ, un [urnom du m?me Inipe??eun

ou de [on Pere,

I
F I G U' R E I l I. ,

I

l
D f: A B U S Matribus Tramarittir

& Nicmini Imperatoris Alexdndri

,Aug14li e: Juli? ,Mamme? Matr;

Augujli Noftri & Cajlrorum totiquc

Domui divin.t I,tern? Vexillatio ... • o'

: .

fofuit.
M. Warbutol1 quitte id CarodCl1 ?
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&, conrinue de donner
'

une Dc[crip- ?'?.??.?' :?.
o

d O'
o ,. ofl. AntlqUltes.

t1011' es rlg1l1aUX encore exntans ,

V 11
?

o •

r l
a' um

qUl appartlcnnC:11t a ion fujet. Ce ui-
R.o?n{lnUln?

ci fut trouv?
, il 11'y a pas long-tems,

a Lough) qui fair partie de Plunton-

wall pres d'OLdpenreth ; & il dl: a pr?-
[c nt au Great- Salkeld, dans le jar-
din du Do??eur Fl?ming, Doyen de:

Carlif1e. La pierre ef? brif?e en trois

morceaux, U11 quarri?me eft perdu ,

& avec lui une partie Je l'infcription.
Les lettres en font aif?es a difcerner ;

de forte que ro,algre kur complica­
don & la perte de ce fragment, ce

qui refie de l'inlcripticn dl: aflez in­

telligible & trcs-curieux. ] u)ia Main ...

mea, rnere de l'Ernpereur y dl: ap­

pell?e Mater Caf?rorwn ,
ritre que

nous voyons donu? fr?quen?ment aux

Imp?ratrices dans ?e Recu?rl de Gru ...

?er. Capitolin ,
en particulier, e aetri­

bue a Fauf?ine.

11 fe trouve aum: d:ans des temps

pof??rieurs, NotiS appr?nonos'
de Tre­

belliuJ Pollio , que V lCtortna mere

de Vi?1:orinus (l'un des trente Tyrans),
s'en fai[oit honneur., Mammce a pu

Ie meriter par le [oin extreme qu' elle

?V'oit pris' de faire in(tru?r? [011 flis.,

C iv
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????., Alexandre, dans l' Art Milirairet pent­
.i?ntiquids: etre auili le devoit-elle a l' afcendsnr

Val'?um '

}1_
'Ii'.

P
,

Q,..
, r.

11 qu e se avort lur ce nnce, 1.'<. a 1011
?()mannm..

fi d lIn uence ,Ians e Couvernemenr
'"

Ces rnots , 7'Jttmini'cjus, Iernblent au

premiercoup d'ceil s'accorder beaucoup
morus avec ce qn'on Tir dans Lam­

pride ; qu' Alexandre avoit defendu

qu' on l' appelldt Seignetw. Deabus

MatribuJ-, ne cadre pas ,mieux avec

!te penehant que cet Hif?orien lui at­

sribue pour le Chrif?ianifme. Certe

infcriptron ef? peur-?tre la Ieule de cet

Empereur , qui fe foit trouv?e dans h

Grande-Bretagne. TOllS les Hif?oriens

O)1t gard?, un G. profond Glence fur

ce qui a pu fe paller dans cetre Ifle

pendant fon Regne, qu'il n' cf? pas
facile d'expliquer a quelle occafion

partieulier? cerre infcription lui a ete

d?di?e, Mais ce qui excite bien plus
la curiolir? ,

ce font les De.e Matrej

Tram,arin?, on Tranfmarinte. On

trouve des Matres Domeftir& fur nu

Al1tel qui eO: a prt'[eni a Sr.:aleby?
CaflLe. Il paroit <Iue cet adje?hf cf1:

inis pour lcs dH?ingucr de ces fi1.rz_

tres tra11mariJJIf, : & ces deux caratk ..

*
Laml'rid. in vila Alex.
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rHHque? peu?ent f?rvir recip?oque- .'

ment a expliquer l na par l autre. Antiquit es,

Ce.s Delt Matres) comrne l'oblerve
Vallum

l D ?teu G l
I •

d
Ro.manum.

e Ol-l r et e
) etoienr en (Tran e

I I
•

d
b

-qeneratton ans la G?rrnanie ; & les

.Tranfr?arinlt de notre inlcriptiou Iern­

blellt etre Ies m?rnes
,

ou les lVlatres

Gallic? d\1l1e autre inlcription trou ..

v?e en Efpagne. On peut luppoicr

qu'elles lont ele coufacr?es par quel­
qlles corps d' auxiliaires ) Germaips au

Gaulois. I..

Nous avons deja pris plus d'une

fois la liberte de (errer , ou d' abreger ,

les explicarious de M. Warburtol1.

Nous eu ulons id d'aurant plus vo­

lonriers', que celle-ci dl pleine de d?­

rails qui demanderoicl1t un Le?teur

Iout-a-fait antiquaire. Apr?s quelques
tentatives pOl?r debrouiller les com­

J.?licatiollS des lettres qui ref?ent ,
&

fuppleer celles qui manquent, i? re­

nlarque:

Qp.e la pierre n'en point' taill?e

de facon a faire croire qu'elle ait

du fervir d'Autel; mais qu'elle a pu
ctre placee contre k. mur d'un Tem­

pIe confacre a ces Delt Matres. Il

Cy
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. • I appuye fa ?onje?ture de I'exernple
Antiquit?s, d'une autre infcription.trouv?e i?. chi'-

Vallum
h,fJ. & d'

.

(;
. Romanurn.

c cpcr,

f

une

autr? 9?1l
e

mtrOllVedans Mont aucon, d?di?e au l en.

con"lmun .aux Dee Matres
,

& a la ;

famille Imperiale.
.

Il ne r?iulre pas, de .ces exernples ,:
une fort grand e lumiere fur une quef­
tion que 1vI. \VI arburton reconnoit lui ....

rnerne pour le principal objet de la

curiotir? , c) el?: de f<;a voir un peu:
rnieux quelles ?toient ces D/eJJes Me­

re s ?rrangeres , ou d' Outre-mer , & par
une explicatiou paralelle ) ces autres

DeeJfes) ou Meres Domeftiques. Mais.

les regrets ue doivent tomber que
fur la diferre de la mati?re. On renet:

iuflice a M. W arburo? f?r la manier?.

?xa?te & [age dont i1 l'a trair?e ,,'
{ans fe perdre , comme rant d'aurres ,

dans Ull labvrinthe de vaines conje­
?tures, Le jour manque affur€ment,

lorfqu'il n'en trouve pas ?{fez pour
eclairer les tiennes. I?' Ieroit difficile de

p?n?trer plus loin dans l' etude des

Antiquir?s.que les Scavans qui en font

aujourd'hui leur ?tude en Anglererr
La Soci?r? des Antiquaires, eralJlie.

derliis peu a LOl1dres
'.

eft llll 110Uveall

+
I

?.
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?nOt1ument du go ut de la N ation pour ??, ?.?,
cetre belle partie du Scavoir. La (ulte Antiquites,

d h
.,

c
. V all um

e

?C€t ouvra?e
ac

e?.era
de raire

co?- Rornanum,
.

noitre ce qu on doit attendre paru-:
culi?rernenr de M. VI arburron.

Mais d?clarons une fois.pour nous'

eonrenter enfuire de le faire fentir

par une agreahle experience, que dans

tous les extraits de qnelque longueur ;)

le gout de la vari?re nous obligera
Iouverrr a cette divilion. lei, un

autrc Antiquaire nous appelle d'Eco{fe'

au Mont-Sinai. Infatigable genie des

S?avans !' C'ef? ?fe ver des murs & les

prol-onger [ans bornes , pour
l' aggran­

ditfement & la pro[perite de l'empire
des Lettres. ?lel en le Le?reur , a qui
cette grande image ne donne pas UlI

FfU de cutiourc pOlU l'article Iuivant
?

'1
€-lIj

I
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J O U R N A L

Du Gfand Caire au Monc-Si­

nai
-' traduii d'un manuicrit

apporte d' Egypte.

L'Original
de cer Ouvrage (a) ,

vanr? par Pocock
, daus [es

d'Orienr i

?

b'voyages nent
,

erant tom e en-

tre les mains de M. l'Ev?que de

Clogher , (b) ce {?avant Pr?lar s'el? bi­

te de Ie traduire , & de comniuni­

'?uer {a tradu?tion a la Soci?t? des

Antiqllaires. Son dellein dl: d'cxci­

ter leurs recherches Iur les anc.ens

cara?r?res, qui fe voyel1t en grand
nornbre dans une partie des d?ierts

du Mont-Sinar , connue Ious Je nom

de Gebel-al- Mofz.atalJ" c'elb-a-dire ,

(a) On donne a l'Auteur la qua?ir? de

Prefeuo d'Egypte, tan·s nous apprendre ce

qu'il faut enteridre par ce 110m. On ne nous

infl:ruit pas rnieux [Ul' la Iangue dans la­

SJue11e ce Prcfecto a compoi? fon manufcrir,

Mais o?Si'alrure que la darte du voyage efi

"1' ann?e 172.1.' , .

"

(b) Periee Yi.11e d'Ulf?er
? en Irlande,
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;Wontagnes [cr?res, II eft1el'e qu'en lU """"'"'l

copiant toutes ces Lerrres
, on pour- Antiqaices.

roit retrouver l' ancien cara??cre He- Youmal du

hreu , qui eil pcrdu depuis tant de c.ra?d?;life
fil l U h

.

11' d'
a Sinai,

lec es. n om me inre Igenr, It-

H, qu'on enverroit a Tor ( c), fur
la córe de la Mer Rouge , ponrroit
lier connoiiTance avec les Arabes ,

qui habitem
pres des Monrazues, &

les di[po[er par des pr?fens ? Iecon­

der,fon ?!iavail (d). Six: rnois parcif­
Ient [llffire pour ce det1ein, & Je z?l?

Pr?lat offre de contribuer au}! frais
•

du voyage.
Outre la cepie des cara?leres ill-

(c) At1treme?t Tur y' on Al-Tur, a. 18

dcgrt-s 10 min. de latitudc. Qudqucs-ues.
prennent cctte Vi?k pour l'ancrenne Elana.

C'dl: entre Tur & Suez, qu'on pr?rerid que
Ics Ili:aHites paflercnt ?a Mer rouge.

(d) L'entrep'ri[e eft d'autant rnoins dif?1-
cile ", t]l?C [u?vam ?'exce?lent Journal de

Dom Juan de Cafl:ro, tOUS Ies Habitans

de la Villc fonr Chretiens. Hs Ont un Mo­

naf?ere de ReJigicnx Grecs, qui honorcpt
pa'rtiplli?rement Cainte Catherine du Mont­

Sinai Les M01'ltagnes voifines fom habi- .

t?e.5 :l-u{fi par nn grj,lld nornbre d' H'er nlit?'S;&
d:1[;$ les pl<lines d'alentonr

,
il Y a p,luiiclll'S

Villcs Chretien?es. Purckfzj: '-OJ!De 1.. p?e
112.2.
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_????.
COnil1US f il fe propofe UlI autre ob-­

Antiquit?s- jet ,qui ne,
IUI paroir pas moins im­

J,ournal ?u portant
: c dl: d'obrenir une defcrip­

:/?,:d ?alre don particuliere de la Ceconde pierre
II. Sinai:

f' M ,r: &
.

-

I

rappee par OJJ e, no?mee au'

vfngtr?me chapirre des Nornbres. Le

Journal faltrnenrlon de certe pierre "

qui n'a et?' bien d?crire par aucum ,

Voyageur habile , ? que M. de Clo­

gher fair regarder cornme un r?moi­

gn?ge
de la verite de l'Hif?oire MoJa?·,..

qJtk, di???e par Dieu rneme. Certe (eule

raifon " ind'epen.dammenr d'une lo?a- .

ble curiohte",' en: aflez forte en effev

pour en: fair e Iouhairer une exa?te

tlercription.
Le Journal fair auffi mention du

Rocher de la. Vallee de Rephidim ,:

OtI les Enfans d'Ifrad combattirent

'les .Amalecites avant que d'arriver

au Mont - Sina'i. On y
lit que ce

H.ocher dl: d'cnvlron douze pieds de'

haureur ,
fur hnit a dix d'une lar­

g?ur q ni 11' en: pas
la meme dans

toutes fes parties,; qu'il en: de roar­

bre granit, couleur de brique, en1/"

tremelee de taches blanches & rou?

ge?, toutesdeux cependant jauna ...

tres' 7 q,dil eft Ceul da115 la Vallee'?-
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eomme s?'il ?roit [oni de terre ; qu'il ????I / d? a droire du chemia vers le Nord A iti quire«.

E? ;, qu'on ,Y voit
?ncore I'impreflion Journ?l du.

vive dl? miracle de Moy[e) c'ef?-a- I["'??d ?alre
d' l s. d

"

d" l' "11'
a su«.rre , e en roits ou eau jau 1&

•

par
(ix ouverturcs vers le Sud-Ouef?,

& llX vers le Nord-Ef? , enfin, que
dans tous les endroits par Ol). l'eau
d?coula

, on voir les fentes com me.

antant de l?vres,

Suivant le J;urn.al ). ce Rocher
memorable ef? nornme par les GreCJ'"
la Pierre des Fontaines. Comrne i? [e.

trouve repr?fent? avec pluiieurs dif­

f?rences , dans les Voyages, de Shaw'

& de POCOL'k,..: M. rEveque de Clog­
lier rappelle id Ies Defcriptions de

ces deux V oyageurS>- ..

?

Aprcs avoir defceridu avec beau­

coup de 'd'ifficulte la Cote Ocelden­

tale d?; la Montazne ,
110US, arriva­

mes ) dtt M. Shaw ,
dans l' aurre

plaine :1 nommee Rephidim. On
y

voit encore ce, monunJ;Cllt extraordl­

naire, le Rocher de Meribah, dont

i? efr fait mention d'ans Ie Livre de.

l' Exod'e, Chapitre 17. v. 6. & qui
s'd?: conlerv? ju{qu'a ce jour) [ans,

f? reffentir de 1'injure du temps. I?
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????
eft de marbre granit, d'environ qlla­

Antiquites, tre aunes quarr?es ? ecuche au mi-'

Journaldu lieu de la Vall?e ,
comme s'11 ?toit

c,ra;.dC.?ire chancelant & d?tache ; il Iernble qu'i!
a wal

ait appartenu autrefcis au Mont

S?nai, qui dl: Iulpendu au-dellus de.

tour e cette plaine ?
avec une grande

vari?te de pr?cipices. Les eaux qui
fortirent de ce Rocher, & leur cours

int?rieur ,
ont creuie au travers d'un

de ces coins un canal d'environ deux

pouces de hauteur ,
& de vingt pou­

ces de largeur, qlli paroit tout in­

cruf?e ,
comme l'inr?rieur d'un en­

tonnoir qui a [ervi long-temps. Ou­

tre pluGeurs produ?tions mcufleuies ,

conlcrv?es par la rol?e ; nous vlrnes

le long de ce canal un grand nom­

bre de trous ,
dont quelques-uns fonr

de quatl-e
ou cinq pouces de profon­

deur ,
& d'un ou deux de diam?tre,

On ne peut les m?connoirre poltr au­

tant d'anciennes Fonraines. L'art ,
ni

le hafard, 11' ont pas eu de pan· a

cette diCpoGtion. Chaque circon­

flance proclam? le rniracle ,
& pro­

c\uit une [urpri(e religit::ufe dans tes

Spe?tateurs, comme la fenre du Mopt

Calvaire, proche de JeruJalem.

-
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Voici la Defcription de M. Pococle ??. ?.?/?
lei on montre le Rocher frappe p?r .J1fltlqUlte?.

M·r. d'" 'II' l
JOl/mul au

0JJc, OU jar trent es eaux , . ndCuirt

qu?nd Dic:, lui dit
, qu'il [e tiendroit f?inai.

-

pres
de lui Iur le Rocher d' Horeb ,

qui fur enfuire nom me 1M ajJah &'

}t4eribah. n' d? au pied du Mont

Serick ; e dl: une Pierre granite a

fon? rouge) de la longtleur de quin-
ze pieds , de dix en largel1f, & de

douze- en hauteur, Les deux córes de

et rre Pierre, vers le bout M?ridion-:

nal ,
& vers le Iornmet , qui n'a pas

plus de huit pouces de large, font

decolores}comme fi e' etoit par le 'cours

des eaux.

Le long des m?rnes ceres & du

fommet ,
il Y a des erpeces d' ou ver­

tures , ou. de bouches ,
dont quelqucs­

unes reflemblenr aux gueules de Lion

taill?es daus les O"outtieres de pierre ;
b

, r. l'rnais celle?-ci ne parolhent ouvragc

d'aucun outil. On en compte envi­

ron douze de chaque cate ; & dans

chacune de ces bouchcs , on voit

une fente horj[ontale. ?elques-unes
ont auffi une fente perpendicnlaire.
A l\me des' bouches ,pres de la Mon­

raglle ) la fente s)etend deux ou t'rob
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o'
_. pieds vers le N ord, & tout aureur"

Ant?quites'. du cór? M?ridionnale.

.

Les Ara'bes-

, J ournal ?a appellent encore ce Rocher ,
la Pier-' \}

l(a?dc:.tllre re de Moyfe.
.

,.Sm:u.
M' '1' d J l.

ais venons a a part!? l! ourna I"

qai inrerelle beaucoup plus le S?avant'
Tradu?tour , & qui dl: plus Cl?rieu[e en'

eifcr par la nouveau?e de l'objet qu'elle

pr?lente ..• '.... "Nol1s partimes ,
cli?:

?
,,'le Voyageur " a.. quatre heures trois

,

?) quarts du marin ; & conrinuant

". notre voya.ge' par"une d7[c,ente a (fe z'

" rude, nous (ortirnes a la fin des.

)? Monragnes moni?rueuies de Gebel--'

" Fa ra 71 , & lTOUS arrivames dans une:

"grrande plaine entour?e
:

d' autres
'

" Montagrres ,
au pied d'une def­

;,) quelles nous nour repofames Ious

» 110S rentes ,
a di» heures & dernie,

,') Ces dernieres Montagn'es [?rfr nom­

"., m?es Gebel-el- Molz.atah·, c'ef] - a­

)!> dire) Montagnes ecrites. AulIi-tor

"que nous? elan:es quitte celles de

'" Faran, nous apper?umes effe?l:ive­

)<, ment,.. dans celIes que nO\:1S eumes a

» ?ra ver[er
.

pendant l) e[pace d'une

,.,. demic heure , quantite d'anciens ea-

'" ra?lhes taill?s dans des Rochers de

1'1 ma.rbre) a la hauteur en quelque?
)
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:;t. endroits de douze i?. qllCltorze pieds?, ?.?.?/?."
"de la rerre

, & quoique nous eul- AJ1lCZqUIZU;:/' ..
'

.

? oumo at:
\ " 110n5 aves. nous des p?r[onne5 qUI rand.Caire

" f?a voienr l' Arabe, le Grec , l: Hl ? Sinii.,
». brtu., le

SyriaiJue, Ie Copbte , le .

" Latin
, l' Armenien

) le Turc
,

l' Ani.
,., giois) l' Il[yrien, 1'4.l!emA,nd, ? le
n· Bohemien? nul d'entr'eux ne put den- .

" connoltre i?. ces Cara??eres : <;:epen-.
,1" dane ils ont ete tai???s dans le Roc
" avec beaucoup d' i ndu fl:ri e

, & dans
" un c.ndroit ,ot\ la natura ne four-
;) nit point d'eau , ni rien qui puifle- ,

,.' Iervir d' alirnent. (a)'
.

,.
"

, Ca) Le ,refie du manufcrir contienr di­
verfcs detcriptiorrs de lieux

, qui parciflent.
s'accorder ave c celles de l'ancien Tef?ernent

,

& confitmer l'HiJtoire de la tranfmigratioll)
des J uifs. Mais comme elles fGnt fuppofer
(l,U'ils prirel1t leur chemin un peu au-deffus,
dn Delta, ?{fez proche de l'endroit od l
Caire efi fitue ,il dciit paroitre fort fur­

prenant que jufqll'alljo;urd'hui. les

caraa.cres·ayent ?cfmppe' aux Voyag?U1s. Dom ,?aI­
met, qui u'a' rie..n ?U( .tl(?g?lgcr pour les def-.
criptions "de fon Dll.'hoklalre, fe COntentc
de dire q* Sina! eR: a ,;;60 milles du Caire

?d'ans une Pellinfule formee par deux braSi
dle la Mer Rouge; & trace la route des I[?
raeli tes d' apn?s l'Ecriture, [ans entrcpren_
lre de l'expliq?ler.,

i

-
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On ne peut douter, remarque te

nntiquit?s. Tradu??eur
, 'lue ces Cara?teres in­

Journul?u connus ne conriennenr quelque my­

?ra?,dC.alre I?ere. I1s peUVel1t avcir et? graves ,

Q Sinai,
foit par les Chald?cns ou par d'autres

Peuples , long-temps avant la venue

de JeJus- Chrift. Mais puifque les S?a­
vans conviennent que l'ancien Ca­

ra?tere H?breu fur perdu pendant la

captivire de Babylone ,
& gue c' e f!: Je

Cara???re Chaldaique donr on fe fert

a fa place, n'd?-il pas allez vrai­

fembbble gue ce lont d'anciens Ca­

ra???rcs Hebreux
, gue les lJraelites

apprirenr i? ?crire au temps qn? la

Lai fur donn?e fur le Mont Sinai ;

& qu'ils s'amufoienr a cer exercice ,

en les irnprirnant fur les Montagnes,
pendant leur a?jour de quarante ans'

dans le D?ferr ?

e' e fi: fur cette ing?nieufe couie?lu ..

'

re gue M. de Clogher excire la 50-

ci?r? des Antiquaires a faire viliter le

Mont Sina; (a) ; & pout aider leur

( b) Coppln- qui l'avoit fifit?, en donne

la defcription Cuivanre : le de[ert de Sina'i,
et! les ICra?litcs dcmeurerent camp?s plus
d'un an, &c. efr conGd?rablcmcllt ?lcv?

fur le refie de la Contr?e. 11 y faut mon ..
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D?put? a difHnguer les dif?crenres ????
Eres qu'il peut reneonrter dans l' E? Aruiouites:

gypte ou aux environs) i? a joint a J ournal ?u.
grand Caire

r Ul hcmi
\ ?

d l l
et Sinai ..

ter pa 1

c, cnun tres-apre, ont a p us

grande partie ef? tai?lec dans lc roc. On

arrivc [ur
?n large e[pace de terre

, qui
dl: une plaine environnee de rochers & de

hauteurs, & longuc ,
a peu

-

pres ,
de I%.

lllilles.
Vers l' extr€mite de cette plaine ,

du co te

dl! Nord
, s'elevent deux hautes montagnes,

.dont la plus ?lev?e dl: Sinar
,

& l'autre

e[l: Horcb, Ces deux cotes moment fort

droit ,
& n'occupcnt pas beaucoup de ter­

rain ,
en cornparaifon de leur extr?me hau­

rcur. Cclle de Sinai dl: ponr le rnoins plus
haure d'un ticrs que l'autre

,
& la rnont?e

en dl: beaucoup plus droite & plus difficile.

Au [om met
,

elle [e termine en une place
intgale & rnbotcufe

, qui peut conteuir Ioi­

xante perfonncs. Sur cctte ,hauteur dl:. ba­

tie une petite Chapelle de [al11t? Cathen?le.)
ed l'on prhend que le, corps ,de cette Sal11te

a repo[? 360 ans. Mals en,[une on le, tran[­

porta dans une Eglife qUl
dl: aU' pled de

la MOntaO'nc Pres de ct:ttC Chapelle coule

unl:! fOlu?ine· dont l'eau d?: extremement

frakhe. Hor;b eH: au Conchant de Sina'i
,

d? ?<.>rte qu'au levet du [oleil ,
l'ombre de

.s.lnal le COUVre et1ti?remeflt. Ourre la pe­
tlte fOlltaine, qui dl: au hant de Sil'ufi, i?

Y,en
a Ulle aUt re au pied d'Horeb , qni foul'­

lllt de l'cau au Mona{l:erc de [ainte Cathe ..
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????
la Tradu?don da Jonrllal, une '1.1-

,

Aniiquit?s. ri?te de [?avantes remarques tou­

JO!1rnal?:J. chant yori?ine des Hieroglifes, & la.

?r?d C!alre M ythologie .des ancieus Payens.
a Smal.

Il obferve particulierernent que

.dans nos recherches fur l'hil?oire ou

fur 'le culte de ?'ancicnne Egypte ,

,i! efl: n?ceflaire de difHnguer les Cou­

rurnos , les In[criptiol1s & les Divi­

"nit?s des prerniers Egyptiens, d' avec /

,celks qui furent inrroduites dans La

(uite par les rh/niciens ou les Grecs ,

nommes ?galemel1t Egyptiens , pa rce

'qu'ils vinrent habiter ee Pays dans

des rel1)ps poft?rieuts. Faute de c?tce

!!i\1e. "A einq ou fix cens pas de la
>

on

"montre une picrre haure de guane au.

" einq pieds, & large eaviron de trois ,

." qu'on dit ?tre cclle d'oii Mo.:i[e fit fortic

"
de I'eau, La couleur et? d'un gris tachet? ,

'"
& elle dl: comme plal1tee .dans une er­

." pace de terre Oli il ne pamlt aueun ro-

o

,.,
cher. Cette pierre a douze trs>us , qui

."
ont pres d'uil pied de large, & d'ou 1'01\

.n
eroit quc [onit feau pour de[alt?rer les

."
I[raelites. >, 'Voyage d' Egypte ? chap. 10.

Oll reconnolt ici la pierre de shaw
,

de

'Pocoek, & du J ournal; mais llulle trace

..des caratteres de l'Eveque de Clogher ,
on

-pluto t du Journal d'Egyptc.
.

,
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,

,8.ifl:intl:ion, Diodore ,& Newton apres
....

-.-. OCl4+.Ji9ClDII,.-",.'
iui, out 'confoudu l'Hii?oire d' EgyP' AJntzqu.z'lt'd·s,1

f.

l
'

d l
ourna u

te avec es rccits M.y.t 1010.gl,ques
e a

grandCaiI';
Orec?.

I _ a, S?nai,
. Il pr?tend monrrer

, que Ham eft

1e Jupiter 4mmon & le Dieu Pan des

Anciens ; gue Caphtor , arriere-petit-
fi?s de Ram, en: leur'Jupiter Cafius
.ou Dionyfius ; queMifhr dr leur aji-
ris ; & que T'aautus ou '7oth n' eH: pas
'lc Pashro: de Sanchoniatlaon ; mais

Je merne que lvaph ou Neph, petit ....

frls de flam) & ?ere d,e Nepht11- ....

'lim.

Enfin le Prelat conclut dans (es

termes : A pres to ut
, M,eillears , le

Depute qne VOllS choilirez fe (ervira

'de mes obfervations ou des Iiennes

a [011 arc. 11 n'aura (ouvent befoin

.que d? lumieres du bon Iens ,' pout

di!?:inguer {es difl?rentes Eres de r,E­
gyptc i non Ieulernent dans les Hle:­

togliFes, puifque s'11 y d?couvre qne!­
·que figur e humaine .entremelee, rl

,pem fe croire certail? qu'ils ne font

:ras .Egyptien,r, ni (le la plus grande
.antlquit?, mais" auffi dans les edifices ,

les colomnes ou lts arcades qu?il peut .

. !,elilCOlltrer dans {on voyage.
Un cu-
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• ;ot .s .. reux Obfervateur rrouve pc 1 de dif-

Antiquit?s , ficulró a d?couvrir la di8:cr euce des

JourtLQldu Eres.

ss:: Mais r avoue quc mon pi'incipal
a inai,

l'
n..

d b' Dr'
, O 1Jft Cli. '0 rernr une elcription

exa?te de la feconde Pierre de _Moy­

fe, & une cepie de ces Caraacres

inconnus , qui fe rrouvent dans les

Mon0j;nes
?crites. Si ces Intcrip­

tious Iont des letrres & des mots

r?els , quoique dans un Cara??ere

perdu & inconnu; 011 peut aif<?ment

en former U?\ alphabct ,
& próba­

blcment d?couvrir te [ens des mors.

A lors , quelles elp?rauccs n'en pcut-

011 pas concevoir ? Les Livres de

MoyJe, a l'?gard .?e la grande anti­

quit? ,
ront une lumiere qui 'luit dans

les r?nebres. N ous reconnoiifons les

avantages qu' on en pent rirer ,
dans

la recherche des prerniers Ii?cles du

moud?. Or, cornme la v?rir? du

Chrifbianiimc d?pend de celle de l'Hi­

I?oire Jllive )
donn?e par Moy[e , tOLlt

ee qlli {crt a eonhrmer ou a 6clairer

cette Hiftoire devlent egal{:mcllt mile

a la revelation Chretienne. A i n '(i ,
re­

g.1rdant les deux lPierres du Mont

/ Sil'la'i, comUle .des ,preuves
de la ve­

rite
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Idte des Livres de Moyfe, litterale •....

-.--?---?-,-"'=rnent ?crits par le doigt de Dieu, je IJlntzqultled,.r.r:.d' .r. ourna II.ue eonu ere pas

?et{?el el1tre?lle com-

grand Caireme une pure cuno ne
, '111alS cornrne

au Mpllt ?une reeherche tr?s-a vantao-eu[c a la Sinai,
Religion ; & fe[pere, Memeurs, que
ma deruande aura, dans vorre AUcm-
bl?e , touj le poids que certe confide-
ration dolt ?ui donner.

,

Telles ront les vues de M. Clogher,Si le prajce du
voyage el? cx?cur?

,

n'en iouhaitons pas la relation d'une
autre piume) que-celle qui le propo[e
avec tanr de pi?t? , de ?ele & d'?­

rudirion,
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PI-IILOLOGIE

Comprenont les Critiques, les

,A. necdotes ,
les Melan[f.es

d' Hifloire ,&
<

de Litreratu?e "

fes Vies particulieres, &c.
I.

S
l L' o N ne pent efp,?rer que tous

les articles d'un Journal aient

le meme agrer.nel1t pourl chaque Le­

aeur, il Y a d'heureux [ujets, qui

plaifent [ans excepdón, & dont Le

feul titre annonce la ddlinee. T els

Ionr pre[que generalem?nt ceux qui

fe pre[entent [OUS le nom de Criti­

que & d' Anecdotes ,
[nr-ront lorfqu'ils

regardent Ies Aureurs ,
IOU les Ouvra­

ges) qui ont rrouv? quelque faveur

aux yeux
du Public. L'arr d'un Jour­

nalif?e , qui veut lier un commetce

durable avec [es Le6l:eurs, & [e fair e

applaudir douze fois l' an ,
confif?e ,

[ans doure ,
a' re[peCter dans ce

melange le gout du plus grand

nombre (a). C'ef? l'excute que j'ap ...

{a) Sic meret sra fiber Sojiis. Horat,
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'P0rte id a quelques S?avallS diftingu?s, ,

qui rn'onr exhorte a donner le pre­
rnier rano- aux Selences profondes.N

b
,e

manquez point de commencer

'par les
Math?matiaues, m' et dit gra-?

vernenr un Math?rnaticien cele bre,
Un Naturalifre m'a dernand? avec in­

quietude) fi je ue comrnencerois pas
par quelque beau trait d'Hif?oire Na­
turelle. rai repondu: je commencerai,

s'il fe peut , par plaire, c-n mon.

devoir
, I110n

.

intenrion, mOll e[pe­
rance; & dans l'ordre , cornme dans
Je fond des Sujers , je me garderai

I

bien de conlulrer d'aurre regle. 11
faut que les d.it?erentes parties d'un

Ouvrage p?tiodique fe pr?renr mu­

tllellcmcl1t: des jours & des ornbrcs J

& quc leur poGtion , cornrne celle des

figUl'es d'un tableau, Ierve quelque­
fois a relever le colórisqui leur man­

qlle. ElTaY01l5, par exernple , s'Il rejail­
lira queltlue chore de l'agrenlellt de
cer aniele, fur .des rnatieres plus gra­
ves

, entre lefquelles il fe trouve plac?
, dans cerce vue, N Ol1S tenrerons routes

les methodcs, pour nous arreter a celle
-qui Qbtiendra eapprobation du Public.

D ij .
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OBSERyATIONS

Sur IN Lettres de Mylord Orrery, au

fojet de la uie & des [crits du

. Do??eur Swift; (a)
Centenant plujie#rs particularit?s re;"

marquables du cara??ere & de la

conduite de ee genie extraordinaire !)

& de s deu» [ernme s qu' i? a cillbree s

flus les noms poet iques de Stdla &

de Vanefla :

Daru une fuite de Lettres adreJJCes te

.1Wylord Orrery; aufquelles on a

joint deu« pieces orirginales de S III if t,

ql1i 71' avoient encore paru dans au­

cune ?djtion de fes Ottvrages. A

Londres ,
chez Reeve, 1754·

O
N n' entendroit pas hien les

curieules Obfervations dont on

va lire l'extrait ,
fi. l'on ne fe rappel­

Je que Mylord Orrery (b) avoit pq-

(a) Mon en Irlande; fur la fin de 1745·

( b) Du nom de Boyle ,
nom c?l?bre

ehez rous Ies Amateurs des Arts & des Lct­

srcs
,

cher aux S?ava?s ? aux Anifies. Ce



E T 1? A N G ER. 17». '6)
t,li? en 175 3. un Recueil de Letrrcs EiU!!&W __

a [on fils, Jur la vie & les ouvrages PHiLOL.

de Swift. Ce Recueil eil: C011an en O?{er'va-

France par une tradu?tion (c).
tionsfor l?s

L b d
' Lettres ae

e ut . e l'Ob[ervateur s annon-
Milord Or-

ce par fon titre: c'ef? de juftifier a
refy,

quelques egards la m?rnoire de Swift,
"l

I I I a:

qUI pretend n'avoir pas
etc auez

n:enagee par Mylord Orrery; d'.?clair?
crr ?es fairs

, Iur lefquels ce SeJgneur

av01: bi[? ou repaudu des doutes &

de l ob[curite ; enfin ,
de publier di­

verles Anecdotes ) ?chapp?es a [a eon­

noiflanc-. Nous devons ajouter que

Mylord Orrery , prote?teur 11e des

gens de Lettres , etoir intirne ami de

Swift, & que l'Obfervateur fait gloi­
re aufli d'avoir v?cu dans une ?troire

liaifon avec le Doyen : c'el? ainli qu'a

rexemple des Anglois ,
nous appelle-,

rons quelqucfois le Heros de ces Ob­

fervations. e' eil le nom de la cligni-

Scigneur s'arpelle ,aujo;lrdj1lli
Ie Cornte de

Corke : ce trrre lui dl: echl1 ave c les grands
biens de fa Maifon en. Irlande

,
a la mott

C;{U Comte de Burlillgton ,
Pair d'Angle­

terre.

( c') Chez Lalnbert "
rue de la CQm?die ...

Fl'an?oi[e" 175+

D i?)
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te dont il ?toit rev?tu dans le Cha""

TI
. pitre de Iaint ,Pacric.e, a Dublin [a

xHILOL. •

Obferva-
Patrie, On ne lui denne pas moins

tions fur/es comrnun?ment le ritre de Do??eur ,

Le?tres ,

de quoiqu'il n'e?t jamais pris ce Grader
Jvlzlord Or- En A ngleterre ? i? eil: aflez ordinaire
rery. de le d?ferer egalement , dans la eon-

,/

verfarion ,
aux Eccl?liaf?lques & aux

M?decins ; comme un tirre d'honneur

& une n1arque de politefle.

Aprcs une modef?e Apologie de

[on detlcin ,
& des excufes polies a

Mylord Orrery , l'Oblervareur C0111-

mence par une remarqlle de ce Sei­

gneur ) fur le cara??ere de Swift par

rapport i?. l'Int?rer. C'etoit ) felcu

Mylord ,
ten metange d> auarice & de

generoJite. La premiere itoit [ouoent

.dominantc , & la feconde paroiJfoit
rarement ; a mains qu' elle ne f/Jt exci ...

'Iie par la compaffion .

. ?'il nous Ioit permis d'interrorn .. ·

r= un moment notre Extrait, pour'

aller an-devant d'une obje?l:ion que
DOUS croyOl1S pre(fentir.

?>importe, dira quelqu'un, fi

Swift a ?tc genereux ou avare ? Et

quel interet peuverlt prelldre a [es

",'ices, ou a fes vertus",des ,Nations

/
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?trangeres ? Ne leur Iuflit-il point de
1\ Lr ' ????

connoltre les ouvrages , [ans s ern- ;::.

b
tt:

d
r. l

PHILOL.

arraner e ies rnceurs ; & e cara-
Ob r:

,
,

r,
. ,rr: Jerva-

acre perfonnel d un Autelu lntereLle- tionsfurles
t .. il ,

ni [on kecle j ni la pofterite? Lettres de

Voici notre r?ponfe : MylordOr-

NOllS vivons dans le Ii?cle , ou, rely.

peut-etre avec le moins de moeurs )
011

a le plus ?crit & pade de morale ..

Qu'on ouvre nos BrochUl'es; qu'on
life nos Romans, & ju[qu'a nos Hi­

{toires : ?l' on affifte aux premieres
repr?fentations de nos Pi?ces nouvel-

les ,
on trouvera par tout des moiurs;

de la morale) des portraits contra-

I??s ,
des paffions dHf?quees) l'analv-

fe des vertus & des viccs ,
enfin l'a­

naromie du cceur humain. L' Autem;

en efl: fi occupe , que le Le?teur, le

Spe?tateur , perd fouvent de v?e le

Iujet principal, pour al.ler avec FOlI
Pocte ou [on RomanCIer, fouiller

dans 'Ies replis d'un cara?tcre f?cond

en antithe[es.

Si l' 011 ?{? fi frappe de ces contra[-

rcs rebattus dan? des tableaux de pure

fantaiGe) ne doi t - i? pas cne plus

agr?ablc encore ,,'en trotlver de neufs·

& d' originaux dans un ponrait rc[-

D iv

I
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...
femblant ? L'utilit? qu'on peut d ..

???? rer de cette forte d'?tude confi!l:e,
})HILOL.

f d d l
Obferva- a?sll

oute)
o?r

ans es

rd?pports
?ions jur fes qu e

':.
nous

I
prelente avec al?tres

Leures de cara??eres reels, ou dans le jufle
:M.ilord o-, retour qu'elle notis fair fGtire quel­
Tery. quefois f ur le nótre. Dans cerre v?e

,

la connoiflance d'un hornme tel que

Swift, qui a lui-m?me fi bien eon-
.

nu & peint l'hurnanit?
,

dl: aflur?­

rnent pr?f?rable a de vaines fpecu­
larions. De tanr d'Ecrivains moraux,

Ies uns dellinent de caprice ,
les at; ..

·

tres cherchent avcc peine des trairs

?ffaces par le temps, ouperdus dans

I I'?loignernent ; & Iouvent l'inven­

tion vient au Iecours de la r?alit? :

au lieu que dans les rraits qu'on
nous offre id, nous reconnoiflons

au premier c'oup d'ceil des rnains ha­

biles & fld?lcs , qui ont travaill?

d'
,

aprcs natur?.

En effet, pour pen qu' 011 l' ait ?tu­

di?e ,
on pellt fe fai re ,

ou plutót fe

_rappeller une idee de ce melange d'a­

varia & de gendroJitd, que Mylord
Orrery donne au Doyen de faint

Patrice. Il eft trop vral; ce qu'on

appelle gen?rofit? n' dl: pas to uj mu s
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pUl: ? fans alliage. On pourroit nle,
_

me dire qu'il elt rare de voir quel- PHILOL.

qu'un abfolument avare, ou tout-a-: Obferva-. I

fait prodigue. Les extremit?s fe tou-
tions [ur les

h '&-1 .Cl.' l 'l d' 'd'
Lettres de

cent, e caracrere e p 1..1S ect e, M" dO
b'

,
uor r ...

en,
len ou

e,ll
mal , n dl: fouvent

rery.

.

qu U11 compoi? de vices & de vertus ,

qui rentrent les uns dans les au-

tres. - \.

L'Obfervareur n'a pas. cru devoin

pafler ce trait fans le relever ,
.ou du

moins [ans l'adoucir par une inter -

pretation favorable. Il avoue hien.

que le Do?teur a he aujJi caraEteriJi!

par fon auar?ce ,que par aucune autre

jingularite .mais i1 remarque que ce

fut fur le declin de fa vie, temps QLI

Mylord l'avoit counu. » Chacun f?ait,
) dit-il , par

obfervation ou par exp?­
» rience (d) , qu' a cer age t' a v arice ga­

" gne roujours , quoiqu'en proportion

"diffhenre, dans l'erprit du plus-ho ..

n net e homrne » : n1ais avantce perio­
de, le caraCtere du Doyen fut l' ac­

cord d' u1te economie exaE?e, rlguliere
& hien entendue', avec unc genlrojit?
4iftingule. » Et vous [?avez, M Y lord,

(d) N imium
?

in [enefla -'
ad rem attenti

{umus. Terent. in Adelp,

D)'
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???? ') ajoute-t-il ; que le vrai cara???re

PHILOL. " des hommes & des chefes doit etre

. Obji{ervla-
" juge da

11.
s leur ?rat de perfe?tion ,

ttons ur es

d l d
I

d
L t d"

non ans eur eca ence.

et res e
I

Milord Or? Le d?fenfeur defSwift nous inforrne

rery.
enfuite d'une particularit?v- qui ne

fernble pas trop favorable A fa pro­

pre opinion. ?) Le Doven s'appercut ,

" d) aflez bonne hcure, des progrcs.que
" l'avarice faifort [ourne?lemenr fur

" fon 'efpdt; i? en donnoit lui.rn?rne

)') cet exemple : Auffi?t6t, diioir - il ,

" que i' aurois augtnente de 3 o livres

» (e) le revenu de' mon Doyenn? , je
" m) erois propoi? ,d' a voir une bougie
!, ·pour .lire ', &, Ul1 bidet dans mon.

?, ?curie. Il y a quelques arrrices ,que

" cetre
.

at1grhenratioil
.

efi faite ,
&

» cependant je n'aiencore; ni bOllgie ,

" ni bidet. GEe pourroit on eonc?u­

re de cette circonl?ance ,
fi ce 11) ef?:

qlle Swift ne .fut· point) ou poutt
111ieux dire ,i1e par,ut point avare jll[­

qu' a ce qu?il fat riche; ·car .te fl1? le
.

'

,
'.

(e) Sterling y ( envi,ron 6JO livres Tour­

nois.) l.e Doyenne de S. Patrice rappor­

roit a Swift plus de 700 liv. 11 avoit d'au..,

tres b.?t\(?fices., & fon rcvenu montoit au ..

dctfus de 2.000-0 livrcs de notx:e mQlll1oyc.
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Doyenn? de Dublin qui le mit dans
_.

l'abondance ; mai s qu'auili-tot qu'il
PHILOL.

le dev int
, cette pallion commenca : Obf;,rv1a­,

f'
.

'
ttons lur es

a e

.m?l1lfefter, & qu'il prit alors ·IJe Lett;es de

partl d en faire des conres 8, d> en. n- Milord Or-

re le premier? rery.-
A regard de fa generoGte) qui,

fel?ll M ylord ) paroiJfoit rarement , a

rnotns qu' elle ne jut e xcit?e par la com­

?ajJion : l>Obfervateur avoue , que
fi par cornpaflion 011 cnteud cette

fenjibil'id naturelle q14,? 'notes fait fouf­
frir pour les autres , & qui nous porte

Je. nous fiu/ager nous-memes en leur

donnant d« [ecours ,
Swift eut auffi

peu de ceue forte de cornpaflion que'

per[onn? du monde. Mais [on Apo
....

logifte obrcrve en merne -

temps que:
-,

re Do?teur fit de fang froid & avec

\.111 louable di[cernement, des cha­

rit?s fr?que?tes & coniid?rables
..

Il

n'efl
pas permis d'en donter fur ce

temoignage. Mais pourquoi le de­

fendre de la con1pailioll , comnie

d'une foibldfe ? Si c'en efr uae, elle

dl: fynonime' a t>humanite: & qui
peut rougir de ce fentiment n' ef? pas
loin du contraire. Rien u'en: plus:
fage & plus utile que le diCcerne--:

DYj
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???? ment dans la dillribution des bien­

PHILOL. faits: mais en general, c'ef? la com-

Obferva? JT.
•

tLI
r. C l'

.

.

fi l panlOn qm en en a iource. e Ul qUl
ztons ur es

l'
I

•

C'
•

d
Eettres de n: eprouve p01l1t ne rera jamais

.

e

Milord Or- bien a perfonne , que par des morifs

(e/y. de religion ,
ou d'orgueil, ou d'int?-

ret. S'ils manqnent ,
fa main fe re ..

ferrne : [on prerendu-fang froid n'e{l;

que durete machinale.

Parmi les difrtt:rens exernples de I?

char it? du Doycn, & da foin paterncl

qu'i! prenoit des Panvres de [on Eglife, _

l' Obrervateur rapporte la fondatioll

d'une rerraite pour des Veu vcs agees ,

qui avoient men? une vie reguliere:.
Cet ?rabliflement fut l' ollvrage de

Swift, & il Y conrribua moins par

fon z?le a recueillir les liberalit?s

d'aurrui , quc par les fommes qu'il
?-

.

fournit lui-m?me. Dans [es id?es d' or ..

dre & de dilcipline ,
i? ne Iouf?roit

point que fes Pawures allaflenr man-

dier 11Or5 de leur dHhi??:, ni quc des

Pauvres ?trangers y vinflenr dernan-

der l'aumóne. II voulut que les Iiens

fuffent dil1ingues des autres par une

marque particuliere. Ii propofa me-

me de marquer auili ceux de la Ca­

picale , & me.me {;01.1S ceux du Royau-
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me d'Irlande. " C'el?, felon notre Au- ????
" teur ,le projer le plus judicieux,' PHILOL.

" le plus praricable , & Je plus chre-
.

Obferva ..

'0 tien , pour foulager les Pauvres qui tLlons furl??
d

I.

bl d
.

'] h
. I et tres a?!

"ont e verrta es roits a a c arite
Milord O,·

" publique, & pour barmir en merne-
rery.

.

" temrs la mendicir? vagabonde, avec
.

" rous les delordres dont elle e{t [ui-
,., vie » : Enfin) l' on nous apprenc?.
que pour rnieux connoitre l'?rat des
familles indigentcs" le Do??cur alloit
a pied dans les rues ; qu'il s'inforrnoir

lur les lieux memes
, de tous ces de-

tails d'in(ortune
, avec une fagacite

qui ?roir rarement tromp?e , & qu'i]
pourvovoit immediaternenr aux plus
preflans beloins par des charit?s ma-

nuelles,

NOllS ne Cuivrolls point l'Obferva­

teur
, dans toures les critiques qu'il

fait de differens paffages de Mil?rd
Orrerv, R?duifons-nous aux plus tn­

te.reft-uHes. Ce Seignenr"
a ?arle dti

fozble de SWift pour la flater?e. Son

Apologifl:e tache de l'en jufbfier par
deux tai[ons : la premiere,

". qll'Ull
"erprit auffi d?licat dans ran: de
,) louer auroit ?t? choque d'une adu­
"lation grofIiere ; & la feconde
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f iIt? l) tir?e de dive?s endroirs de [es ceu-

PHILOL. » vres, qui Iemblcnt prouveT quif
" Obferva?» faifoit profefIiol1 ouuerte de dltefter

tionsfur les
" la ftatterie. " Mais pour all?guer

Lettres de r: r.
d"

r 'l f?
Mi!ordOr-

lerleUlerpent ces eux rauons ,1 aut

rery.
connoitre peu les hornmes ,

& moins

. encorc les Al1tCUl'S), fur-tout les Au ....

teurs fatyriques. ,

Une aurre remarque de Milord

Orrerv, c?el1 que l'Q'gueil auoit mis

Swift: au-de/fiu de i' Envie. L:Ob[er­

vateur preteud que (i le Do?1:eur fu t'

exempt de cette odieule ?affion, ce'

ne fur point parce I ql'l'il s'artribuoin

uue Iup?riorir? univertelle. La preu­

ve, c'el] qu'il reconnoitloit lui-rn?rne

trois Sup?rieurs ; ',' Pope "
dans la­

" Poefic Epique s Gay, dans la Pafio­

n rale; & Milord Oxford -, dans lal
;, Polirique. " C'?toir pl?tót ,

dit no­

tre Aureur , parce qu'il airnoit le me­

rite partaut 011 i? le rencontroit : &

jamais il n' ?roit fi content , que 10r[­

ql1'il avoit pu le tirer de !'obCcurite.,

11 Ce faHoir mcme un point d'hollneur

de le prefenter au grand jour, daIW

r a[pect .Je plus avantageux. On e?l
(lee un exemr:le. Le Doyen cOl1duiilti
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pa jour J? Do?teur fi arnell (f) a 1'lI1l???. ??p

l' d' dr C
.

d20
' PHILOL.

.

au

lenc.
e li ornte xford ) qUl ObJ'

"

I

(

I •

l 'j erva--
etoit

? ors. au comble 'de fa gloire: tionsfur les
,!. ,Mals au lieu de pr?[ellter le' Poete Lettres de

?, 'au premier Miniltre , il mena ce- Milord Or- ..

:
;, lui-ci

, [a bao-uene de Grand Tre- rery.

1· r' \ b ,

?, torter a la main,
? chercher' Par-I,

,:,lldL d?H.1S la foule qui ?toir A [0:1',
" l?ver , [e, pr?jenrer a Iui ,. &, lui de-

.

" inanclel! fon aruirie ,
de, lamaniere

"'- la/plu$poJie & la plus obligeanre.
Le D;Oyen s'applaudit d'avoir ainti,
fonrenu l'honneur des talens, "per­
" [uad?

, difoir-il , que le genie, cH:
J) Iup?rieu l:

. au r?'vig & a la dig'nit?.
,

Voici un- autre fait? rapporte .mdli

p;?r l'Obfervateur ,
& qui fair ?gale­

ment honneur au meme Mini/he &

a [on Arni. Chacun i<fait que Swift

jouir de ce rirre aupr?s' de Milord

Oxford, .& qu'il Je merita
par)u???t,"

tachemen,t per{onnell.; outr? .1 unltte

donr fa phlm.e' '.

ewic'l au M1l1?aere ?
au paqi .des '/oris.Au co.mmence.,

n1ent de 17 l I , Congreve , le Moliere

Anglois, rempli{foit a la Conr UIl,·

?mploi conGderable. Creatule des Mi­

l1iftres Wjgbs qui v.enoient d' etre dep?a'!
..

t[) G?l?bre Pocce Allg1oi.s.

, ?
,
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???? ces, i? 'erbit rnenac? du rn?me rbrr?'

POHbI?OL. & Ie
,brnit

en

couru,c
darrs Londres.

[erv a-

L D
' , . .

d C
tions/ur fes

e oycn.
11 etoit

pa?
arm e

,on-
Lettres de greve : rnais , emporte par un beat!

Milord Or- z?le ,
il eonrut chez Milord Oxford;

lui par?a de ce brnie public ,& lui

dit avec chaleur , qu' on ne touche paJ
un cheueu a M .. Congreve. '" Eh (?

" quo i , rnon cher Do??eur , repondie
;, le Minif?re , ,avez-vous pu me croire

" capable de nuire i? un homme'de,

rery.

'" genie .') ? Non, non, je vous afliire :

non tam averfus equos-Tyria Jol jun--:

,git ab urbe,

C'ef? ainG que l'Obfervateur pr?­

Iente Swifc du beau cót? ,
& que ,par

le recit de quelques a??ions gel1ereu­
{es, il cherche a ext?nuer les- irnpu­
tations de Mylord Orrerv ,

ou d'au­

tres hien plus graves, dont la me­

moire du Do??eur n'el? pas exernte.

. Mais tous les ef?orrs de .. (011 inge- .

nienx Apologiite ne peuvent Je laver

de divers defauts ,plus freqttens en:"

(ore, & plus incommodes dans la

Societe. Tels etoient [on humeur bi ..

zarre, [es emporremfns outn?s, fa

hauteur, [on de[poti[me) ar egard de

tous ceux qui yivoiellt ave? lui. ?i?r
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.te fes talens

, & peut-etre gat? prtr _? __

les hommages de fes Admirateurs, PHIlOLO­

i? parut perfuade (? ) que tout devoit GIEC' ..

n I

h' d [' r. I'
I rztlqueacc ir evant a iUpenorite. Ce cara-

des Lettres?l:cre imperieux fe manifclta & fe de M. Or­
foutint jU[qlles dans fes amours ; car, rery.J f/ ca­

s'il ue fur
pas capabIe lui-mcme d'une ra?te.re de

gran?e paillon) i? [?ut en infpirer Swift·
de vives & de conf?antes.

Jamais on ne vit un exernple plus
?clatant des

avantages du bel erprit.
Swift 11' etoit ni be au

, ni hien fair,
Une phiGonomie rude

, un regard.
dur, & un ton bru[que; fa profef ..

Iion pen faite pour la galanterie, du
J110ins en Angleterre; une forte d'im­

poliretle qu'il avoit contra???e dans
le commerce du bas peuple , (h') ?n­fin

) {on humeur intrairable
, & Lon

extreme avarice ; rout cela: ne lui pro-

{ g) N ullum maonum ingenium) dit Se?
I:>

•

neque .J fine mixtura dentencie.

De tranquill. anilU.
( h) On [?ait que Swift faifoit la plu­

part de [es
voyages a pied; qu'il logeon

dans les plus minces auberges) mangeoit
avec des Voirnriers, des Vakts d'ecurie)
& autres gens de la lie du peuple; qu'il
ecol1toit avec grand [oin leurs convcr[ation
& s'y meloit avec plaillr.
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., ?i - rnettoit pas des (ucces difringues dans

PHILOLO. la carriere des bonn es fortunes. 11

GI?. .•

fut cependant ador? de deux femmes ?

d CLrltzque toures deux airnables ,
& difl:inguees

es ettres
l

' .

l
r.' II

de M. 0,.- par
eur merite & eur Clprtt.

en

ruy,) [; ca» ufa tres-rnal avec toutes deux. C'ef?

ra???re de ce que Mylord a remarque ,
& fur

Sw ifi, quoi l'Ohfervateur ne l'excuie que

foiblernenr.

La pren1iere, qu'il a chant?e [OUs.

le nom Pocdque de Stella )
?toit

Mademoilelle ] ohnj?on :1 fille de l'In­

tendant du?Chevalier Ternple. Swift,

aiant pa{fe fa premi?re jeune{fe au­

pres du Chevalier, y vit certe De­

moiielle ,
& en devint aum arnou­

reux que pol.1Voit l'eue un homme

de [on cara?t?re- Elle ne fue pas auffi

maitrefle d'elle-meme. S?duite par les

chatmes de l' efprir , qu'elle ?toit ca­

pabIe de goutcr, & par ceux de la

poCliequ'elte cultivoit ) (i ) elle airna

.

(i) Le Doyen avoit auff la voix agr?a­

ble', talent qui joint a celni de la Pociie
,.

fait o rdinairernent de grands progres daiis

le cceur des Fernl11es : tel110in la c?ltbre

Helo'ife , qui fut amoureufc )
COl11me Ma­

del110ifelle J ohnfion, d'un Do?teur Pocte"

&. beau ChanteuL Ceux qui ont !es atuvrcs
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tC11dremcl1t ,- & de trop bonne foi, ?

ce qui" pour {on bonheur; n'auroir PH:L.OL.
au faire que [011 amufemenr. Critique:

A' r:
a: .• des LettreS:n,1l111

conl'me.n?a une

paUl?l1 ?Ul de M. Or ....
,dura toU?? [a

'\TIC; .
Trop afIllre. d?n rery y&ca­

creur qu 11 ne m?ritoit pas, SWIft ne radere dt'

daigna repondre qu'en ..

Iecrer ? des SPVift.
fentimens fi flatteurs. Il v?cut Iong-
temps ave c Stelia, dans une liaifon l

equivoque: & quoiqu" enfin i1 e?t con-

fenti a
_ legitimer leur union , il ne

vonlut jamais , ni loger avec elle , ni
(

patoitre chez clle. a d'autre titre quc:
celui de fimple vifite. Mylord Orre­

ry attribue ce proc?d? a la vanit? de'
/

Swi(t, qui auroit cr? trouver un [u­

jer de morrincation dans la. naiflance
de Iv!ademoi[elle de Johniton (l)",

?J'Abclard y pcuvent lire"page 4;6 ?.
duo

aut?m"
fateor y tibi Jpaialiter merant quibus [emiua­
Tum animos ftatim alliczre. poteras,. di?l:andi
'Vide/icet & c'[mtandi gratia J qUt1. Ct1.tc,:,os J>

minime Philofophos aJfecutCJs. eJfe. nOVlmus:,
.. " .• ' Atque Izinc maxirrte In amorem

?lll
forniru .rujpirabant. Ovide ue vante pas mOl11S;

le pOllvoir de ces deux qualites. De arte'

Am. l. 3.

(l) Comm,e ce n'ef1: qu'une conje??ure,..
r"imerois mieux preter au Doycn le [en-,
tiInem de l'Empercur 1E li llS- Verus). qui,.

/
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???? N ous ne rapporterons point id les

PHlLOI. excufes & les allegations de l' Apole­
e'

.

-1 rLztzque gUle. Ilne les employe que pour ex-

«es ettres I

l
1\

d
I C d l

de M. Or-
tenuer , p utot que pour eren re- e

rery.> EJ ca- proc?de du Doyen, en l' atrribuanr a

ra!l?res de des motiEs plus ju{?es & plus hou?res,

l1Vift· qui lui parciflent merne in[ufIi[ans

pour jufHfier pleinerneut une eondni ..

te fi dure & fi ind?ccnte ,
fur - tout

dans l' etat gue Swift avoit ernbrafl?.

La Religion Anglicane permet &

recommande autant Ie mariage aux

Eccl?iiafi:iqnes , qu'elle leur d?fend.

tout cornrnerce illicire ou [l1(pea-.
Enfin ,

i? Y avoit rneme de l'inhu­

manir? dans l'obf?ination du Do­

?teur a faire un mvf?ere de f 011 ma­

riag?. Sa trif?e Epoufe en fut la vi­

?cirne. Trop d?licare pour pouvoir

s' accoutumer a [on etat, elle tornba

n'ayant pas beaucoup de gorH POUt fa fern­

me lui di[oit, POUt juf1:if1er [es perires de­

bauches, que le nom de fernrne ?toit nu

titre de digl'lite , pllhot que de plaifirs:
p atere lui fair dire

-' Spartiam.> me per alias

exercere cupiditates meas, nam uxor nomen

eft dignitatis -'
non voluptatis. Ce ql1'on va

lite de l'infid?lite dn Doycn confirmc a1fcz

mon idee.
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dans uue maladie de langueur, & ????

mourut priv?e du feul titre qu'elle PHI??L.
eut [arnais arnbirionne,

J erLltzque. ues ettres

Une circonl?ance cruelle avoit en- de M. Or ..

core aigri [on chagrin. Vaneffie, rery ?
& ca­

I'Heroiue d'un Pocme de Swift, (m) raa?re de

pailoit aufli pour [a Maitrefle. C' e- Swift·

toit une Demoifelle, Hollandoile d' 0-

rigine, mais n?e en Irlande. Son.

veritable nom ?toit Vanhomrigh.
Frapp?e de la r?putation ?clatante

du Doyen ) elle oublia qu' elle ?toit

jeune & qu'il ne l'?toit plus. VaneJfa
vonlut apprendre, de lui, l' ?rt des Vers

& la Philofophie. » Mais, comme il

l' a dit lui-rneme ,
l' l' effet de ces le-

"?ons porta fur l'endroit le plus
,> foible. On viloit a la te te & le
" cceur fut touche (n). Nouvel Abe-

lard
, i? en fir une autre Helo'i[e. Mais

le d?nouement de l'intrigue ne de-

vinr funeUe qu?a cette Ecoliere trop
paffionnee. Elle ignoroit apparenl-
ment les engagemens de [011 Maltr?

(m) Intitule Cadenus &: VanejJa. Swift

s'y ?toir dMign? lui-meme rous le nom. de

Cad,eizus.

(n) Dans le mem? ,Poeme.
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...

avec Mademoifelle Johnfl:oH ; & lui ,

PCHI??L. [ans doute, n'avoit pas eu la bonne

rLtlque c
.

d l?
.

L" fc
I rr

des Leures
roi e en avertir. 111 ortunee r an-

.

\

tle M. Or- homrigh le prefloit en vain de s'atra­

rer.r) 6' ca- cher pour jamais a elle. Fatigue bien­

r.aE??re de tór de fes imporrunit?s ,
il la traira

.

Swift·
plus durernent encore que fa Rivalc,

YaneJfa ?toit n?e fiere , & avec des

pallions violentes. San reflentiment

celara jufqu'a la furcur, Elle fe re?

eira a la Campagne ; mais bieu loin

d'y vivre en repos, elle fir craindre

a Swift, par le d?fordre de {es Let­

tres ,
les derniers ef?ets de [on defe[ ...

poir. En vain s' effor?a-t-il de la. cal ..

mer par [es vi.ites. Un refus pofldf,
qu'elle s'attira par des iuf?anccs trop
oreffanres ,

rcndit fa douleur cncore

plus vive. Elle renta de l'afloupir ,

en ?tourdiflant fa railon par l'ufage
des boillons fortes : rern?de perni­
cieux , qui fans la foulager, pr?cipita
{'l fin, & celle d'ul1 amonr auffi iill-

gu1i:r qb?e d?plora?l?o).
L O lervateur s errorce encore de

(o) Je trouve dam ma memoire un

wrt ancien proverbe; ?f1tAi1i""'HpJ, rJ'!\ 'lTtJ..T4I/J

?'?I'C)T!I'YX?'W? <P,A?.J:"iJ(, , Ze pite de touS lcs

??lauxdt d'e:ne pas joulf de ce que l'un aime.



\

\
l

· ETRAJv-CER .• 17)). 83

repol1clre ici a Mylord Orrerv, 11 fe -??
?PH?' ?IL?O?L·?.?

rlai?1?
de que?ques ;??prdIi?ns) dont

Critique
/Ze Seigneur s ell: Iervi en padant du des Lettres

commerce de Swift & de Vane Jja. II.de M. Or-:­

s'efforce de perlnader que cette liai- rery,"
CI ca­

[on fut toujours inuocente
) du moins ?a?l?e

4t.

de la part du Doven. 11 allegue pouc
TVI t,

preuv?
lcs Letrres de [on H?ros

, ?lui
aprcs la rnort cte Mad?moi Ielle Van ..

homrigh paflerenr entre .les mains du ?

.Do6t:eur BerkJey Ev?que de Cloyne ;
{on L?garaire & fon Ex?cureur Te ....

!l:amentairc. 011 n'y trouve
, dit-il

,

aucune trace d'un cornrnerce fuf.,..

pe?t. ?lOique celle? de VaneJfa ref ...

?irent par-tout la 'plus violente paf-
Gon, celles de Sw 1ft au contraire ue

re n?erment que des complimens J

des excules ) des apologies ,'& des

remercimens p014r de petit s prefens.
En?in , i? s'eflorce d'adoucir ce que la

conduite du Doyen avoit en d) odieux

& d'inhl'?mail1; fur-tout lorfqu'aprcs
-\

Ul1 dernier eclairciUement, au POUt
mieux dir.e une nouyelleinfuli:e , il
avoit c'eue tout-a-fair de voir VaneJfa
dans les derniers temps de 1.:1 vie. L? A-

pologHl:e fe retrauche fur les exces;

ot! elle e'wit tomb?e) '& la compare
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???? avec Ariane , qui, trahie par The[ee ;

PHILOLo fe conloloit dans les bras de Bac-

Critique h Il)
I o

fc dOf?i Ol d
.

des Lettres dC I uS'.
11

?t?bl? pad
s

I c or?
l

C?l ?
e

de Mo Or- etruire ces rOI ies e?el11es.
.

en: ce

rery,&'Ca- qu'a fait un Journalifte Anglois (p),
ra?fere de que nous allons traduire Iirt?rale-

Sw ift. menr.

" Permettez-moi ,
Moniieur ,

dit

" ce J ournalifie a l'Obfervateur ,
de

,) prendre a. votre egard la m?rne li­

" berr? que vous prenez avec M y­

" lord Orrerv ,
& de vous demander

?, ce qui avoit oblig? cette Ariane

"de s'abandonner a Bacchus? N'?­

?, toit-ce point celui qui l' avoit aban ...

,., donn?e le premier ? Qpand com­

" rnenca-t-elle de fe livrer a ces exces

" que ;'ous lui reprochez ? Fur - ce

:1P avant cette d?lertion ?

.

" Mais ,
dites - VOLlS, lorfque leur

" corre[polldallce epifrolaire parllt atl

?) grand [our ,
on vit d'un cót? tou­

)? te la chaleur & la violence d'une

" grande paffion ; de l' autre, des ci­

,. vilites, des excu[es, & des remer­

" cimens, ajoutez-vous) pour
de pe­

"tiu prlfens. Souff?ez qll'on vous

(p) Monthly RevieP' J
ou Re1lU? du..

mois. 1 \.lillct I 7J 4'

.demaud.e
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"demande eucore : ?e penferiez- ???q;?
,

( l f: PHILOL.
" vous d. un hornrne on ne e llP- C"r. "

E l'
c

fi' )
rt tt que

"pole pas .mcme un
..

CC cna lque des Lettres
" qui apres s'erre inlinue dans l'afle- de M, Or­
" ?tiOll d'une femme , entretientlroit rery',& Ca­
J) avec elle une correlpondance ,

fi ra[f;?re de

" froide rl'lln cór?
, fi anim?e de l'au- Swift.

\
l

l
I

) tre ; & qui, dans ces circonfl:ances ,

" [eroi? a{fez bas pour [e mettre dans
-p l'obltgation de la rernercier des r-

" tiu pr!Jens qu'i] en recevroit ? Ce
j) Ieroir hien pis, fi. BOllS le Iuppn-

I
" (10115- Eccl?uafl:lque. Dans ce der-
" nier cas ,i? n'auroit pas du nourrir

,

"

par (a ctJrre(pondance, une pailion
n qu'il Ile pouvoit payer de rerour

?) [ans manquer a [on cara???re ; en­

" core moins accepter des pr?tens ,

?

" dont il reconnoiiToit le morif. En
" v?rir?

, Monfieur , ce quc VOllS al­
" leguez en faveur du Doyell fcroit
n plutót [on crime que [011 2.pologie: ,

,,& fi fa pretendue. innocence ?roit
"une fois admire, elle le rabliiTe?
" r.oit bien plus dans l' opiniol1 des
" honn?tes gens, qlle s'il d'tt pech?
"par frJgilite. Celle·' ci 1)' dl:

qne;
" trop l'appanage de l)homm?) 8< la
" nCltllre d? (on excu[e, lviais Ot) c{\

"

-

Janyier, .e
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???? l) trouver,pour nne conduire re Ile que
l)H,l?OL. » vous la Iuppofez ? Ce [eroit un exccs

dCTlLuque » d' orgueil, une ba(fe a varice ,
& une

es ettres

r.'d
fi'

,

"d"de ]YI. o.;: ie ucnon preme rtee.

TelyJ?' Ca- ?elque pani qu' on prenne , entre

ra?iere de I'Obiervateur & le judicieux Journa­
Swift· lifie

, on conviendra du moins que
les cara???res des deux Heroines)Stel­
la & VaneJra) ront infiniment fupe ...

rieurs a celui du Heros. OEelle dou­

ceur, quelle patience , quelIe vertu

dans la premiere , & gue fa douleur

ef? inr?reflanre ! Quelle paffion,
quelle franchi[e, quelle gener?{ite
dans l' autre ,

& gue [es ?garemens
merne font touchans pour une arne

knGble !. Qgel dommage, gue la de-
I

cence n'ait pas permis de publier la

correlpoudance ?plf?olaire de VanejJa
avec l'ingrat Doyen ) Nous Ile doutons

pas qu'elle »» parut avec avantage.du
cóte du Ientiment & de Pimagination.
C'ef] toujours un róIe embarallant gue
celui d'avoir tort; & l'efprit me me de

$w.ift devoit etre maI i? fon ai[e dal1s

les entraves de la fau{fete. L)?lrt peut
etre [ubti!: la p;1ffion fenIe efr do

?TJente.
llne nQtIs ?fr pas relte plus q,e mo:
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numens cle cclle de St ella, Mais ????

.

l' l
PHILOL,tous ceux ,qtll ont connue, cxa tent
C"'1'

.

r r·
rltlquca envi lon elprtt & [es talcns. M y- des Lettres

lord Onery el? fait le plus granJ ?io- de M. Or­

ge , & rObfervateur ench?rit en reryi?' Ca­
core, H nons a conierv? deux rat1c;e de

tra,its de cette Ep0ufe infortun?e
,

Sw ifi,

qUl nons
apprenl1Cllt qu' elle ?roit

tourmem?e
par la jaloulie. Le pre ....

mier d1: une ell)cce de ?1ddrigal, en

di? ?ers , fur cerre Iunef?e paflicu : Le
VOle1.

" O PuHfances c?leflcs ! D?fendez,
" moi de [a rage

I
D?livrez-moi de

,? ee Tyran, qui repand l'amerrum­
" fur tous les inflans de ma vie ! O
" Amour! que tu Iouricns mal re cara­

,., acre de Conquerant ! A pres avoir
)) foumis mon cceur ...... eh quoi ! tle

" [caurois-tu defendre ta Conquere j

" Lor[que 'je Hechis Ious
tO,n joug , il

cc me
parnt l?crer ; je eroyol5 ce mon-

o
l.

'

M'" {he banni de ,ta luHe. aIs) que
» dis-je? Toi-meme ?leves [a puir­
H [ance. C'eil: l)appui de ton Thro­
"ne. 11 reclame a pr?(ent tes d,roit?
"comme les hel1s. Dites ? 0101, o

.

" Tyrans ! Etes -

vous d'accord. pOl1r
?, J10US tourmenter ? Et par-tout Oll

E ij
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'???? » l'un r?gne, faut-il dane que l'au ...

h-ILLOL.
,) tre Iucc?de ?

I

dCnL'!?que Lorfque le Poerne de Cade.mu &
ej ettres

"

de M. 0,.- JTaneJ{a parut, 11 fit le Iujet de tou ...

rerv Jfi Ca- tes les convertations, Stella ?toit ?
ralHre de la Campacrne, chez des Amis. Un
?w ifi· jour , a l'hgure du diuer, il Iurvint des

Convivcs qui ne la connoil?oient

point. On vanta beaucoup le Pocrne

nouveau. ?,Affur?mcnt, dit quel­
'" qu'un , cette VanejJa doit etre une

" perfonne hien extraordinaire , pour
" avoir inlpir? au Doven de fi belles

,?cho[es. Cela n'ef? pas li clair,
» r?pondir en Iouriant Mademoiielle
J) Johnf?:on ; car pour des Vers , cha ....

" eun f<;air qu'il en feroit d' aulli

?) beaux }itr un mancb» ;" balai .

. Quelque puer il que puj!fe paroj­
tre ce trait

, nous avons cru qu'il 11<:

devoit pas tomber dans Foubli!
Ricn n' dl: inditTerent, de tout ce qui
n1arque Je? nuances des paffions &

des carracrercs; & l' on voit dans le

bngcLge de l'infortun?'e Stella
, plus

d?admiration encore paur les talens

.de Swift , ?ue de d?pit COl1tre fa

Rivalc. Celle-ci de rOi? eote ne con­

Il9i!Ioir point de plus grand bonhelJ?
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que d' etre c?l?br?e f'ar une Mule li
----

l,
,.

&
r. .

fi
.,

l
.

r.
fi

p H I L O L.
C .icne

,

r

iacn ioit a ce p amr ateur
C". ?

l d' l 'ntzque
roures es e icateffes qu'une aL1tre d?s Lcttras

femme auroir pu conierver rur [a re- de M. Or­

.put?tion .. -E.?1fin ces deux pailions,; rer.?/:I'
Ca

'luolque dlfferentes Ielon les cara?t?- rait ?re
d,

res & les fituations des deux Arnan-
Sw ift.

tes,' nou? offrent un fpeaacle qui
doir paroltre nouveau , Iur-tout en

France, C'efl une prcuvc de plus,
pour une maxi me qui a ?t? Ioutenue

plus d'nne fois : Quc s'il y a des Ecm ..

mes qui [?achent micux plaire que
les Angloi[cs, qnoi.que pcut-etre avec

moins de beaur?
, il n' en dl: pas du

moins qui {?achent mieux aimer,

OEel triornphe en eart pour un

Doyen Hibernois , que deux fcmmes,
& deux femmes d'cfprit ,

rnorres d'a .... ,

mour pour lui ! Ou efl:: lt:: Petit:-malrre

Fran?oi5, qui puHle orner [on Chat'

d\1l1 fi rare trophee ?

01.1 promet une [L1ir? de cet Ex·

trait. Avec quelle cOl1fiance ne re­

viendrons-nOLlS pas aux anicles qui
ont lc double merite de l'agrement
& de l'utilite ? Le plus glorieux ?lo­

ge de rHifl:oire a toujOl1l's ete de

la repr?fel1ter com?11e l'Ecole des

Eiij

.J
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???? Moeurs (o) ; & cet
avantage IUl vienr

PH.r?OL. des Caraa:cres particuliers, dont elle

dCnLtlque n'en?ra{fe
pas rnoins la peinture que

es ettres

l I I •de M. Or- ce le des grands evenernens qUl ap-
."f'er.r )?:l c"- p:?rtif>nnent a l' ordre genera? du

rdtre. de Monde. Sauve-t-elle un Nom de l'ou­Sw ifl· bli
, par le r?cir de' q ue lques trairs

qui font fa gloire OLI fa houte ; C'd?:
affez paUl' arracher nos ycux [Ul' celui
qui l'a porr? , &

pour nous faire
trouver des lecons dans [es vetrus ou

dans (es vicds,
\

La condition n'y
change rien

, parce que dans tous les

'd?gr?s de la Soci?r? le fond de la
Morale el? le me me. L'homme prive
devient capaole d'in{'truire, cornme
le Nlonarque & le H?10S (p). Ennn
rous !es cxe.nples ant la rnerne for­
ce) lor[qu'ils lont propol?s par l'Hi­
Iloire. Ainfi l'Ex rrair qui va {ujvre
ne [era point d?plac? , aprcs celui
qui precede. D'ailleurs, s'i! etoit que­
fl:ion de, rang,nons pen[ollS avec leDo"
ereur Swifr

, & [ur-tout en fa f..lveur >

gue le rn?rite n'efr inf?rieu.r ci rien.

...

( o) MagiJlra morum &, exemplar viu.
Cicero

r

(p) Plutot ce qu'ils O.l.1t fair, qlle ce qll'ils
(lUt ete. Racine.



PHILOL.

ESSAI HISTORIQUE
& Cruique fur Ze Caractere &

les E crits de Jacques l. Jelon
la maniere de BayZe -'

tire

,l'Auteurs orisinaux
I

& de
b

Memoires d'Etat -' par M.'

WillalU Harris .. Londres -'

che; \V/ augh :J
&c. 17) 4·

in_So .

L,
A u T E U R n' a pas du craindre

de s'expoler au reproche d'adu­

btiotl,qu)on a fait fi Iouveut aux Hi[­

toriens qui ont cedr la vie cle leurs

Souverains- ]amais on ne s'?loigna

davantaze du Pan?gyrique ? Il Iemble'

qu'Il aitO eu pour objet principal , de

rcnouveller da.ns les eCprits roures les

irnpreflious d?favantag,el1[es , qu'u­

ue partie des Anglo1S a concues

contre une Maifon infottun?e. L'au­

rotit? rovale n'en: gucres mieux trait?e

dans le cours de i'Ouvrage. On y voit

tra?lrpirer [ans cdl"e les principcs d'un

,

E iv .
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m -

Whig outre, Si M. Harris ea exernpt l
PHILOL, de Baterie, i? s'en faut hien qu'il Je \

.

Cara?ier?
{;' d

.

l'
,

(; fFavoir 011
e

Pharrladl:e. 'l n:
d dde J acqufiS

on ut, 1t-1, en e onner une

l. vue diJlintfe du cara?l?re de Jac-'
<:lues l. Ce .11) ea pascn beau gue
M. Harris a pr?rendu nous le n1011-

.

tref. Voici [ón exorde : Le cara??e­

"re gue j'enrreprens de tracer , efl ,

"je l'avouc
, Ul1 Iujer tr?s-lias & tr?s­

,? meprj[ahle en lui-rn?me. Mais (0111-

"me i? n'a pas lai{fe d'c nrrainer des

"con[?quences tres - imporrantes ,
&

»rlont.Ies effecs fe lont ?tendus fort
" loin

, rant Ious ce regnc gue [OUS les

»{uivans
, j'ai pre[llme {lu'on me C:,lU­

»roir quelque gr? d'avoir ?clairci ce

,) P?riode de not re Hifloire. "

Nous ne donnons al1q.111 extrait du

corps de l'Ouvrage. Ce qu'il contient ,

quoique mtl? de Eiirs & de d?rails ,

Ieroir en g6neral, ou trop peu .inte­

reflaur pour toure autre Nation que
r AngloiCe, ou trop- direttement op­

poCe aux idees ju{?:ement re?ues fur

l' autorite U?gitime des Rois) & [Ul' Je

rcCpe??: du a leurs Per[onnes facrees.

Ce livre nOLlS [ervira done plutót d' oc­

.;afion que de fujet, pour rapporter id
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quelques Anecdotes de Jacques I; les ?. ???-?
,

• I

d M
I •

d') 1'[' b l
PHILOL,

unes nrees es ernoires E n a et 1
Carai?erc

(a );les autre? de l' Hiftoi?e d' Edimb?ltrg- [" ffavoir
par M. Maztland

) qUI dl: aufIi l Au- de JacqueS
teu r de la belle & curieule Hiftoire de r.

Londres •

.

Rien de plus vrai & de plus [udi­
cieux que le portrait de Jacques 1. tra­

c? par une main auffi
I habile qu'im­

partiale; celle d'Henri IV. rn?me. Ce

grand Roi) peu avant la mort d'Eli­

fabeth ( b ) , ?crivit une excellente cle­

'peche a M. de Beanmont [on Ambaf­

Iadeur en Angleterre, fur les Iuites

qu'il prevovoit de cer ev?nement, Il

trouvoit
, dans le cara??ere du Succef­

Ieur, de jul1es Iujers de d?fiance, I1-n'y
vovoit, ni bonne foi, ni Iolidit? ; la l?­

ger? & l'inconlid?rarion en faifoient

la bafe
, la mauvaile intl'igue & l'ar­

tifice mal adroit y paro?{foient .3. leur

tour: rnais avec l' envie de faire des

dupes , Jac?ues 1. finiffoit ro?jours pal:
l'etre lui-meme. Dela le fage Henn

concluoit tres-con[equemment , qu'il
n'yauroit jamais aucun fond a faire

(a) V oyez les ttois Volumes precedens.
(b) Lettre du 13 Mars r603. M?moircs

,!'?!ifabeth) TQme II. page 506•

Ey
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? fur les parole? ni fur les a??ions de co-

PHILO?. foible Prince.,) Le Roi d'EcolTe, ajou­
r,Carac1er: " re-t-i? , inrrigu'e [ans cejle a Rorne ,

? /iavolr Er.
v

•

l
de Jacques»

en lpJgne, & par rour ail eurs ,

I. n cornrne i? a fair avec moi, (ans s·at·

'" eacher a aueun plan fixe, Ielon

» qu'il dl: poull? ,
entraine on retenu ;

"les premieces elp?rauces l' elevent ,

,,& l'excirenr au gre de eeux qui les

»Iui donnent ; i? fe laifle aouverner
)

o

" par-tout ce qui l entoure , Ians au-

?, cun ?gard , ni pour le m?rite.ni pour
» la v?rit? : ainG je prevois qu'il fe,

" laiffera tromper dans toutes les oc­

n cations. cc

La conduite de Jacques L ne tarda

point a v?rifier cetre pr?di?tion.Quoi­

qlle le Secr?taire C?cil parut d'abord

en po!feffion de toute fa confiauce ,
ce

Miniflre Ientit vivernent eombien il

avoit pe -du au changc. Tour polirique

qu'il ?toit , il lailla bien-rót echa per des

nlarqlles d'un mecontentement {ecre?.

Du vivant de la Reine , il avoit toU­

jOllrs ?te afTujetti i? la riglleur de l'E­

tiquette : elle ewit portee G loin , qlle
dans les fon?bo113 de [on minif1:cre au­

pres de fa SOllveraine,il avoit ete oblig?
de par}er & d'icrire a g(noux. Le nou,
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veau Roi daigna Iuprimer ce cer?mo- ????
.

l & l C
u:

fi
PHILOL.

111a
?

cc tous es ournians en .

ren?
au

Caraiiere
Minillre des cornplimens de f?licita- CI fravoir
tion: " Plut a Dieu, leur r?pondit-il , de Jacques

,

J) que je fuf[e encore dans le cas de par-
T.

),) ler a genol1x ! CI Si le Secretaire d'E..,
tar ) qui parcilloit au cornble du cr?dit

& cle la faveur, ne pouvoit diffimuler

fes degouts au fervice d'un te? Maitre.,
on r= juger que la N arion fe 111it pelt
en poine de cacher les Iiens. " Le ca ..

?) raaere & la conduite de Jacques L

3) dit te Compilateur des Memoires d' E-

» lijabeth ,cc (c) fouffriroient une

»riouvelle difgrace, fi l' on publicie
" les Lettres de M. de Beanmont de­

"puis le commencement de' ce regne
?) jufqu'a fon rapcI,. comme celle? de

" fon. fuccefleur M. de la Boderie e ont

., ?t? depuis peu.
« (d)

.On apprcndroir.par celles de M.de

(c) Torne I 1. page 5 I 6.
.,

(d) M. Bircli nO\1S apprend icr dans une

N ore quc lcs Lettres de M. de Beaumónt

fonn?1 t U11 Rccucil de pluficurs Volurnes

in-folio, & que M. Philippe Yorke en po[­
f?dc un 1\;1anu[cri t, ?ui a ete copi? [ur

l' origi nal
?

a Paris, dam la Bibliot?quc du

R?i.
E vj ,
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???? Beaurnont.que Jacque5 L devint bien ...

PHILOL. tót odieux a la Nation Angloife. Ul1

Caraa?re des griefs les plus forts.qu'on alleguoit
6' Jfavozr contre ce Prince ,

?toit fon m?pris

1e Jacques rnanifef?e pour le beau Sexe. Dans fOll"
•

voyage d'Ecofle en Angleterre ) il en

fir profeilion ouverre ,
& le porta

jufqu'a l'impolite!fe, en fOllffi-an&

que lcs Darnes fe pr?lentaflent & fe

tinflent devant lui a genoux. Il joi­

gnit, a ce proc?de, .1es dilcours les plus
offen[ans contre leur Sex e en genera? ,.

& contre la pailion que fes chatmes

inlpirent fi. narurellerneur au nótre ?

i? Y ajouta publiquernent des r?flexions

perfonnelles contre Henri IV. au fujet
du perichant qui lui ?wir commun avec

rant de Her06 pour ce Sexe aimable. »

" Ces di[cours, ajoure M. Birch ; irri­

" rerent fi fort les femmes en genera?,
"qu'elles ne garderel1t plus aucune

,;> melurc en padant du Roi. er

Jacques ne fut pas plus affable en­

vers le Peuple , qui accouroit en foule

fur fon paffage, fur-tout a la chafle,

II poulloit l'irnparieuce ju[qu' a l'ern­

portement, rnaudiflant tout ce qu'il
tro?voit [ur.[on che(I1in , '& mena?ant

de quitter r A1-1g1eterre ii l'Olll1e vou?
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\oit le laitler [ouir en paix de fes di- ????
·rr L

r.
"l 11

.'

l
PI-HLOL,

vertluem.ens. onqn 1 a a voir a
C

J:l\
,

Ch 'l
r:

d'
. arastere

florre a ata/f/Z
) 1 marqua li peu

at-
6' fravo?"

renrion pour un objet fi dicne des re- de J ac?ue.J

gards d'un grand Roi, guc ?lon-feule- L
'

ment les gens de mer, mais errcore tous

ceuX qui furenr pr?lens , en r?rnoign?-
rent leur Iurprife, par des plaintes allai- I

iono?cs de toute la liberr? Al1g1oi[e. ,:I

" Notre Roi, difoient-ils ,
fair plus de

» cas d'un cerf
, gue d'un vailleau ; il

» airne mienx le fon, des cors quc le

" bruit du canon, cc

Ce rnepris de la Nation póur Jac ...

ques L coritinue le Cornpilateur , d'a ..

pres les Lettres de M. de Beanmont 1

)j fut ?>eaucoup augmentc par [Cl11 aver­

" Gon pour les afbires; par les ped­
»retles & les foibleffes qui le d?gra

....

'j doient dans fa vie pri vee, par fes

"honteures n?ceffites dans lefquelles il

» jetta fa per[onne ex. fon ,gouverl1:­
'?ment, (ans auCUB mouf de

v,ralC
I I r: I

mais par
les e ffets d une

" aenerollte " I '

fi
"

b

rofuGon aveugle & imbectle. En 11,

Pl aroit evidemment, tant par ces
"1 p 'M'

'

" Lettres que par
d

.autres
emOlres

.

'ont pas vu leJour , gue dans 1«:
" q Ul 11

,

l'
,

d
f) regne de ce Prince) la rea!te ?
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,

» fairs a ete une r?futation, fans repIi
...

I)CHIL01?· )) que, des Hatteries grotIieres,qu'onlui
aradere

di dr'
c,' jfavoir "pro 19ua pen ant la vie .

.cc

de Jacques
Nous ne nous etendrons pas davall-

I. tage fur la conduite de Jacques L eon ..

fidere eomme Souverain ,& Chef de

trois puitlantes N ations, Si la Hatre­

rie le feduiGt de Icn vivant) l'Hifloi­

re ae l' a pas rn?nag? apre? fa mort; &

,

le [ouvcnir de [es fautes durera plus

long-temps que la rn?moire de [es Ou­

vrages. Performe n'ignore que ee Prin­

ce ?crivit beaueonp ; qu'il s' adol1na

particuli?rernent a l'Etude de fa Theo­

logie & a la controverle de Religion ;

qu'enhl1 i? fut extr?mement jaloux de,

fa r?putati n,comme Auteur & COl11-

me bel ECprit. (e)

•

(e) Les Hifioriens d'Anglererre font urr

-long r?cit de l'animoiite qu'il con?ut eon­

ue Vorfiius , Theologien Proteltant ,
dont

il .fir bruler les Li vres, & qu'il fit chaffer

de Hollande, en menapnt les Etats Gen?­

raux
,

non
- feulement de fa haine, rnais

d' ecrire conne eux s'ils continuoie11t de le

proteger. Il ht bruler au.ffi.les Ollvrages du ce?
l?bre P areus par la main dll Bourreau. Ra:-­

pi n, Regne de Jacques I. U 11 Auteur a(fure que

h lif?:e des erreurs de M. de Tholl, qui d?

imprimee a la fin des Lcttres de Camden ,
fu?
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C'elt dans ce dernier point de vue ????

M M
.

l d l' u: I

l [
PHILOL.

gue . au an a envllagc, ar -

Cara dere
'

que , dans [on Hil?oire d'Edimbourg , 6t Jfalloir
i?. l'occafion du College de cette Ville, de Jacques
il nous a con[erve le d?tail finguller T.

d'une difpute Icholaffique a laquelle le
Roi .pref1J.a. On pent ,

dit l'Hif?oricn ,

.

regarder ce trair
, com me un excmple

l

de la fagerre & du Icavoir cle ce Salo-

mon de fon temps:Ail?(i (f) l' appelloient
faitc par l' ordre cle ce Prince, pout van-

gcr la menlOire de la Reine Marie fa Me-

re, que M. d? Thou avoit un peu rnaltrai-

t?e en s'attachant trep a Buchanan : Smith.:J
Vita Camdeni. On pr?tend rn?me <JIIC le
fils alne de M. de Thou

, etanr en AngIc-
tcrre

,
& s'?rant pr?fent? a White?aLL PQur

faire fa Cour a ce Prince, en rc?ut des

reproches fi durs
, qu'il en fut trois rnois

malade
, de hontc ou de chagrin. Jacques

trouva des Ecrivains qni Ie traitcrent auffi

[ans menagement. N ous
?vons encore.>

[ous Je titre de Corana Regla, une Satyr?
ou i? dl: cruellemenr d?chire. On la croit

du fameux Scioppius; quoiqu'elle ait ?te
\

\
publi?e d'abord [ous le nom de Ca[aubol1)
comme un de [es Ol1vrages poO:hurnes.
D'autres l'attribuent a Jean Barclay. Ce

l
qui eO: certain, e'en qne J acqbles fit d'it.
nmiles recherches pom decouvrir l'Auteur
&' le f:lire punir.

(f) Hif1:oirc d'Edimbourg) ann?e 1617.
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???? [es Flatteurs. Nous allons ttaduire li...;
PHlLOL. t?ralernent ee morceau. On y verra Je

.
Caradere

"d'
.

& d
.

dr. r: ?I' gour es po1ntes es jeux e mors
" Jpavozr I .

I

et
I •

de Jacques protege, :1 opec, & mIS en honneur

J. par uu Roi Iavanr. Nous doutons ce­

pendant que cetre aurorire [uflJe pour
l' accr?direr aux yeux de la railon .

.

Le Roi Jacques, apres une abfence

de quatorze ans, eur envie de revoir

fon pays narai. Arriv? a Edimbourg,
i? Iernble qu'il eur ls deflein d'y faire

parad? de [on ?rudirion ) & de 1'OÓ ta­

lent pour la Pol?mique. n r?folut ,

dans cette intenrion
,

de faire tenir au

College de cetre Ville" une aflembl?e

folernnelle , ou l'on devoit diipurer lur

diverfes rnatieres ,
mais les af?aires pu­

bliques ne 1111 ayar.t point permis d'exe­

cuter [on projer pendant le I?jour qu'il
tir dans la Capicale de l'Ecolle ,

il or­

donna aux Profefleurs de fe rendre

aupres de lui
,

a [on Chateau de Ster­

ling, le 29 Juillet. La, dans la Cha­

pelle , en pr?fence du Roi, de toute

la Cour , & d'un grand nombre de

Gens de Lettres, Anglois & Ecoflois ,

la diipute fut ouverte a qmitre heures

ou [oir.

La pr,emicre Thc[c fut e e 1J. e-d " que
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"les Sheriffs (g) & autres ?v1agifrrats?: ?JC??
. c'

.

d
.

.
l\

l
I L PHlLOL." mreneurs ne orvenr pomt etre rcre-

C
a' ...J'

•

.

arac?e, e
" ciraires. CI

6' fFax(Jir'Elle fut
attaquee par divers argu" de J acques

mens de la
part de l'Oppo{ant;mais les T.

r?poules da SOl1tenJl1t furent fi. fort
au gre du Roi) que (e tournant vers le

Marquis d'Hamilton, qui re tcnoit de-
bout derrh?re [a chaife

, & qui ?toir
alors Sheri]' h?t=eclitaire de CLi (da le ?

] acrptes) lui ditil
,

" vous le ;oyez 1

»vorre caufe eft perdue ; & to ut ce

"qu'on a pll al1?guer pour la d?fendre
» a ?t? pleinement refur?, (C

La Icconde queflion avoir pour ob ...

[et " la Nature du mcuvemenr lo ...

» cal. te

Elle fut fort d?battue , & Je R?pon­
dant produifit plulieurs palTa ges d' A­

rif?ore en faveur de [011 opinion. L'in­

terprefation en fut conref??e
, & cette

varier? de Ientimens donna Iieu de

part & d'autre a de Iavanres explica-.

( g) Sorte de Magifirats. communs dans la
Graudc-Brctagnc, Ot1. chaquc Conm? ale!;.
ilens. Leurs fOl1l'tions & kurs prerogatives
repondctlt en partie a celIcs des Baillis

? 0\l
l)r?vots ? des Senechal1ff?cs.
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[*'d. _ rions. Le Roi en fut fi charrn? , qu'il·
PHILO?. dit [Out haut : " Ces gens-ci [?avept

!:.Ca?ac1e,:e h auffi- bien la penl?e d' Arif?ote, qu' A-
(.:f JfaVOlr.f1. 1\

de Jacques»
rntore meme. cc

1. Le troili?me Iujet propoi? ?toit »

" l' Ol Jginc des Iources & des fontai ..

" nes.

Cetre diCpnte arnufa fort le Roi;

& quoique les trois quarts-d'heure ,

aufquels on avoir lirnie? la dur?e de.

chacuue ,
futrem d?ja expir?s ) i? or­

donna aux Dilputans de la coutinucr.

11 5'y meta me me ) en d i [ant de rernps
en temps quelque mot pour ou eon­

tre
,

& ne laiila pafler prefqu' aucun

Argument des deux parries [ans y

ajo?ter [es propres rernarques. Les di[.

f'utes ?rant finies ,
le Roi fe retira pour

fouper : mais apres le rep? ,
i? fir ap"

peller les fix dilputans , donr les norns

?roienr Jean' Adarn(on ( fils d' Adam );

Jacques Fairlie (Bcaumenfonge ), Pa­

trice Sands ( Sable) ,
Andre Y01tl1g (lc

Jeune ); Jacques Red (le Rouge , ) &

Guillaume ](in/f (le Roi.) Jacques diC­

courut f?avaI101?1?nt des Iujets de leur

co?1troverfe. Enrui?e, commencal1t

Ull Commentaire fur lel1rs nom,? de

.,
,
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familie: "ces Meilieurs, dit-il,etoient:':'???
"de{tines par leurs non s a fe bien ac- PHlLOL.

" quitter des dif?erens Aaes qu'ils ont Caract'e?e
{

.

d)!'
fi fravolr

" outenus aUJour 1Ut. «

d
.

d Co
l

.

e Jacques
), A am [LU e pere comrnun ,

te pre- 1.

" mier des hommrs ; & le flis d' Adam

" a ete jllf?emcm le premier dans cerre

"difpnte. Le Iourenant a qui i? a eu a

» faire s'appelle Beaumenion?e : qnelle
)) merveille ! & pr?cif?ment fi y avoit

"dans fa "Th?le quelques beaux men-

;,jimges. Il les a Iourcnus bien & beau,

), & s'en dl: tir? avcc h0l111eUr,Cn don-

), nant tle b aau» demenris a [011 ad-

o» verfaire, u

?o
Mais ponrquoi M. Sable n'eft- i?

" pas cnrr? dans les Sables le premier?
J) Il en feroir Iorti avec fucc?s : & je
)) vois Gl. pr?ient que rous les Sables

n nc [out pas fllriles ; car aflur?ment

» celui - ci a montr? ,
dans cette dil­

) pl?te ) un elprit tr?s - fertile. M. te

,,-jeune s'ef? montr? fort v?etf,X dans

n Ari(?:ote. M. Le Rouge' n'a point a

"rougir de la manlcre dom i? a [oute­

» nu {on A?te. A l'<?gard de M. te Roi)

)) il a di[pute com me un Roi fur un [u?

,> jet R?yal , c'e11-a-dire ) la Suprema ...

,) cie Roy:-xle que la rai[on doit exerCGt:'
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???" cer fur la col?re & les autres pat ..

PJ:1ILOL. "hons. cc ( h )
Cara?iere

E fi
.

1"
I·

M
[,> ftavoir

,:1 11 l? '. a?o?t? mgc01edux1,
o-

de i?cqU8S" nargue, Je nns 11 eonrent e exer-

1.
. "ciee d'aujourd'hui , gue je veux ?tre

J) le Parain du College d'Edirnbourg ,

,,& le faire appcller le Coll?ge du Roi

" ) acgues. . • . . . . . . . . • . C?

?l€?lgu)un dit alors a Sa Majel??

qu'il y avoit
, dans la compagnic , UH

hornrne qu'elle n'avoit point honor?

de [on attention, quoi qu'il en mt rres ...

digne : c' ?toit .M. Chart eris, Principal
du Coll?ge; perionnage d'un grand
fcavoir, mais d'une tirnidir? fi infur .....

n;ontable , qu'elle ue lui avoir pas

permis de parler devanr cetre augufte
allernbl?e. Le Roi fe mit alors a joiier,
fur la reflemblance de ce 110m avec le

mot Chartre, (i) Charteris ! ce 110m,'
,.

dit- i? ,
" convienr fort bien a fon na_._

n turel ; car les Chartres contienneng

(h) II paroit id qu'on a oubli? , (bu ornis ?

dans I'?numerarion des [lljets de la di[pute
qu?lqlle qudHon morale qui avoit ?t?

ti'altte.

(?) Chartre on Atte public. Nous ne

dDnnons plu? guerc? ce l10rn 'lu'a de viellx

,titrcs.La fignincation de ce mot s'?rcnd beau?.
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"ordinairement beaucoup de mari?res ????

f) & rres-imporcantes. Cependant elles PHILO?.
d' r & C

. ,Carac1ere
"ne l

en.t ?lot ? '". I?aL1.r?
ent

pa[? 6> [cavoir
J) ler ; mars et es tournil ent,a ceux qm de J?cquC$
" le pcuvellt)de quoi dire de fort belles I.

n chores. cc

'

Jacques 1. fut (i eontent de (es re­

fi1arques fur ies 1101115 des Iix Profef­

[eurs , qu'il Iouhaita qu'ou les rn'ic en

I

verso On le fatisfir
, 8{. M. Maitland

les rapporte. Nous llOUS en dirpea[ol1s.
Ce n' dl: qu'une froicle r?p?tition de l?

pr?[e ql( on vient de lire. ( l )

coup plus loiu en Anglois. Elle -ernbraflc ge.;.
n?ralemenr toutcs [OHCS de concdTions,

.o?lrois , dons , privileges , invef?itures
,

?c. ?rnan?s du Thronc en favcur des Sujcts ;)

tant Particuliers que Compagnies, Corps ,

&: Cornmunaur?s Ci viles on Eccl?fiaibi­

ques.
• (l) Rapin nous apprerid que Jacques, en

quittanr l'Eco{fe , re?ut unc Requ?te , paJ:'

[aquclle il etoit [upp1i? d'a,ceor?er aux ,Eco[­
[ois ta permiffion d,e [e ?l?erttr le, Dllnan­

che apr,es Le $crvlce Dl V 111. 11 l accorda.

Les Mil1ifh\!s Eccl?Jiafi:i'lues en firent des
laintes. Il ?crivit connc eux, pOUt [Oll?

qli;r la jul?:iGC de, [a dec?fion ;' & malgr?
leurs murmnres, 11 fit lire publiqucment
[on Livre dans lcs EgliCes. Ceux qui re:

fUr?rpl? 4'c;n f?irc l? le?tur? fll+Cl?t pUl1iS
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?elque m?pris que l' Auteur mar­

PCHIL?.l?' que, a certe occafion , pour
le gofle

araeter e .

l
.

'fi jjavoir
des Puns , ou pOll1teS) dout qu.e ques-

de Jacques uns de {es compatriotes ne Ionr pas

1. exempts, .il n'y a pas d'apparence que

le ridicule d'un tel exernple fa(fe un

grand effet fur les amateurs de ce gen­

re. AddiJJon , St eele , BudgeLL, rous

Ies Auteurs du Spedateur.d« G?tardian,

du "Tatler ( m) ont travaille envain a

le d?truire en Angleterre. Molierc &

Boileau ravoientprc{que d?truit en

France. Mais ce genre, totljours me­

pril? du bon [en s " to?jours prolcrit

du bon gOllt) renait {ans cefle malgr?
run & l'autre ; & les Turlwpins repa­

roiileut aujourd'hui dans Je monde

ave c plus d?clat que jamais. Cornrnenc

Ull puiflant Roi, qui avoit au fond de

feverement .> par la haute Commiflion. Ra ..

pin ,
ubi [upra.

( m) Le premier de ces Ouvragcs efi a1fez

connu : les deux autres ont ete aufli tra.

duits en Francois ,
mais plus rnal

,
Ious les

titres de Mentor moderne &: du Babillard.

I? y a dans le Guardian, ou Mentor moder­

r:e ,
N° 3 o, nne tles-bonne Apologie /es

jfUX de mots. Nous ne f?aurions micux

faire que d'y renvoyer ceux de nos Le?teurs

?ui aim?nt cet cxercicc.
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reCprit & des cOl?noitr?llces , n'auroir- ????
il pas

mis les pOllltes a la mode dans l'HIlOL.

[es Etats, & pendant [on regne, puif- Caraae?e
que

dans un fi?cle fi ?clair?
, & dansd

&

]fFavorrN· II l
/\ ,e

ac?ue$une anon te e que a notre
, nOLlS

I.

voyons applaudir aux m?mes abfurdi-

tes? On kur denne vlllgairem<tpt le
110m de Calambours; terrne barbare,qui
n'a de lui-meme aucun (eus , &. que

1

cette raifon rend bieu digned LI genre
qu'on lui fait fignifier. Les Italiens

en out un rneilleur ,pour ces jeux de
rnots , qui ne couiif?ent que dans 'des

rapports de [ans, ou de faux
rapports

d'idees. Il les appellent freddure., des
froideurs. C'efl exprimer fort bien la
narure de la chore & le jugement qu'il?
en portent.
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Suite de I'Extrait des nouvelles

Verites de jVf. de fufli.

C
'Efr dans fa rerraite de Mansfeld

j qu'il faut fe repr?fenrer M. de

J uf H , occupe a faire la guerre aux

vieilles erreurs, ou a d?couvrir de

nouvelles verit?s (a). San troili?me

Nombre contienr une inf?ru?cion fur

la culrure des vers a foye,& fur la ma­

niere de rrairer les cocons ,
a l'uiage

des Pa ys h?r?ditaires de l'Imperatri-
ce-Reine. Mais comme les objetS de

ce M?rnoire, dr efl?en 1752. par
l' or­

dre du Couvernement ,
varient [e­

lan les differens climats ,
&. Iuivaut

d'aurres circonflances ,
on fe di[pen­

fe d' en rendr? compte , pour paller au

Nombre IV. OtI l'Auteur entreprend
de prouver que -le fer n'exif?e point

( a) On a donn? la premier? pa-rtie de

cer extrair
,

avec l'Hilioire & le cara?1:ere

4?e l'Auteur, dans le J ournal du 1110is d'O?to ....

tvre ? pace J7?.

dan?
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dans la mine de ce metal, rnais qu'i1--AALsaQwc
Ie formc dans le rori{fage & dans la

v:Pr;-V:S}QUd,E
•

.

l
1\

• errtes efonre s ar.tlc.e extr?Q1?mel1t cuncli.x. M. Jujii.Ce pnl1G1pe, dit M. de Jufb, 2.. Extrai»,
quelque paradoxe qu'il puiffe parol-
rre a la premicre v?e ; porte fur des
fondemens tres-[olides. Becher, ce-
l?bre Chymifie) a d?couverr qu'en
melangeant de l' argile avec de l'hui- ,

Je de lin on pouvoir en tirer du fer.
?ioique cerre expedence, r?pet?e parplu?icurs S?avans, produile une

quantit? de fer aflez conGderable,
Becher Ile s.' en dl: peint ,{ervi pour?rablir le principe que M. J. avance.

Cependant elle Ile lailra pas (f exci-
ter !'attelltioll des PhyGciens ) qui
trouverent

que par Je
moyen de

I'aimanr on pouvoit d?couvrir du fer
dans Ies cendres de tous les vegb-
raux

, & dans toutes les graHfes bru-
l?es. Cerre d?couverte & l'exp?rien-
ce de Becher donnerent ) au commen-
cement de ce Ii?cle, occafion a une dif-
pure Litt?raire elltr? Meffieurs Gecf-
froi & Lemeri, tous deux de l' Aca-
d?mic des Sciences de Paris, Leur
differend rouloit fur la quefiio?1 ; fi
le fer exifroit dans les Animaux &

!anv?er.. F-
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.... &AlU2UAIDl'lii dans les Plantes, ou s'il n'?toit for ...

????S;Q.UE.
n1C que par leur combuftion ? Le

T erites
.

de
premier de ces deux Ientimens fut

M·E·?U.ftl .. Iourenu par Lerneri ,
& l'autre par

2. xtralt. a:
. I' r c l

Geonroy, qUl renrut en la la veur es

(uffi:ages de prelque tous les S?avans.

Lemeri prouva Iimplerncnt qu'il ?toit

poilible qu'il y e?t du fer dans la

terre fuperieure, & que ce metal

parrat avec les lues de la terre dans

les plantes; tandis que fon Adverfai­

re fit voir clairernent que cette po[­
GbHite ne fe trouvoit jamais r?alil?e

dans ['exp?rience. Il demontra tres­

?videmment , que dans l'exp?rience

de Becher, dont nous venons de par­

ler ,
le fer n'exif?oit ,

ni dans l'argile,
ni dans l'huile de lin ; mais que ces

deux corps ayallt ?r? mel?s enfemble,

il y ?toit forme par
le feu.

Or ,
cette formatiol1 d n fer par Ie

feu, joint a la nature des mine­

rais qu' 011 appelle ordinairement.

mlnes de fer ,
auroit da naturelle­

rnent conduire les Phyficiens au

pril1cipe, que le fer n'exifle point
dans [es mines, telles que nou!> les

.

'tlouvons dans la terre, & qlle ce

ol?tal n'en: forme que dans le roti[­

fagc, & d?ns la [onte de ces me-
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mes corps rnineraux. A ulIi n' dl: - i?
nt::1WIii::z1lbMiiiq

point ?chapp? a la pen?tration du PHYSIQ,UE.'c?l?bre M. Stahl
, qui a dir dans Verids. de

plus d'un endroit de [es
ouvrages ,

M.

EJu/h •.
,

r.
l r. .

11.'

1
2.. xtrait ;que re on ies parties eOlll1:ltuantes e

fe
I •

rl

d> Ir etoit
eompOl<; une terre, OU n1C-

tallique , ou difpofee a la mltalleitl)
,& d'un

'principe phlogifl:ique ; que les
rnines de fer ne eontenciem

quc la,
terre meralIique)qui dans le grillagc (a).& dans la fonte s'unifloir au princi.;
pe phlogiHique (b), & que cctre
union produifoit le fel'. Mais foit
que ee grand Phyficien n'ait

pas rap­port? , dans fes Ecrits
, toutcs les

raifons qui l' a voienr d?termin' a ce

fentimen?, foit qu'il a' ait encore puJe eonfinner
par un nornbre [uffifc111t

d'experiences ; il ef? cE!rtai!l q'Je juf­
qll'ici [on opinion 11' a ?te rCCfue ql1ed'un petit nornbre de Sc;avJ.ns, &

que les autres ont mieux aim? ad­
rnetrre

, dans les mines de fer, des.
matieres ou des fubfl:anccs, qui avant
Ie grillao-e &: la fonte empcchCllt que
cc metal ne s'y manifefre.

(a) L'Auteur employc indifferemmcl1t ettenne & cclui de rotilTagc.
(b) Mot gl.'ec·, qui fignific injlammant;

Fij

#
•
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Apres avoir examine cette mati?re

PHYSIQUE; & fair un grand nornbre d'experien­

Vi,-ires. de ces propres
a l' eclaircir, M. de JuCH

M . .1uJh.. a trouve ; pour le [yCH?me de 'M.'

e.. Extrait,
S II d

i t: t: c. "1
(L

, ram ,
es rauons 11 );ortes) qu l eit

dif?icile de s'y refuler. Elles r?eritenr.

d'"
I

.

etre rapportees.
C' ef?: une des propti?tes les plus

counues du fel' d' etre attir? par
l' ai­

mant ; & juCqu'ici on s'et? fervi ,

ave e (itcc?s ,
de cerre attta?tion po Ul'

d?couvrir la pr?lence de ce metal

dans les rnin?raux & dans d'autrcs

corps naturels, Mals quand rneme

on r?duiroit ces rnin?raux & ces corps

en poudre la plus fine ,
on n' en

tireroit jamais de fel', a m.oins que

de prendre la pr?caution de les grH·
lcr auparavant.

Il temble que ceue

circonfi:ance fonmit une preuve
rr?s­

forte, que le fel' n' exille point dans

ces corps avant le grillage ; furtout

quand 011 COI1Gdere que ce metal

peut
ctre uni par la fonte avec une

plus grande quantit? d'un autre me­

tal, ou derni-metal ,
fans que pour

cela l'aimant ce{fe d'agir [Ul' lui. Il

n'y a que
le f?ul antimoine, uni au

fer) qui empecJ1e l'a4ioll de ra)?
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·mant fur ce metal. Mais qui ofe-
.

__

roie avancer que dans toutes les mi- PHYSIQUE.
nes de fer i? fe trouve de l'anrimoi- Verices de

ne , quoiqu'il Ioir impoflible d'y d?- M. Jufli ..
.

l
I •

l l
l. Extrait,

COU vnr
, par es expcnences es p us

exa??es , le rnoindre vefiige de ce demi-

metal? On a tach? d'?nerver cetre

preuve) en diianr
, que le fouffi-e &

l' acide
, dont les mines de fer font

, I I

l'n 'fipenetrees avant e rotluage , re 1-

I?ent a la force rnagn?tique •. Mais,

o

i? dl: faux que Je fo,-lftre ernp?che en-

tieremenr l'a?tion de l'aimanr. Quand
011 n'en unit qu'une petire partie au

fer
, celui-ci dl: encore atti??. Or il

n'y a dans aUCUl1Cl mine de fer une.

grande abondance de [ouffre; la phl­
part ne perdent au rotilTage que tr?s­

peu de leur poids ,
& d' autres 11'y en

perdent pas du tout. A l' ?gard de

l'acide cui doit s'y trouver
,

on l'y, l

fi l'
.

fupl?o{e gratuitemen?",
1 on

cro;t \lue
c' efl une fubflLance dlffcrente de l acide

virriolique) qui dl: nn de.s principes du

{oufli-e. N i !es difl:iHatIOllS les pl us

attentives ni aucun autre moyen,

11)Y Ont j;mais pu faire decouvrir au­

cun acide particulier.
On doit done adrnettre comme un

.

F ii}
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???? principe inconref?able , que ce n'et?

:P??S;Q.UE. quc le rotillage qui met lcs rnines

r:.r??.
de de fer dans l'?tar OlI l'aimant peut y

2..' E?t;?it. faire d?couvrir du fel' ; & ce qui doi e

lai!Ter encore moins de doute fur la

cenirude de ce principe ,
c'ef] qu'on

trouve que
. l'airnant attire de ces

m?mes mines plus ou rnoins de fer,

felon qu'elles ont ?t? gril1?es pendant
plus au moins de temps, & avec

r1us au rnoins de violence, 01' ne doit­

on pas conclure de cettc circOllO:ance

que les mines de fer ne conriennent

qu'une terre di[pofee a devenir me ...

rallique ,
& qu'il faut quc -le pblogi

..

I?ique du chatbon & du fcu de Harn­

me s'y unifle pour en produire du

fer?
.

On [e eonfirmera de plus en plus
dans cetre opinion ,

li 1> on coniid?re

que rai mant an ire pcn) ou point de

fer ,
de la plUpart des rnines de ce

metal, quand elles ant ?te gril1?es
dans des 'vailTeaux ferrn?s ,

Ioit [ans.

adcliricn} Ioit ave c des [ubfl:ances al­

calines, qui cependant attirent & el1-

vdoppent le [oufre; tandis que la

force magnetique agit aVec beaucoup
de promptitude fur ces nlines) qual1d



ETRANGER.17»·II)
I

en les crillant dans les me mes vaHfeauIC
?

ferme? ,
on y a joint une fubfbl1ce P?-;?S:QUdE,I '/1.' 11

r.
l l

Vcntes t

-phlogll.Llql1C, te e que lont e c

la?- M. Julli

bon, la graHfe) le tartre ,
&c. 11 n y 2.. TIxtrait.

a que tr?s-peu de mines de fer ) 1'h6-

nlaritc) par exernple , & le crayon

rouge) qui Ioient except?es de cetrc

regle & attir?es en quelquc facon par
l' airnant , quand merne elles ont ?r?

grillees [ans addirion ,
dans des vaif-

[eaux ferrn?s : mai s pout -ne pJ.s dire

qu'il s,'y manifef?e alors beaucoup
moins de Fer , que quand elles out

/?rc expofecs pendant le grillage a l' a­

?tion libre d' une Iubf?auce phlogif?:i­
'qne, i1 dl tr?s-probable qlle ces mc?

mes mines contiennent ,
out re la rerre

m?tallique ,
un principe phlogHHque ;

quoique la natur? n'ait point encore

uni atlez ?rroirement ces deux Iubftau,

ces
, pour qu'elles puiilent former U1l

v?rir able fer, & que ee Ioit le gril­
laae,qui commence a op?rer la liaiCon

b
rr'

intime qui efi necenalre pour rette

?

I

formation. Au rcfte) on pem fai?'e

.voir, avec UI.1 degr? de probabilit?
qui approchc de l' evidence ) qu'il exif?e

dans diff?rentes mines de [er un prin­
cipe phlogW:ique par?iculjer.

Fiv
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???. M. de Jufl:i s'ef? fait , fur la farma ...

PHYSIQUE. tion des rnines de fer , un [yl?eme,
V/rires de dont il a toujours trouv? les coni?­
M

EJufti., qllences [ulles & eonformes aux ex-

I

1. • xtrau, I'

O d
r. l

pt:nences. 11 11e oute prelque p us

aujourd'hui ,
.

dit-il
, gue ce ne Ioit

les feux Iouterreins qui out fait Ior­

tir plulieurs rnontagnes de l'inr?rieur

de notre terre ; aufIi a-t-on v? dans

le Ii?cle pafI'e, & dans celui Oll nous

vivons, des Ifles & des Montagnes
s'?lever, & DOUS forcer d'ajouter foi

a d'anciens ?v?nernens de cette lutu­

re, qu'on avoit peine a croire fur le

feul t?rnoignage de l'Hif?oire, •

M. de J ufl:i croit done pouvoir
. fuppofer qu'il y a eu un temps 00.

les mines de fer ont ?r? expoi?es a

l' a?tion imrn?diate du feu, & que

c' eJl: elle qui a forrne leur terre rn?­

rallique ; car l'exp?rience BOUS fait

voir que le feu peut changer une ter­

re cornmune en rerre metallique. Il

ne trouve pas plus de dif?iculre a

concevoir qu' il peut etre rene plus
ou moins d'un principe phlogifl:ique
dans ces mines, Celon leur conf?itu­

tion precedel1te" & [elon les

degr?s.de v!ole.11ce qu'elles O?lt eprouvee
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de l'a?1ion des feux Iouterreins. Or ????

cc principe phlogifl:ique, attire ,
(oit P?X:S?Q.UE.

des vap?urs (outerraines ", Ioit de Verztes
.

de.

1'· 1" 'd
.'

l' l' 'd
M . .Tufit.

alf, act e vitrto lque, ou acr e
E t

.

dr f
'

2.. X rait,

U 10U re. Dela vient qu on ne trou-

ve pre(que jamais de mine de fer,

qui ne rende dans le grillage une

odeur fulphureule. AufIi I'analvle

chymique nous fait-eHe voir que te

I
Ioufre n?efr qU\1l1 eOJ;npo[? d'acide

vitriolique ,
& d'un principe phlo­

gil1iql,?e; & nous f<;avons par les py-
/ rires , qui ?tant expof?es a l'air ront

irnpregn?es de vitriol & de Ioufre ,

& par plulieurs autrcs exp?riences ,

q\le ces deux principes s' attirent mu­

tuellernent , & s'uniflenr avec beau­

qmp cle facilir?. On voit done com­

ment i? arrive 'lue aans les mines de

fer i? ne fe rrouve [amais de Ioufre

min?ralil? ,
ni le moindre ilgne ex­

t?rieur de fa prefence, queLque fQr­

re gue pui(fe etre rodeur fulphureure

qu?
ces rnines repandent, aprcs ,un

gnllage long-teh1ps continue. Le lQu"­
fre 'n'y ,exifl:e ,p?s encore corporelle­
men,t ; 11 ne

,s y trouve que {elon (es

p.J.rtles ?on?ltuantes) qui dll1S le 1'0-

t1!f?ge s ullliT'ent" plus etroitement &

Fy
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Wii!lJU&iJ1&UiI_ canfcnt une odeur fulphureufe:Or';
PHYSIQU'E. <dl: :pr?d[em?llt l' acide -vitriolique

Veriih. qe eonrenu aiiifiPdans' ces mincs ; qH?
,M. ,Juft: .. _ d?rerrrrine ?e-urt rerre rn?rallique ·?' de-

20. Extrait,
'I? f &"··.c

.
.

I'
.

'

vernr er" '\lU1-ralt que OH nre U/le

plus grandei qualltit?, de ce metal des

rnines -de fer, que de toute autre

terre m?rallique a, laquelle on aura

joint UIl phlógH?ique ,r'oU,d"uhe terre

cornrnune rendue prop're a la proc?u­

?tión dq fer. On voit encore d'Ot)

vient que des' mh;esde' fe'r" : qui, cin­

quanre" 0?1 rnoins d'ann?es aupara­
vant n'auroient pas· d?domr:nage des

frais qu'il auroir fal}d faire pourles
mcrrre en -valeur , 'peuvent devenir

plus riches. avec le .??fup's ,
en attirant

p?usd'acide vitd(i)!Irqae' , ce qu'elles
font ,[urtout, qn?md l'a?tion 'de l'air

dr facil.iree 'par l'ouverture ou par

I'atraque de quelque mine .

.
'

Par ce [y(h?me, on explique. ai[e­

mentpodrquoi ?uel'qaes e[peces de

mines de fel', grillees 'da?9
.

des v-aiC?
feaux ferme?'l {al1s addirion-' -de ,l?hlo?

-gHlique, r?Gf?:ent\ a l',q??:ion de l)?d­

'r!lant ;. tan.::Vs' ql1e d'autres n'y reG.­

{tent poin?. Cel?es?d contiennelit f:l!1S

tdoute l!lflriiI,-nent plus de phlt,gif?,ique
"

-'I.



ETRANGER.17C;C;·119
.

PHYSIQ.UE.

que les prernieres , & une quanrir? Verices de

m?rne Iurabondanre par rappan a M. lufti
..

l' acide vitriolique , avec lequel il ne
2.. Extralt..

s'en pem unir qu'une partie; de forte

qu'il refie affez de ce phlogifiique
pour agir pendant le griHage fur la

terre metallique, d?termin?e par l'a-

cide vitriolique , & pour en produire.
du fer. ,

?elque evidence que M. de JufH
trouve dans toutes ces raifons en faveur

de [on principe ,
il lui refie encore

d'autres preuves, qui ne d?montrent

pas' moins clairement a [on gr? que
le fer n'ef? produit gue dans les op?­
rations qu' on fait pour le b?n?ficier ..

Quand on fait fondre (eules , au avec

un fondant alcalin, les mines de fer

'les plus riches , qui 11' ant point ere

grjl!?es , au qui l'ont ?t? [ans l'ad­

dition d'un phlogifHque, ?n n',cn ob­

tient jarnais de fer , mars bien du

verrc
,

ou une feorie virreule ; & le

flux noir merne , Iurtout celni 01\ rOll

a fait entrer plus d'ul1 guan de fal­

pet te , ne prochlit [nf elle s aucun

autre eftet , quoique d' aillel1rs il [o?t'

trcs - efficace dans la r?duaion des:

m?taux ignobles, & qu'H com:crH1?

1/11)
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?

rnerne une certaine pordon de phlo-

1;:?s}QU
E.

gi[tique. Le peu 'de phlogif?ique qui

?;,?e?.
de fe trouve dans le f?ux noir eil: coniu-

2.. ·:E;t;?it. me par
le feu vif & continu? que la

fonte du fer dernande ; & par eon­

I?quenr ,
a la fin de l' operation, i1

n'en ref?e plus qui pnitle s'unir a la

rerre m?callique. II faut done ne-,
ceflairernent ernplover le fondant

f, nI , dont la plus grande partie eon­

fil?e en tartre , qui contieut le phlo-
.

gifHque le plus abondant & le plus
ef?icace : & quand on veut [?avoir
par un eflai exa?t cornbien on ob­

tlendra de fer p?u la fonte d'une mi­

ne en grand, i? Y faut ajouter du

charbon r?duir en poudr e
, qui four ..

nit encore beaucoup de phlogifHque ;

ce qui devient une autre prellve tr?s­

convaincante qu'il n'et? pas pofIible "

d'obrenir du fer fans l'addition d'un

phlogiaiql1e, & que par conf?quent
ce metal n'exif?e pas dans [es rnines

avant qu'ellcs ayent ?r? trait?es d'une

manier? convenable.

Cerce prellve dl: fortifiee par le

verre que l' on obticnt dans la fu(ion

des mines de fer, avee les fondants

alCalins : car, en le remettant en fu,,:
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Gon. avec un phlogilHque) on pro,
????

duira eucore UB fer parfait. Quand Pv??S;QU?.
b

fi

l l c
d c·

l
erites ue

on ru.c ?
rer ans un rcu VlO eut , M. J ufli.

.

&
COl?tl!lUe pendant bng-temps) le

2. Extrafc.
phlogiflique en ea chafl?

, & i? ne

reile qu'une terre m?tallique , qui
n'ef? plus attir?e par I'aimant, & qui
n'a plus aucune propri?r? du fer ; ce-

pendant en refendant cette rerre avec

un phlogifl:ique ,
on reprodnit de

nouveau un v?ritable fer. On peut
ajouler qu'avant le rotilTage , les
mines de fer ne Iont attaqu?es en

aucune maniere par les di{rolvall? ad-
des; tan dis qu'on (cait que l'eau de

d?part la plus foible J, une huile de vi-

"tri.ol trcs-attenuee par l'eau & ref":'

pnt 'du [el marin) agifTenr tres-efiica-

cement fur Ie [er. Or i? dl: 111-

concevabJe que ee metal put fe Iou-

tenir eontr? les mcmes diflolvans, s'il

exiftoit r?ellerneut dans les mines de

fer avant qu' elles eu([ent ?t? tl:ait?es
convenablement. Toutes ces raifons )

tres-fortes par eIIes memes,. [01:t ap-

puyees par l?ob[ervation des lY1ll1?ra-
logif??s :> qu'il dl t.res-rare,& peut-,et

re

tout a-fait [ans exemple) de
.renc(j)n.

trer ,dal1s lia rerre du fer natIf. Car

quoiqu) oll!'lpr?tende en trOl1ver dans
.\
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???? dif?erenres mines de fer fous une for­

PHYSIQUE. me cubique & o??osone & qu'on
V/

.

A

d
o

'

:hr?eiff
e

puiiTe meme tirer beaucoup de fer

2. •• ;;t;?it. de ces corps anguleux, ils ne ront

rien moins qu'un v?ritable fer; il?

11e ront point malleables'; ils ue [on t

point attir?s plr
l' aimant ; les di(foI­

vans acides ne les artaquent nulle­

rnent ; ils n' ont ,
en un mot ,

aucune

des propri?tes du fer,

On doit encore regarder la ma­

niere de faire l' acier comme une de

ces experiences, qui ne permettent

point a p Aureur de douter de la 11011-

exil?ence du fer dans ces rnines. 011

f?ait que
I'acier peut etre fait

,
ou

par cementatiol1, ou par fution ,
&

que dans l'une & dans l'autre on:

traite le fer ( c) avec des mari?res , qui
contiennent un phlogifiique abon ....

dant ,
telles que Iont Je chatbon re­

duit en poudre , les cendres ,
les os:

hr?l?s ,
les cornes & les peclux

des

animaux ,
&c. L'exrrellle tmetle du

grain Je l'acier , -r= iJ on pellt apper­

cevoir le plus diftin?tement aux en-

(c) N ous i{Toorons encore quelle efi la me­

thode ck M. Carterean , qui ep.
a trOllVe une

(lue la Gazette de l?ran,c llOm.mC un fec.rct.

lo!. Dec, 1754·

'
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droits de rupture d'une groire barre ,&111_",,,

de fer cernenr?e &
pas encore en- P??S;QUE •

. , .'.

f'
Verltes de.

tlc:emelH: ?o.11vertle en aCler) alt
M. Jufli. :vorr avec ?vidence que le fer eon te-
2. .. Extrait;

noit encore beaucoup de terre rn?-

rallique brute, & que e dl: en s'u-

.11i[fant avec cetre terre
, qlle le prin-

cipe pblogHl:iqlle du cement produit
I'acier , qui par coni?quenr n'elt au-

I

he chofe qu'un fer fufIifammel1t'
farure pa? le phlogHHque.

A cetre experience M. de JulH en

pourroit joindre un grand nornbre
d'autres

, 111ai3 il lui fuffit d' en ajou­
ter une (eule. Que l'on p?enne, dit­
i?, une panie de terre commune 'Y

principalement de terre noire & graf ..

fe, ou d'argile, la moiti? autarie de
Ch?LUX vive ,

la moiri? du tout de
tartr? cru , mele avec da [alpetre'
broye) & encore une fois amant de

graifle d'animaux ou de fuif;- que }'OI1
Al d'

J

metce ce me anze tout Ull
conp

dans le feu de ft.lGOl1 le plus vif,
'lue Fon reirere m?rne enCOl'e une
fois, fi 1'011 veut , le melange de la
terre & de la chal1x avec Je [alpetre

.& la. grai{fe, alno que 1)?xpofitiot1
ue la rna[fe au fen de fuLion; & l)Oll

'deC'oUVriril dans la terre beawcoup
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de particules de fer, que 1;011 POl1!:;
PHYSIQ,UE. ra en tirer en la reduilaut en une

Veritis de d fi l [
,

J

M J if/'
pOLl re ne, & a remnant en Ulce

z; :E;t;?it. avee l'airnant ou avec les pieds d'a?
.

cier de [on arrnure.

M. de JuCH pr?tend

.

rnerne qu'un

Effilyeur, qui [?ait adroitement gou­

verner te fen" pourra deja obtenir

par un eflai ordirraire , d'une terre ain ...

fi trair?e ,
un petit regule de fer ;

quoiqu' au ref?e les ellais de ee metal
I.

demandent plus d'intelligence que

ceux d'aucun autre , & que ce Ioir

eux principalement qui fa(fent eon-

1101tre l'habilet? d'un bon Eflaveur.

Quand apr?s la premier? calcinarioll

de cette rerre , on f?ait unir avee elle

(
par

une ccmenratiol1 ternp?r?e un

quart de foufre, & la griller enfui­

te doucernenr ,
on la rendra auffi ri­

che qu'uue mine de fer ordinaire. Si

l'on compare avec ces esp?riences &

celle de Becher ,
les autres preuves

que l' Aureur a donn?es .da principe

qu'il veut etablir ,il ne croit point
qu' on puiffe penter encore quc

le fer

exif?e dans les mines de ce metal avant

qu'elles ayent ete trait?es con.venable­

ment, & que ce ne ióit pas plutót par
ce traitemCllt meme qu'il s'y fonne?
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Toutes les connoillances fpeculati- ????
ves n'?ranr ef?imables qu'auranr qu'il PHYSIQUI?I

?n r?fulte quelqu"avantaoe pour la {o- P/rile, de
»?t ,

"(('
?

M.Juf/i,crere

"oni
VOlt al

.?ment, q?e par rap
d- 2.. E:tra?t.

port
a a mal1lere de tratter & e

.bencfider les min es de fer
, on peut ti ..

rer du [entimellt de M. J uf?i une in-
finite de con[cqucnces utiles, n s" en-

Iuit d' abord , que la m?rhode d' entre-

rn?ler Ies rnines
, de couches de char.,

'

bon, & de les griller hors des fours ,

doir ?tr·e d'une tres -

grande utilit?
,

prindpalement par rapport aux mines
de fer, 'que cependant , dans la plt1-
part des endrojts , on grille dans des
fours con[huits expres pour certe op?-
ration : car plus la fiamme a de libert?

a'agir imm?diarenKl1t & de rous co-
t?s Iur les rnines, plus il s'unit de phlo-
giGique i? la terre M?rallique , & plus
on doir

parcon[equent obtcnir de fer.
II s'en[uit encore qu'avanr de zrrller
les mines la (econde fois , il eu: i pro-

I

pos cle les cafler en perits morceaux
,

afin que le phlogHl:ique puiiTe !es p?ne-
trer mieux & produire l'effet qu'on fe

propo[e.
Les exemples,qu' on a rapportes plus

hau t , fone voir auili qu'oll pt1ut faire



126'· J O V R N A L

,

tres-rnal
,

en grillant trop IOl1g-temps
I'HYSIQ.UE. cerraines mines de fer. OEelques Arrif­

Verids. de tes (ont dans la perfuafion.qu'il faut fes

!rl. Juftz .. rotir aum long-remps qu'elles rendent
". Extrait,

d d
r.

fi O
r:

l'une o eur e IOU re.
>

r 11 on eon-

Iidere que le Ioufre , qui produit cette

odeur ) n' ef? forrn? , comme on e a

prouv? , que dans le grillagc m?rne ,

'011 concevra qu'cn le chauffant , 011

peut en merne temps faire ?chapper
en l'air lc phlogifl:ique, non-Ieulemeut

celui qui [e trouve a??uellement dans

les mines de fer ; rnais encore celui quc

le grillage y a port?. On devroit par

conf?quenr , pour fondre les mines de

fer oli l' acide virriolique abonde , pr?­
H:rer d'y joindre des pierrcs calcaires ,

ou certaines e[pcces de marbre com­

mun; car la eonflance de ces pierres
au fe?1, & plutieurs autres railons CJue

fes bornes d'un exrrait obligent de fu­

prirner, font voir qu'elles contiennent

beaucoup d'une terre, ou tout a fait

rn?tallique , ou peu eloignee de l'e­

tre. L'acide vitriolique [uraboJ1dant

dal1s ditf?rentes e[pcces de mines de

fer. , agi(fant [ur la tcrre metallique
des pierres calcaires & des marbres >

la rend propre -i?. devenir fer , & 1'011
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"eoit n?ceflairemcnt
, par ce proc?d? , ????

e>btenir plus de fer que par le traite- PHYSIQUE.
ment ordinaire, 11 e/l: vrai qu'il y a Verices

.

de

diff?rentes rnines Oll 1'011 a d?]a ern-
M . .TuflI ..

I

b d' l
2. Extrait,

'ploye avec
. eaucou'p a?ant?ge

es

pierres calcaires
, mars on l a falt, dans

la fauffe per[HaGon _'1u'elles abCor-
boient le foufre; propr iet? qu'elles
n'ont point) & qu'elles ne peuvent
merne avoir par leur nature : mais

elles ont bien celle de devenir fer, par
le (ecours de 1> aciele vitriolique,

DJl1S un grand nombre de mi­

nes de fer, qui ne rendenr qu'un rn?­

tal groffier & aigre , i? a fallu jufqu'i­
ci chercher par des efrais p?nibles a
les melanger avec d'autres mines , on

renoncer tont-a-fair a en tirer partio
Comme ces mines contiennent "une

trcs-petite quantit? de prin?iee inflarn­

rnable
, & que dans le rottflage auffi­

bien que dans la fuGon i? fe perd du

phlogif?:ique des charbons beauccup
plus qu'il ne s'en inlinue dans les mi.

nes, il tornbe dans le regule une quan:'
rit? de terrc m?tallique, a laqllelle le

principe inflammable n'a pas el1core

pu s'unir,.& il faut l1ecefIairement que.

par-<:etre rai[oll le fer deviCl111c grof ...
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???? her & aigre. Les priricipes expol?s dans

l)HYSIQUE. ce M?moire font concevoir aif?ment

Verices. de qu' on peut rern?dier a cer inconv?­

M.

EJ uJll.. nient ,
en ajourant aux mines de cetre

•. xtralt.
l

r :: I

l l
.. I

nature a uxierne ou a rumerne por-

tie de cendr? de bois ,
ou d'une autre

matiere , qui contienne du phlogil?i­

que, & qui ne Ioit point couteu[c. M .

.

de JufH offre rnerne de faire voir par

un effai , que de cetre manier? les me­

mes rnines , que julqu'ici on a pre[­

que regardees cornrne inuriles, rendent

le meilleur fer que l' on pnitle trouver­

La m?rne cendre pent ?tre ajoute€
avec profit a toute autre mine de fer ;

Je metal en fera d'abord hel11conp

rrieilleur , [ans compter qu'il exigcra

beaucoup mOi115 de peine.dans les trai­

rernens qu'il demande pour
arriver a

fon etat de perfeaion. Cependant il

€fl: nece!Tahc quc l'on determine par

des e{fais pr?alables )
combien chaque

e(pcce de roine peat en [up porter.

?and on leur en joint trOp, on ri[­

que .d'obtenir un fer qui denne trop

de la nature de racier, & qui par eon":

fequent [oit encore aigre , quoiqlle

par toute unc autre rai[on.

r

Un Metallurgif?:e ?
a (fe z. intelHgellt
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aur examiner & dilcerner les mines, ????

?e trouvera pas plus de diflicult? a re- PH?SIQUE.
medier,par l' application de cette Th?o- Virltes

.

d?

d
'

t
'. M. J uji!.rie, au? autreds ?

aluts??l peuv;l1t
en-

t. Extraie;
core regner ans e iujct de Lon tra-

vail. Au ref?e
, comrac la nieme Th?o-

rie ne doit plus laiITer le moindre doute

{itr la manicre,dollt le fer fe forme, on

voit cornbien iI Ieroir ridicule d' adop-
ter le [elltir:neilt des Alchymif?es , qui
croyent que le fel , te Ioufre & le

fllercure font les trois principcs de tous

les rn?taux ; & l' on con?oit en m?me

temps , que la voie ) dont 011 a l' obli-

gation a M. de Jufri , peut conduire

ju[qu'a un certain point dans la decou-
verte des principes eonflituans des au-

tres rn?taux. Au moins , dit-il en

finiflanr l ilne [era pas diflicile de de-
couvrir l'eflencedu cuivre, qui a une

fi grande Iimilitude & une fi grando
affinite avec le fer. Nous avons d?ja
remarqu? que dans une exp?rience ,

pour faire du fer d?une terre com-

mUlle, l' Ameur a obtcnu inopin6 ...

nlent une ma{fe, dont la n10iti6 ?toit
cuivre ; & il nous a{fur.e id qu?il e!t
a??:uellement- occupe a fuivre cette

irnportante decouverte.
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Au N°. V. 011 trouve des r?flexions

PHYSIQUE. morales fur l'envie de nuire ,
i?. l'oc­

Veritfs" de
caiion du Iecret de faire eouler a fond

M. J uJh. l 1 d'
a: d

.

2.. Extrait,
es P us gran s vanieaux e guerre

.

par deux, ou tout au plus, par trois

eoups de canon ,
offert tout r?cern­

cernrneut a une Cour Europ?enne ,

qui fait des armernens maritimes. Le

Iecret de cerre funef?e invention eon­

fiae dans la maniere de pr?parer &

de fondr? les boulets, qui Iuivant

les prornelles de I'Inventeur ,
feront

des trous Ieize ou dix-Iept fois plus

grands que les boulets ordinaires de

la rnerne grandcur; de forte qu'un

boulet de (eize on de vingt"'quatre fen.,
une ouverture de la grandem' d'une

porte, qu'il [era impofIible de bou-:

cher. La relation de cette d?couverre ,

qui dl: tornb?e entre les rnains de

M. de JuJli, ajo?re que l'Inventeur

a fair devant -la perfonne , dout il .

Iolliciroit la prore?tion pour [on Cc­

cret , lll?J effiti avec . des balle? de pif?o ..
·

let de ·la -, graLldeur ordinaire , qui
dans une planche affez epailTe ont

fait des trous de la groffeur du poing.
Ces hal1?s ont paru compoC?es d'ul1.

plomb commuij;' & leut .pe[anteur a .
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(":ait J'ua:er qu'elles ne pouvoient ?rre ????1", o

l" l.creu[es. Suivant a meme re anon l P??S:Q.UE.
rlnventctlf aflure que fes boulets & Verztes, dc'

[es balles ne dernaudent point une M'Elu/h, ,
,

I
' I

'bl & l
2. xtrau;

prcparatlOl1 pel1l e, que pour es
.

faire il ne faut que m?ler
, a la ma-

riere en fufion
, une poudre qu'il fe,

fait honneur aufli d' avoir inventee ;

cependant il u' explique point quels
metaux y ront propres.

Au Nombre VI. M. de JufH don-,
ne un Memoire fur la manier? de

faire de l'Indigo avee du Paf?el,

Ayant appris par les Gazettes.que l' au­

n?e paiTee on avoit trouv? ce Iecret en

France, & que l' Acad?mie de Paris t>a­

voit approuv?, non-feulement il reela ..

me les droits de l' anciennet? pour fa

propre d?couverre , mais il cite , com ..

me une piece juf?ificative, un M?rnoire

preCente a la Cour de Vienne en

.t 7 5 o, ot) il s' en: offert de d?cou­

vrir fa rn?rhodc. Je conncis , dit-il
,

deux mani?res de faire l'Indigo en.

quef?ion : La premier? dl de brover

le Pafrel frais dans des. moulins
, &

d' en cxtraire les parti?s coloranres par
la fermentarion, Ces parties , pr?cipi-

"

t?cs de r eau, & {e,hees cllCuite "
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???? forment une malle verdatre a{fez

PHY.SIQUE. compa??e qu'il faut pulveriCer pour
Verirh de "

- ,

'

M J (f, Y cxcrter , par le Ieceurs de l Art, un

, li l. I

h
er;

?. E?tnlit, ee aurrernent ,
ou un COr-luJlencement

de putr?fa?l:ioll, qui fair enfin pa-

ro'itre la couleur bleue. Mais cetre

cCpcee d'Indigo a l'incol1venient,qu'il
faut toujours le laHfer en forme de

poudre ; & fans affoiblir fa vertu co­

lorant? Ol} ne peut le r?duire en
?

une

ma{fe compa?ce.
Dans l'autre facon de faire cet 111-

aigo, on traite le' Paftel de la me me

mani?re ,
dont on l'a pr?par? ju[­

qu'ici '3, l'ufage des Teinruriers. On

le brove , onle met en pelottes de la.

I groffeur du poing, on le I?che •
'on

le brove de ncuveau •
011 le 111et' en

gros ras, alin qu'il s'y echaufle au

point qu'il le Faut , pour que la cou­

leur bleue y paroifle ; & ce 11' ea qu' a­

prcs toutes ces operatiOl1S, que lei

parties colorantes ront extraites par

une nouvelle fermentation, & r?-

'duites enCuites en un petit vo­

lume. Mais , putre qu'il s' en faut

óeaucoup ?ue cet Illdigo deviel1-

Ile auffi compa?l: que celui qui
nous vicnt des Indes, il n' en pas

,

preferable
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preferable de beaucoup l ar fa vertu' ?.
colorante, a celui qu'on peut .n epa- PHYSIQ,UE.

rer de la premier? fa?ol1, ..x: cepen-
Verites

.

de

dant on en obtienr une quautir?
M. Juftz ..

b
.

d fi: M
J 2.. Ext rait;

eaucoup mOln re. Au re e . (te

JufU avoue que l'une &: ran re de

ces preparations out leurs defai 1S. Il
.

auroit Iouhait? d' ailleurs que .a re-

Iatiou de la m?rne decouverre en

France, eut ete aflez circonfl mci?e,

ponr Iaiiler connoitre au moins ,

fi. 1'011 Y aveit fait l'Indlgo avec du

Paflel frais ou I?ch?. Il croit enfin

qu' on n'y a pu r?uflir ,que par 1111

proc?d? Iemblablc a run. des dcux

Iiens ; & i? doute que l'on puillc tirer

l'Indigo du Paf?el
, comnie de l' Anit,

par une fenie & Iimple Icrmenration ;

" car ju[qu'a pr?icnt , ajoute-t-il , des

» ef[1.is tres - fc?quens 11' ont pu me

" convaincre encore que la couleur

" bleue exif?e v?rirablement dans le

);) Paftel; il paroit plmot qu'elle n'y
.,> eG: produite que par t' echauffemenr

,

" & par un commencement de pu
...

"trefa[tiol1. Ce ql1'H y a de cer­

" tain, par les exp?riences de M. de

", Jum, c)elt que l' on ne trollVera.

?,jamais Ie 1110illdre vdUge de cou?

Janl'ier? G

•

I
?.
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) leur bleue dans le Paftel [eche a

PHYSIQUE. " l'air
Verids de O· b
]vf.lufli. •

11
t:ouve,

au ??m.
re VII, le

2,. Extrait . proJet
d un Etat Miliraire avanta-

geux , qui diflere peu de celui de

Pru[[e .

. Le Vol urne finit par l' exarnen de

la quefHon ; s'rl eH: avalltageux a.

I'ceconomie de la Campagne de ue

[abourer qu'une partie des rerres , &

de laiflerrl'autre inculte panr ,

le p&­

turage

'

des Befliaux : problem e 1n1-
..

portant potU
l'adminillratiou cham­

:petre, & qui m?rire de revenir dans

un autre extrait. On attend d'ailleurs

la Iuite du merne Ouvrage, c'efr-a­

dire de riouveaux fruits de 1>exp6den.;.
ce & des obfervatious de r Auteur.

Hellreu[e Philo[ophie, quc celle qui

fe rend utile au Public en faifant le

bonheurde celui qui la po(fede! rel

dl le partage
de M. de Jum. Sa re?

traite & la rranquillir? de [es ctudes

apr?s une vie fort emplov?e ,
Ole rap?

pellent ce dernier objer de l'arnbi-

1:ion des plus grand's Romains, qui

parolt avoir fait auili le Gen: Otium

-C11/fN, dignitatc. Par oti,um, ,ee l'l'eft

pas r oiG vete qn'il faut 'ent?ndre,
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rnais Ul1 loifir honnorable
, qui laiiTe ?.... ???

au Philofophe le choix de fes occu- PHYSIQ.UE.

pations, & qui les rend d'autant Veri'd? de

plus pr?cieufe?, d'autanr plus dignes M'EJuftz. 't
d 1·

,

I?
1. xtraa,

e Ul, gu e es ne [ont r?zl?cs alors

que p?: Ion
propre go('It.

?

? ,II ferOIt a Iouhairer , en effet ,

que le Ieul penchant d?cidar de la
natur? de nos ?tudes ! Pourquoi vous

cOl1tentez-vous,Glge Minerve ,
de re­

fufer vos faveurs a ceux qui s'enga­
gent mal(rJre VOUJ (a)? Que n' arr?­
tez-vous les T?rn?raires , qui cntre­

prennent de forcer leur g?die ? Cetre

r?flexion pourroit me conduire a

quelques excurlions critiques : mais

je ne .la fais que pour en prendre oc­

cafion de
regretter , gue l' Aureur du

Trait? fuivant n'ait pas donu? fa

principale artention a la Phy?qtle.
II dl: Chirur(Yien du farneux Hópiral
{je faint Barthelemv de Londres , ou

l'honneur qu'il fait a fa Profeflion

ll?empeche point que [on gout 11? le

l'appclle [OUvcnt i?. des O?Ct.1patl0ns
plus cheres,

Si fes conje?\:ures fnr l'Elc?hicit?
ne paroilfent pas l1ouvdles, clles re ..

(a) lnvita Miner?a.
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_--- .. ?oivent Ul1 nouveau jour, dans [Oll

PHYSIQl1E. Ouvrage, pat un grand nombre de

VCI'l!es de nouvellcs v?es.

, M. Jufli
I

'l.. Exirait. ?
WHi4 ...... '? •

TRAITE

Des Caufes de l' Ele?1ricite & de

la Vitalite -'
a Londres l 7 ) 4,

D
A N s l'intention d'?claircir un

des plus profonds (ecrets de la

Nature ,
M. Freke ,

dont on vient de

faire counoitre le genle & les exerci­

ces, cornrnence par ?tablir gue le feu

& la force Ele?uique ue proviennenr
d',aucune partie de l' Appararus pleme;

parce qu'il n'y a pas de corps connu

qui pui(fe Jancer hors de foi-merne une

quantir? de matiere , [ans dirninution

de celle qui relle, Or , on ne s' app?r­

?oit point gue la boule ?e verre ) dOI1t

on s'cll Iervi pluGeurs f OlS ) Ioic moins
I'

propre pour l'u[ag(? , gue la premier?
fois qu'on s'en dl: Iervi. L' Aureur en

conclut que le feu & la force Ele?tri-

(lue doivellt venir de l'air ,
dans-le-

quel ils font rentermes. L' opinion

dfs V1us
anciellS ? de? plus pa9?l?§
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?hilofophes, rend
, dit-il, cerre id?e en- ????

core plus probabie ; car .ils croioicnt le PHYSEQUE.

moride animal &'-y?getable anime par
Caujes de

l
c

&
.

l'
,

t
l' E!eUricice

e reu, nourri par eau.ou parce qu e ?

c
d l

.

l
.

d
.

l"
u' e a v L -

e connent: ans cerce iuppolition, atr
talit?.

doir ?tre univerfellement impregn? de
r'

b

ce rel: ) q:lOlque fi difperie , qu'il ne

Iauroit nuirc aux animaux dans la ref­

pira?·on. M. Frekc 1uppofe dam les

partlcs de cc feu , autant de reflern­

blance entr'cllcs , autant de propel1-
Gon a fe joindre les unes aux autres ,

que dans les diff?rentes parries de

rout antre corps naturel. Si ces parti­
cules , dir-il ,

fe trouvent plus reler­

r?es par la force , que lorfqu'elles
eroient r?panducs dans tourc la Natu­

re) elIes devienncnt ?clairs ,
ou un

fen plus au moins violent,{uivallt leur

quanrir?,
Il confirrne ce principe par divers

effets qui rornbent 10llS nos oblerva­

tions jonrnali?res , & par des exp?­
riences faciles ; d' 011 i? conclut encore

que l'alr violemment frotte cntre nu

tuyall de verre & les mains) ou entre

une boule de verre rapidement tour­

Hee & un morceau de cnir
, comme

i? arrivc dans les experiences Ele?hi-

G iij
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ques , lailre derriere foi une quan­
PRY SIQUE. tite de feu agir? ) qui caufe l'Ele?hi-

Caufcs de cir?,
lElec1r?cit?

A
\ .

l'
I

l r.
"II'

i::? de la Vi- pres avorr exp lque a cauie ,lem ..

talit?, ploye fort: heureulement a montrer ,

1°. Pourquoi le Ieu proc?de d'un corps
?le?trique ) ju[qu'a pouvoir cni?am­

mer diffhcl1tes cornpofitions. 2°. Pour­

quoi un tuyau de verre , frotte jufql1\'t
ce qu'il s'?le??rife , non feulement at-

tire a Ioi ) mais repouffe aulli.alrerna­

tiv?mellt , les corps legers , tels qu'une
femlle (Por, une plume, &c. & pour-
quoi ce m?me verre femble renvoyer
une quantire de vent dont on en-

tend le fif?ement en approchant 1'0-

reille du verte. 3°, Pourquoi les corps,
non ?learifes , ayant tonche les corps

qui le Ionr, l'Elc??ricir? fe rompt a vec

bruit , & avec une ?tincelle de fen,

4°. Pourqnoi plufIeurs per[onnes qui
forment unc chalne

, en ten ant UIl

corps meraJlique dans leurs mains,
[entent nne [ecou[[e violente , a pro·

pordon de la grolTeur d'Ull morcectu

Ide fer ?le?1:df? , qu' Ull d' entr' eux t0U-
I

che.

L' explic:uion de tous ces Phcno­

mcnes renet l' Auteur bien ferme;
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dans l'opinion que LAnima·mundi ,
..... f.JiBI_ ..

l' AIHC du monele des Anciens ,
n\:A: PHYSI-QU.&.

autre que ce Ieu Clcment,dre, dont tout "C?l!fe? ??
! C

'fl.
d

l

N'
rr:

b'
l ELedru;(i

ce qt: .

x.ite I.. ans la atl?rc,. aUlll? le?l EJ de la Vi--

qne
l alf) ell plus ou moins lmpregue. talite,· .

11 s'cn [ert d'abord a rendr? railon de

la langueur de la plante Ienfirive, 10r[-

qu'elle dl: touch?e par
un corps ?tran-

gcr ; ce qui a can[e julqu'a pr?lent

beaucoup d'embarras aux .Narura ....

Wles.

Si l' on veut bien [uppo[er avec moi,

dit-il , que toutes les chefes de ce bas

moride out en. cllcs ee feu c\ifper[e :

qu'cllcs en ont plus ou moins Iuivant

la pl.ice qu'elles occupent ,
on felcu

ql1C leurs natures ront plus ou moins

capabies den recevoir, comrne les c.'{ ....

periences ?le??riques Iemblent le d? ....

montter ; & {i l' 011 [uppo(c aum , qUI:!

la Natur? de la Plante [eniitive eCc d'a­

voir plus de ce feu gu' aUCllne autre

Plante ; il s'en[uit qu)cHe en com­

n1.L1\1iguera une grande partie ila cho­

fe qui la tonche , parce gue cette cho·

fe e11 a moins qu'eHe. Ju!qu'a ce qu'e!.
le ait le temps de reprcndrt! fa vi­

gueur,
en recevant de l'air une gran­

de quanrir? de ce fen, [es feuiU?s &c.

i'

I

I
G iv

/
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???? [es branches doivent languir, par !flPHY SIQUE.
pertc de ce qui I'animoit,

Caujes de
p

I

'fi r
.

I'Ele??ricice}, our-:en erbee?;: eXPdlcatlon,
que

[.; de la Vi- on pOle un ar rrueau ans un pot ;)

14lit?. fur un plateau de r?line
, & qu'on

ele?trile l'arbrilleau : i? commencera

a prendre vigueur ; & [es feuillcs ,
de

languiffimtes qn' elles ?toient
,

fe le­

veront & s' ?tendronr jnfqu' i?. Iurpren­
dre les ftJeCtareurs. Enfuite , qu' 011

touche Ieulcmcnr une de [es feuilles ,

tout l' arbrilleau languit ,amant gue
la planre [enutive , lortqu'un co"ps

etranger l' a touchee. L' Auteur croir fa

conje??ure , fur cerre plaure , invinci­

blcrnenr ?rabl:e par certe exp?rience.
A l'egard de la vie animalc , on

obferve gue la jeunelle abonde d'une

beaucoup plus grande quanrid: d'ef­

prits gl1e l'age avanc?
, non (eule­

meut dans l'etp?ce humajQe en parti­
culier

, comme on Ie voit dans les
enfans cornpar?s avec les Adultes;mais
dans tout le genre animaI, comOle dans

les agneaux , les p0111ains, les petits
chats, compares avec leurs rne.res. La

vie, en eux & dans toute la N ature,

provenanr du meme feu gui qtufe l'E­

leCtricite) on peut clire ql.l'il y a dl.?
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danger a laifler cohabiter les vieux ?.?ei; ??.? ...
?

avec les jeunes. Aum l'experience a- PHYSIQUE.

r-elle fait
remarquer que les vieilles per- l,CElau!;: ??

•

ect rt et ?e

fonnes tirent des [eunes leurs forces na- & de la Vi"":
,

Iturelles.: pourquoi ? parce qu'elles ont tal?ii,
-

.

une moiud-e portion de ce feu.

?e Tr?ite finit par quelques obCer ...

vanons fur les ef?ets du mauvais air :)

& fur ceux de la niell?, qui d?truit

les plantes , & merne les arbres. On

lent comment ils peuvent etre rap­

p?rteS a la [uppOGtiOll du Eeu ?l?meu­

taire

M. Freke a publi? un autre Ouvra­

?e ,
[nr la N ature & les propri?t?s du

feu ) on apres avoir remarque, que

Nerwton , Boerhaue ,
& l'Eveque de /

Cloyne , ont regard? le feu cemme le

feu! moteur de toute la N atutej il pr?-
tend que

le monde dl: une machi-

ne
l & que toutes les Cr?atures y ront

conlerv?es en vie d'une maniere re- !

gulicre & invariable ,
felon le decret:

& les di[pofidons du Cr?ateur; de forte

qu'il faut neceLTairement , qu'il y ait

auli Uae cauCe reguliere & invaria-

ble de ces effet5. n la trouvc dans le

Soleil, qu'il appelle/or mundi, ou le

cO!ur du nl0nde ? parce que cet Aftre

Gl'
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????
Y envoye coul?amrnent du feu )

Be

PHYSIQUE. qu'il en ef?: l'unique fource : ce qu'il
Caufcs de .

fi
l' El ??

.. I prouve a111 l.
e. rtcite

lus vi 1
c.

fi l
r.

fi de la Vi- Le p
us VIO ent reu ur a rerre re

t.zlice. fait en ramailant les rayons de lurnie­

re qui procedent du Soleil, par un ver­

re ardent , concave ou convcxe ; d'ou'

s' enfuit n?ceflaircrnenr une de ces deux

conf?quences ; ou qlle la plus grande
puif?ance de I'univers peut tirer fa for­

ce & (on cf?icace d'une choie plus foi­

ble qu'elle m?rne ; ce qui contredir

toure la Nature : ou bien.f lon accor­

de que la puiflance ?c l'ef?icace du

Soleil' dl: au-det?us de routes les op?­
rations de I'hornme ,

on accorde en

merne temps ce que M. Frecke vouloit

prouver.
11 che parriculieremeut Boerbaue ,

l'0ur ?tablir qae la chaleur du Soleil dl:

plus forte que roure autre a?tion dans

la· Natur?. Ce E101eux M?decin
, qui •

n' ?roit pas moins Philolophe, en[eigne

que le feu folaire ef?: r?pandu & di[­

perf? par-tom; & que rien n'approche'
de [on plus grand effet ) qui eIt de

reduire a l"hlllant en verre, nne pier­
re ?l fnfi!. Boerhave a'i1'iue gu'il a vll

proJuire cer effer, (,-t mir()ir ardellt de



ETRANGER. 17)e J4?)

M. de Villette;& qu'une pierre a pIat re,
6t

"9

apres avoir Iouf?ert les plus grands PHVSIQUE?

a:
-t<: d'

.

c 'fi
I Cau{es de

errot ? un tourneau rres-en arnrnc
l'El ?.l •• ,

d l
I ri

te strzctte

pen a?1t p ufieurs mois )
erant expOlce ts' de la Vi-

au meme miroir ,
a voit cte r?duite talit?.

auffi en verre , en faiiaut un petit u-

Hement.

M. Freke s'ef?orce de ,prouver que
le fen eG: un element incapable d' alt?­

ration
, d'augmentation, ou de dimi­

nurton ; apr?s quoi i? fait obierver

que dans toute la N ature ,
le mouve­

ment & l'agitatioll conrinuelle [o nt

n?ceflaires a tous les etres pour les ra-

. fraichir & reparer leurs forces. La

relpiration donn? un nouve1 air aux

animaux; & cet air laiffe derri?re roi

fon feu , qui dl: eniuite repaudu par-

-tout le corps, pour le r?chaufler &

lui donner de la viguenr ; car il n'y a,

dans la Narure , que le feu qui puifle

communiquer de la chaleur.

pour prOl1ver gue le fen univerfel

de la Nature dl: le merne guc celui

qui donne la vie a toutcS Ies·Creatures

terref?:res ,
il rapporte l>excmple d'un

chat) qui a ,
dit-il ,

une portion aulIi

forte de vie qu'aucllll aurre anirnal:

qu'Ull chat [oit Flace avec uuc chall"

G vj
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????
delle allum?e dans un certain e[pace

PHYSIQUE. d'air cornmun; on trouvera que la lu ..

Caufes de rniere de la chandelle , & la viel du

l'?le??ricit.e chat, dependent egalernenr de l' exil­

?_/?e/Il Vz-
rence du feu repaudu dans l'air. Certe

uuue, I
•

{'
c'

cxpenence peut e raire en metrant une

chandelle allum?e avec l'animal, dans

un four froid, dont la porte foir bien

ferrn?e & lutt?e
, po Ul' n'y pas.adrnet­

tre plus d' air qu'iln'y en avoit aupa­
vanr. Si l'on ajulle un verre anx murs

tIu four, I'Oblervateur verra que la

lumiere de la chandelie & l'anirnal

fnbGf1:oient par le feu , qui appartenoir
ar air du four ,

le merne que celui de

la charnbre. Car, fi le chat meurt aufli­

tót que la chandelIe allum?e s'?teint ,.

qui pourra deuter qu'ils ne rinflent leur

vie du merne element? Et fi au lieu

de l'anirnal 011 y met une aut re chan­

delle allum?e , elle [era nr?cif?menc

auili long-rerns que la premier? a s'?­

teindre,& que le chat a mourir.

Pour prQuver que toutes les parties:
reffemblanres de la N·ature ont llne

propenGon a fe joilldre l'une a l'aurre,.

r Auteur apporte dellX exemples. Je

fl1ppo{?, dit-i?, deux goutes d'eau pro­
ches l'ulle de l)aurre>,cur un morceau ?
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'drap ; elles prennent la form? d'un Q.

globe, & chacune fe relerre , eornrne PHYSIQtJE.

fi elles n'avoienr de perichant ponr au- ,Caufe? ??
h

r

d
l Elec1rzcztl!

cune c Ole e la Natur? hors de leur l?? d l
TT'

J:h'
? e a,L,.

lp ere, Mais (i par hazard elles viea- talit?,

nent i?. fe toucher ; la plus petite ef?

abforb?e dans la plus grand e , avec

autant de rapidit? que Ies rayons par.

tent du Soleil.

La rn?rne chofe arrive aux [els , & a

toutes les aurres parries ,
don t l' air eil:'

impr?gn?. Lorfqu'elles fe rencontrenr,

ne montrent- elles pas leur penchant
a fe [oindre aux parries de la rn?me

e[pcce ? Par exernple ,
fi. le nit re s' at­

tache a un tableau, a un mur, ou a

quelque chore de Iernblable ,
l'air y

d?pofe les Iels de la merne eipece ,

invit? par la Iimilirude des parties ; &

non parce qu'une chofe en produit une

autre
,

(uivant l' opinion rnal fond?e

du vulgaire ; car alors l'une Ieroic

cr?atrice de l' autre ; ce qui dl: ab-

{urde. I

Siles plusperites parties de l'eau & des:

fel s Ionr flljetre! a etre ab(orb?es par

les plus groiTes, ? cau[e de leur C011-

nexiol1 naturelle ) doutera-t-on que le'

fcu? qui eft extremement p?netrant> &
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dont les parties four plus reflemblan ...

PHYSI?UE.'reS entr'elles gue celles des aurres de-

,Cauje? ?? mens) n' ait aulli ce pencliant adheGf?
l EfeEtrzclt.e Pour fe convaincre que l'air dl: im-
&> de la: Vz- I I

d
c:

'l
r: a:

d
J

talit?. pregae e ren; 1 iurnt e prelure 1111

rnorceau de fer rond, de la groffeur
du poing ,

de l'?chauf?er a la forge
juCqu'a fa parfaite rongeur, & apres

l'avoir tir? du feu, de foufler detfus

avcc un bon fouflet; ?e fer fondra auai

bien que s'il eroit dans le felI Ie plus
ardent, D'ou s'enfuir , que le morceau

de fer , pris hors de fa forge ,
n'avoir

pas affez de feu pour feparer fes par­
ties ; que cependaut , comme l'air

abonde en rout temps d'une quantir?
frrffirante de feu, celui qu'on foufle

fur ee fer laille derri?re roi des par­
ties de feu, qui ?tant jointes a celles

qu'il avoit d?ja, deviennent allez puif:'
fantes par leur union pour le faire

fbndre.

Si je fuis en etat, dit M. Freke)
comme rore l'affllrer publiqllement ?

de prouver qu'en tout ternps & en

tout licu, [ut les plus haures monta­

gnes ,
& dans les plus profondes val­

lees) dans les greniers auffi- bien que
d.al1s lcs eaves des IUaifons, on peut
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recueiIlir a!fez de feu pOl1r allurner de

la poudre a canon , je lailfe a juger
.... --:z:a:aa:I-'

s'il faur une plus g(ande preuve de P?YS?Q.u?.
l' exifience du ?eu dans l' air. l'Ealu.-b.e? 't?

I

.t
ectrtct e

1.1 finit par plulieurs exernples , qu'il fi de la Vi.

cr?lt capabIes de prollver que rour ce talit!.

gUl exiJ1e dans la N ature cl re?u du

Cr?ateur une «rande attrai??on pour
ce feu ?lement?ire; de Iorte ,

dir i?,

que fi
quelque partie du corps auirml

a ,?OillS de ce fcu
,

a proportiol1, que
l?alr qui l'environne , il faut , Iuivant

les loix de la N arure , que l' animal

re?oive le furplus. Ql'Ol1 cxarnine
,

ajoute-r-il , l'u[.1ge & la texture des

organes de la relpiration ,
on y rrou-

_

vera une preuve feniible que rous

les anirnaux Ionr de vraies pompes a

fen ; car auili-tot: que les poum?ns
cnr recu de l'air , par le moyen de la.

rdpira:ion, ce feu qui fe rrou ve tou-

jours dans l'air dl: immediatement

r?pandu dans le fang, au travers des

vaiffeaux pulmonnaires ; & comme

ce fang rafraichit & nourrit conti?

lTuellenient quelques parties du corps
avec une portion de ce feu ,

& qu'il
le communique aux travers d'es nerfs

par fonmouvcmel1t)' au Ueu d'ul1 flui-.
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???? de nerveux , qui ne peut jamais erre
PHY SIQU E. d?montr? puifq ue les nerfs 11' ont point

"ECla?? .a? de pores; i? s' enfuit gue les pOUHlOl1S,·
t? eariatte . I

d l
. I

d
c

& de la Vi- prl ves e eur quantlte e reu

\''l/id. acco?tum?e , s'?tendent & fe dila-

tent pour en recevoir une nouvelIe

quantite ,
de merne que la feuille d'or

recoit le feu de rout ce qui en abon­

de) &' le donne a tout ce qui en rnan­

que.
Ces id?es me rnenent , dit l' Auteur ,

a une quefl:ion qui n' a pas enco­

re ?t? hien expliqu?e. D'o? proc?de
cette chaleur qui accompJgne la vie

dans toures les cr?atures ? Accordez ...

moi ma conje?ture ) & la puiflance du

mouvement mulculaire dl: ?rablie. Ne

concoit-on pas gue mon mobile ef1:

capable de p?n?trer la Iolidite des

nerfs , d'un mouvernent aum rapide ,

& avec une autli grande probabilite ,

CJuc le feli ?le?lrique p?n?tre un fil

d'archal ;
a une dil?ance donn?e ;

c'etl-a-dire , autli promptement qu'un
eclair z

Tour te monde f?alt que l'air
,

une

fois paiTe par les poumons , n'dl: plus
propre a la re[piration ; comme 011

peut le rcconnoltre cn e[[ayant d'y'
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ernployer celui qu'on a relpireIous les p????
couverturj-g d'l111 lit : & fi 1'011 ac- lcCIYSjIQlJdE

•.

l
\

au es e

eon e a M. Frekc que l' air efr im-t Ele ctri cittf

. p??gne de fen, i? croit avoir allez prou-
& ?e ,'_z Vi­

ve, ?u'autant de fois que les poumons
tabu.

re?oivenr de l'air ,ce merne air laifle

t

I

de n i?re foi (on feu dans le (ang.
Or

, ce feu ?tant reen dans le fang,

j? p?lis fuppo[er, dit-il : quc randis
qu.e

l animai vivra i? y en aura une cerrai-
, ?

ne quanrit? de r?ierv?c dans fa fabriA

que, pour r?pondre aux dernandes

de [es faculr?s , tcutes les fois qu'elles
en ont Lefoin. I? en: vrai qu'apr?s
une d?charge violente de ce Icu

,
la

quantit? r?fervee ne [era pas la me­

me , & par conl?quent ne pourra

pas r?pondre fi. promptement a ces

dernan.les : d'ou jJ arrive que li le

corps ef? trop agi te par quelque pal­

fiOll) ou par quelque mouverucnt

violent
, il perd beaucous de cer e[­

prit dont il eroit anim? , jU[qU'i? de ..

venir langui!Tant comme la phnte
fenGtive, lorfquelle a ete touch?e

par
un corps erranger. I? a be[oia

alors d\Ul temps c?nvenable) paut'

Ieccvoir de llouvdles parties de f?u ?
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??? qui 'puHTent fervir a r?parer [es for­

JlHYSIQUE. ces.

Caufes de On ne dira point de M. Freke,
I' ELe??, icid

p 1) d' d l
-

[.
E,' de La Vi-

comme un .

ayu1
a

lt.
U P os re

.-

talitI. pe??al.le & du plus ancien des Ecri-

vains
, qu'il rapparte de fort belle?

chofes
, rnais {ans les prouver. (a)

Tom le terns ,
au contrah-e

, quil peut
derober a fa pro fe ffi o 11 ) dl: ernploy? h

faire des Obiervatious & des exp?­
riences , qui Ionr

, en phyfique, des

preuves beaucoup plus surcs que les

raifonnernens. Mais onlui reprochera
de manquer de m?thode ; & peur-etre

ne s'eu dl-on que trop appel'?u d8.l1S cet

Exrrair. L'acculation rerornbe [Uf la

Chirurgie. R?p?rons : O Minervc I

pourq uoi permets
- tu que les rale ns

ne Ioient pas toujours tourn?s a leur

v?ritable objet?

(a) Cornutus ifie mira dicit
J [ed nil pro­

bat.
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MA TI-IEMATIQUES.

I N T R O D U C T lON.

O
N ceruprend id, (ous ce nom

gen?ral )
routes les Selences

parriculieres auxquelles il convient.

Le titre ecurant de chaque Pl?ce
,

qui 5'y rapporte, doit (uflire ponr la

diaingl1er. Mais il dl: important (ra­

vettir qu'en trairant des Ouvrages
de ce g,enre) on fe dilpenfera de

repre.enrer les caleula & toutes les:

op?rations abf?raires. Nous nous ren-:

fermons dans les r?tirlrats ,
en ren-o

vovant ,
aux Ouvrages m?mes ,

ceux

qui Ionhaitenc plus d' ?claircillement

Iur la m?rhode (a). Ce n'el? pas gu':\
l'exemple de quelques Hornmes c?l?­

bres (b), nous royions renr?s de re,

(a) Exceptons n?aumoins Ies Probl?mes

parciculiers ,
& leur folution

, lorfqu'ils
ferol1t aflcz int?rcllans pOUL ?rre publi?s

par la voy? du J ournal.
,

(b) On [?ait 'lue Zenon ecrivit contrc

cetre Science. M. Pafcal s'en d?gol'tta ju[­
<]u'a la m?prifcJ:, s'il en fant croire une

Leure du Chevalicl: de Men:. M .. Huct ne.
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fnter aux Math?matiques le premier
rang ent'e les connoiflances natu­

relles, & gue tour ce qui leur ap­
partient ne nous parcitle m?rirer une

verirabl- dW:in?l:ion : rnais on obfer­
ve , depuis loug-remp- , que fi leurs

plus profondes recherches Iont celles

qui fonr le plus d'hol1neur a l'elprir
hum.iin

, elles ne Ionr
, ni les plus

agreab1es, ni les plus uriles (e) ; &
lor iqu'il (era quellion dhouneur

,

nous auro ns renroli toute jul?ice ,

aprcs a voir" encenj? le Mathernarj.,

la traire pas micux
, dans la Pr?face de fa

demonfi:ration Evang?lic}ue.
(c) 11 Ieroir a Iouliaircr ,

dir un forc
bon Ecrivain, quc ces nouvclles m?tho­
des

, dom on vante l'cxcellence & la fe­

condir?, portallent dans Ieurs demonfira­
tions l'?videuce qu'on attend de la Geome­
trie. Quand on raifonne rur l'infini

, fur
I'infini de l'infini, Iur I'infini de l'iufini
de l'infini, & ainti de Iuirc

, [ans trou­

ver jamais de termes qui arrercnr
, &

quc
I'on .appliqne a des gr.:lndcurs. hllics ces in­

nnit?s d'inunis, CCt1X ?ll'on vcm inlhui­
re, ou qll'on cl1ttcprenct de convaincrc,
n'ont pas tOlljOtll'S la pe!1crr.uion n?ccflai­
re

pOllr voir clair dans de fi profonQ.5 <lbi­
mes. Il ne fuff1t pas de conclure; i? faqt
voir ?viqcmmcl1t qu'on conelu,e bitJl.,
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cien dans le d?gr? d' ?levation OlI le

jugemellt du Public l'aura plac?, Les

deux Pi?ces Iuivantes n'ont rien qui
HOUS oblige a faire ij[age de cette

regle..

o B S.E R V A T 10 'N S

Des hauteurs de plu/ieurs Mon:
tagnes des Alpes -' j"a?tes avec

, Le Barometre au mois ci' Aout

J 7) 4- -' par M. Needham-,
de la Societe Roy?1e de Lon ...

"

dres,
"

L
Es partles des Alpes les plus fr?? A.R?.O'M.lt:.:;

quent?es ant ?r? ju(qu)a pr?lenr
TRIE.

les rnoins connues, Quelques Phy{i""
ciens curieux & infatigables out enrre-

pris ck melurer les hauteurs de celle?

de SuHfe : mais celles du Piedrnonr ?

de la Sflvoye, & de la Val-d) Aolle
?

etoiellc jugees a l' ceil par les Voya-.
geur? qui les traverfoieur, De-la tant

A?erreurs populaires , accr?dit?es p??

fimpreilion dans plulieurs Livres

,d? Yoyages. relle?.fl? entr'autres ?
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i --= cette opinion vulgairc , que te Lsc du

AREOMET. Mont - Cenis eJl au [ommet de certo

Hauteur

'deJ Alpes.
Montagne, & q,,/elle eJ! la plus hau­

te des .Alpes. Un Philofophe Anglois,
d?ja c?l?bre par [es ObJervations mi­

crojcopiques , entreprend de d?truire

tous ces pn?juges, en nous donnant

les hauteurs r?elles de la partie qu'il
a parcourue.

11 avoue qu'avant fait ce Voyage
a la Iuite de Mylord Rochford , fa

Relation auroit pu devenir heaucoup

plus int?reffante. Ce Seigneur s'efr

fait un plaiiir de donner routes les

facilir?s , pour la plus grande exa?ti ..

rude des oblervations, Lui m?me en

a fuivi Ie cours, avec autant de <Tout
b

que d'intelligence. L'arnour des Scicn-

ces excitoit fa curiolir?. Ses ralens

& fes connoillances l' avoient mis en

etat d' en recueillir le Iruit.

M. Needham pdt avec ardeur tous

les moycns de fatisfaire un deiir fi

noble ,
& fi eonform? a [on ancien

objer. I? multiplia [es obfervations ,

au-dela de ce qu'on pouvoit elp?­
rer d'nn temps aufli court. Il profita
de I' occafion , pour les comparcr avcc

cdles qu'il avoit faites a diverfe?
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reprifes dans les Apeunins. Les dif-
'

ferenles induttion5, qu'il tira de ce AREOMET.

parallele ,
forrnoient une chaine de JHaAulteur

, r
"

d d"
aes ''Pes?

confequeuces , pr,opre
a repan re u

'

JOUl rur la Theorie de la Terre.

(:"5 nouvelles id?es , pl1ifees
dans l'exp?rience , fournifloient a

M. Needharn la rnatiere d'un Ou­

vrage plus ?tendu, 11 commen?oie

d'y travailler ,
& fe propofoit de Je

faire imprirnera Turin , comrne un

tribut de refpett' & de reconnoli­

Iance qu'il vouloir rendr? a S. A. R.

Monfeigneur le Duc de Savoye. Ce

Prince, en qui le plus heureux naturel

a et? fi bien Iecond? par l'exernple
& l'?ducation (d) ) avoit daign? s'en­

trerenir avec M. Needham de ces

Cd) Jamais Eloge n'a ete mieux rnerit?

de part & d'autre. M. Ie Marquis de Fleu­

ry, aujourd'hui C?t,valicr .d'honneur de

Madame la DUQhdle de Savoye, a ete

I'Inltitutcur du DUG [on Epoux. Ce Sei­

gneur a denne un exernple rare aux Cour­

tifans du premier ordre
,

en [e chargea..lt
de la partie Litt?raire, dans l'?ducation

d'un Prince; rnais un plus rare encore
, en

y r?utliflanr. ,L'Europe a partage [es ap­

plalldi{[cmens entre Le Di[ciple & le Mal"
"re.
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.????
niemes obfervations

)
& rencouragef,AREOMET.

{; fi ffi
'

1 d br'HautelLr PL:r
on

bU ?ageda
es

rendre ?lf?
lques·

Jes Alpes. appro anon es Cran s eit atteu.:.

{e pour les Philoiophes merfles, 10r[..

qu'elle rire moins {on prix de l'eclai
dl! rang, 'que de la {up?rjorire des
Iumieres, Mais des occupations d'un
autre

genre, des devoirs a templir ,

.

un grand voyage' a faire , n' ont pas
?aiiTe a M. Needham tout le ternps
n?ceflaire pOLU ex?cuter [on projer.
II Le borne aujourd'hui a donner

fimp.lement les haureurs de la partie
des Alpes , qu'il a vifit?e. L'Ou­

vrage dont i? a forrn? Ie plan n'ell
paroltra pas rnoins

, aufli-rór
que le

f?avant Aureur jouira du
=r= n? ..

ceflaire a [on tr vail,

(
{

/

Plan
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P L A C E D E L A C A R Y E. AEROMET.

I? auteur
,

D I F F E R E N T E S H A· U T E U R S
des .Alpu",

.'

obfervee s auec le Barometre Jur les

Montagnes des .Alpes , en Savoye &
dans le Dru;h? d' Aofte > prijes du

ni eau de la Mer.

Hauteur Hautcur
du Mercure des Mcnra­

en lignes. gnes en toi­

fes.

A la Mer, LL? 0000.

/;. Turin, p.8. r o t .

A Ivr?e
, po. 7°4.

-

A la Cu? d' Aofl:e
, 3I 2.. pl.

A f\1l1l11cviHe; 3. mil-

les au N. Ouef?, de la

?3 6).Cir? d' Aofl:e. 308.
AS. Remy, 276. 825.

hu LOLlvent du grami
S. Bernard, 2. 5'" I2.4I.

Kochereau Sud-Oueft
dudir Couvent , 248. I2.74·

Mont-Serene
,

entre S.

274·? 1282. (

Remy & Cor-Mayeur
-' .. -

2.

Car Mayeur ,
,.89· +

_

625.

A la moitie du chemin
-

?e l' Allec blanche
, 279. 780.

--

H

Hauteurs.

obferv?cs,
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Au (omrnet de I'All?e-

blanche, OlU pied de

a4?· fla Croix. 2.49' ?
V'Dle des Glacieres

, 27°, ? 910.

Bourg S.' Maurice
, :191. 6°3·

Mine de Pc[ey ,
2.62.. 104{'

Mont- Tourn?
, 2.25· ??

l'Hopital du Mont-

Ceni s
, 314· 284:-

Glaciere'de kance, ou

Ie fommer de Mont-

Cenis
,

au Nord-Eft

de l'Hópiral , 3 o 3. .... 34:; '.

m

AEROMET.

, Hauteur

((es Apes,



ETRANGER. 17»- 1$'
_..

IQ

H.A u T E U R D E S M o N T A G N E s AEROMEr.
les plus remarquables de la Prot/ince Ha-uteur

de !2..!!ito au Perou
, dont les fommets

"' illpesa
flnt couuen, de ne?f,e, & dont la

plup art ont Iti, ou [ont aEluellement
.

volcans; par M.Jjjicl?rs de tAcadl-
mie Rsvale des Sciences

, cnvoy?s
par te Roi fous r Equ.ctteur.

I

Un mUle Itallen ef?: ?valu? par Ies
G?ometres a 764, eolfes de France.

Toifes.

QuitO, Capirale de la Province
de Quito en Peron, .

Cota-Carch?
, a 3 3000. toifes, au

Nord de Quito,
Cayamb?-Orcou , Cous I'Equateur

rn?me
, a ; 400(/;). roifes a I'Ef]

de Quito ,
,

Pitchincha) Volcan en 1539,

1577, & ? 6 6.Q? Cop fommet

orienta?) 2430?

3°20.Antifana
, volcan en 1590.'

El Corafon
, la plus grande hau­

teur connqe) od 1'011 ait

monte,

Sinchoulagoa, Yolcan en 1660.

communiquant avec Pitchincha,
11lini?tl) pr6[llme Vclcan

,

Bij
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_ Coto-Paxi, Volcan en 1533,17 ,po

AE1?OMET; & 1744 ,
2.9 So?

Hauteur Chimbora?c ,
Volcan; on ignore

tks Alpes. l'epoque de [on ?ruption , 32.1.0.

Cargavi?Ra[o) Volcan ?croul? en

1698 ,
2.45°'

Tongouragoa,
Volcan en 1641, 2.62.0.

EI-Altau ,
l'une des Monragnes

•

appell?es ,
Coillanes, 2. 73 o.

Sanga'i, Volcan cominuellement

enfiamme depuis l' ann?e 171. 8) 1680.

M. Needham JOInt lC1 quelques

remarques, qui expliquel1t [es opera-

tions.

La Montague de J och en Suifle

ef? de toutes les Montagnes des Al- .

pes ; ob[erve?s par Seheuchzer dans

{es difterens Voyages ,
la plus ?lev?e.

?a hallteur perpend?culaire) au ni ..

veau de la Mer, ,dl: de 1340' toi ..

fes. Ce Phyficien denne pourtant, par

conjetture ,la hauteur de 166 o. roi­

fes a TittlHberg"; qui fait une poin ..

te lat?rale plus ?lev?e de' la meme

Montagne de Joch ; hauteur qui fur­

paffe celle du Canigou J la plus ?le­

vee des Pyrenees.
Comme le Mont TOUr11e , [ans

coriGderer les pointes lat?rales beau ...

eoup plus ?lev?es ;) auxc! uelles lcs
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ObCervateur'i ne purel1t parveqi.r pOllr
-_

......

mer leur Ba,rometre, denne pour fon
AEROMET,

'l"
o' "[j J·;1 fi:

, ,'h Hauteur

e evap?n
16 () ;. tal es ; 1 ? ,a pre- des Alpes.

Iumer , q1.?e le Mopt,'? ?u.?nc efi: la

Mol1.t?ap11e la plus el'ev?'e de l'Euro-

re. Sa Gt;la,tiol1, ptefque' ?ll, milieu'

de la. chaine des Alpes, qui va ton}

jours: " Celon l' ordre general. de la

nature , en diminuant ,
rant du cór?

des plaines de la France & du Pied-

rnont '. que du ccre des deux Mers ,

? le cours des Rivieres ; terve?t ega-
rnen t a confirmer cetre idee. Ju[qu'a

pr?ient. du moins
,aucUl?e

obfervation

ne n0US a donn? une hauteur plus
tlevee en Europe.
-

Les autres obfervatioris (Ol1? a la

[uire de ceI'le du Mont Tourne ,
dans

I'erdre que je 'les ai faires' ;' & je n'ai

rien neglig? pour les 'avoir exa?tes ,­

aurant que la fidelite de mon Baro­

metre pouvoit m'en a{furer •

.i Ceyendant cel?es du Mont Genis,'
&. de la Glaciere au ,:Nord - Efi:' de

l'l;-Ic;pital ) [Qnt prifes 'de' la Rela.?ibl1

du Sup?rieu? dft cette Mai(on, qui
me les a donn?es comme faires par

M. e Abbe Nolet, Avant que d"ar ..

\!er a cette dcrniere M.on.tagne) la
.

Hiij
<
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,

defcenre alrez dangereufe du Mont
AlROMET. Tourne avoit tellernent d?rang? rnon

? Har;.eur Barom?rre , qu'il n' ?toit plus en ?tat
ts :peso

de me fournir des obfervationS exac­

tes ; &: le terns ne me l'errrtettoit pas;
de r?parer cer inconv?nient.

Pour donner plus de poids aux ob ..

fervarions du Barometre, rai cru

n?ceflaire d' ajouter les extraits Iui ..

vans.
o

»<Le

o

Pere Laval ayant mefur?

'» G?om?triquernent diverfes hauteurs

,) a la fainte Baume & aux environs,
n

y a port? enfuite un Barom?tre ,

" & a oblerv? de combien i? y ?toir

"plus bas,. qu' a [011 Obfervatoire
? de Marteille ,

dont i? connoHfoit

" l'?l?vation au-deflus du niveau de

" la Mer. 'I? a envoy? Iesmefures ,

H & [es obfervations a Meflieurs Caf­

J) Iini , qui ont cherche quelle de­

n voit ?rre ,
Ielon leur progrcflion ,

?,la hauteur des' Montagnes, qui
" donnoit l'abbaiflernent obferv? dans

" le Barorn?tre ,
& ces Meffieurs ont

u trouv? les rn?rnes hauteurs , que le

" P. Laval avoit trouv?es d'ailleurs par
., les mefures Geometriques , a deux ou

»trois [oi[es de ditH:rellce prcs '. c?
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b qui n'ef? pas contid?rable. Hif?sire ????
?, de l' Acadlmie des Scisnees , 1708. AEROMET

)j page fJ.7.
Hauteur

?alit a la maniere d'obferver avec
des Alpcs?

te Barorn?tre , & d' en tirer les eon­

f?quenees , c'efl ce que fonmit cer-

te regle tres-Iimple. » Il n'y a qu'a
?) chercher dans les Tables ordinaires ?

» les Logarirhmes des hauteurs du­

l) Mercure ,
dans le Barorn?tre , ex-

) primces en ligne?; & G l'on ote

" une trenti?me partie de la diff?ren­

" ce de ces Logarithmes, en prenant
J? a vec la cara?t?ril?ique Ieulement

» les quatre premieres figures, qui
);) la Iuivent ,

011 aura en toiies les

n hauteurs relatives des Lieux, Le

" Mercure fe Ioutenoit dans le Ba ..

» rorn?tre a Carabourou , qui dl: la.

"plus ba{fe de toutes nos Srarions

?) a 2 I. pouces 2. ? lig. ou a 254-

" ? lig; au Hen que fur le forumet

" pierreux de Pi chin cha ) il fe Ioute­

"noit a IS.pouceSll.?ig.on 191.
)) lignes. Si POl? prend la difference
" des Logarirhmes de ces deux nom­

» bres, 01? trouvera 1250' & fi on

,? óre la trenti?me partie, il viendra

,

I
?

?, 11.°9. roifes pout
la hauteur de

u »
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???? »T'ichincha au - deffus de Carabon­

AEROMET.," rou; ce qui s'accorde avec la d?­

Hauteur »<tetrnination C?orn?trique. " Voye7.
ces Alpes. la figure de la Terre, par M. Bou­

guer , page XXXIX.

Cerre regI'e ef? fonde? (Uf cetre

propolition , que les condenfations

? a?tuelles
, en chaque endroit , Iont

proportionnelles aux poids des co­

lornnes Iup?rieures qui caulent la

campreffion : ces condenfations ou

ces denlit?s thangent en progreffiol1
geometrique, pendant gue les hau ..

teurs des lieux font en progreffioll
arirhm?tique.

L' application de cette regle a la

formatioll de la Table pr?c?dente
doir etre cenf?e d'autant plus exa??e ,

,que tout le temps de notre courle I

dans les Alpes fut parfairemem bean,
& que toutes les Obfervations ?toient

tlites dans des jours d'une ?gale f6.-
I • ,

rentte,

Par la Table des Hauteurs des

Monraznes nomrn?es les Cordelieres
b

'

au P?rou , en la comparant avec celle

que rai, donn?e de cette partie des AI­

pes que rai parcourue , on peut, enrre

aurres chofes , renlarquer non-Icule-
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'

menr, que.Ies Cordelieres?n genera? -

(odt beaucoup p?ushautes ,;'& prefqrie AEROMET?'

le'd6ttble de?' AIpes';' mais que les .Hautaur

Habitails 'de la Vallee de Quito Iont
des Alp.cs.

Ies Peup?es les plus ?lev?s dumonde ,

& 1T!.??l1e .plus haurs que le Couyent
du Grand' S. Bernard :' cequi Iert

?

par' la' phyete & ,1:?lai1icite", de Fafr j

a. temp?rer les chaleurs deleur <?tua-

?i<?l? pre?i[eme!lt au-:-de(f?lS?e la ligne
?quinoxiale , & rend leur'derneure une

_

elp?ce de Paradis terref?re, .

Une, Montagne ef? une rnalle im­

menfe ,en cornparaifon de cetre por­
tion de rnatiere

, s=. nous 'animons ,

& de cette elp?ce fde 'chainp , qui fe

?rouve e?ferme dans la Iph?re de

la vifion m?chanique; mais cette gran­
deur 's' ?vanouir, quand la penf?e ern-

l'

I

bratle tout le globe rerref?re.
'

Le diam?tre de la Te?re ei? 'a-peu­
pres de 3000 lieues

,
la haureur de

Chimborac' au Peron, la plus haure

nl011tagne, ?Ol1nue dl: de 3000. toires ;

'300G toires a 3000 lienes font la

proportion d'une toi[? 'dcH1S une lieue ,

.

?O?l Uil pied c?ans 2100', OU moins en­

core qlle la' Gxieme partie d'une li ..

,gne fur un ,globe de dctlx pieds &'.
"

.

?,H 'Y

i
I
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'??? derni cle diainetre.' Ainfi la regri,?'
AEROMET. rit? de la courbure de la Terre ne

Hauteur fouffre rien d'une relle elevation.'

(/es .Alpes.
Voyez l' Hiftoire Naturelle , par M.

de Buffon, tome. 1.

Tout eJ? relatif dans la Nature ,
Be.

les connoiflances born?es des horn­

mes ne font ?rablies que fur des com ..

paraifons.
Cornrne la Terre ef? elev?e vers

r Equateur , & s' applatit aux deux

poles ,
ainf les dif?erentes chalnes

des Montagnes s'elevent ,
ou s'abbaiC­

fent ,
a mefure qu'elles approchent

ou qu'elles s'?loignent de I'Equareur­
Les Montagnes d' Afrique, ou d' A{ie,

font plus hautes que celles d'Europe;

&. les Corddierrs ) fous I'Equateur

en Arn?rique • furpaflent toutes les

?

,
:

I aurres.

Les chaines les plus conlid?rables

font dirig?es les unes d' occident en

Orient, 1es autres du Nord au Sud:

celle?-ci occupent les Terres enrre

les Tropiques, & quelques endroits

du Nord ; celles-la s'?tendent dans les

Zones temper?es, & font en plus

grand nornbre.

Les MOlltagnes clirigees d'Occi?



ETRANCER. 17)). 167
(lent en Orient forment des deux ---­

cót?s des avances
, dont les unes Te-

AEROMEl:.

d l N d l l
Ha u teur

g?rd·en&t ell
or

'I'
&

d?? ?utrNes de des Alpes ..

n11 1;
,.

ce es qui lont lrJgees or

& Sud forment des avances , qui
r?pondenr a I'Ef? & a l'Ouef? : c'ef?-

a-dire, que les Montagnes d?crivent

deux lignes, qui fe coupent a angles
droirs , & qui ront paralleles autant .

qu'il ef? pollible , a l'Equateur & au

M?ridien,

Lorfque deux Montagnes font ci

cote l'une de l'autre , elles formenr
des Vallons de dif??rentes largeul's "

& les avances de ces Montagnes re­

pOndellt alternativernent les unes aux

autres : c'ef?-a-dire , qu'elles font pref
qu' au {li r?gulieres , que des ouvrages
de fortifications, & l'angle faillant

de l'une r?pond a l'angle rentrant de

l'autre, Voyez, Lettres Philojophi-.
ques) par M. Bourouet,

Cette rClll:1rque , qui ef? entiere­

ment de M. Bourguet , avec les co­

quilles ,
& autr es d?pouilles de la

Mer, qui [e trouvcnt diCperf?es par
toute la Terre, d?montre aux yeux
des Phvliciens

, que la Terre ef? for­

tie des eaux de la Mer. Elle nous fait
.

Hyj
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. adrnirer la granJe regularite qui i?:
...

AEROMET.
gne par-tout, m?rne parrni les MOll­

JHaAulteur tagnes, qui d'ailleurs parciflent {i
.ts 'P es. . I

l' dl' D
uregu ieres aux yeux u vu galre. e-

Ia. il s' enluit que certaines caules tres­

generales, (a) qui ne JubfiJlcnt plus ,

agiffant par des loix fixes & d?terrni­

n?es ,
ont prelcrit aux Montagnes

une hauteur reguliere, a la Mer une

profondeur proportionn?e ,
& a la

Terre cette courbure pr?cife & Cphe­
rotdale qui fe pr?ienre aux.yeux du

G?om?tre. .

qeux en?in , qui veulent avoir une

vraie idee de la maniere dont les

Montagnes fe trouvent difpofees par
la nature dans un certain ordre ,

&

dans one gradation conftante, do?

lent eonfideter le Mont Cenis, par

exernple ,
cornme le premier d?gre

d'?levation , qui va roujours en aug­
mentant a melure quils avancent;

de cette maniere ils Ieront bien ?loi-

gnes, cornrne H arrive allez fouvenr,

de prendre le Mont Cenis, ou le

(a) C'eft prlcijemetzt et que M. Needham

pr?tend d?montrer Phyfiquement dwu l'ejJai

tju'il a dejfein de donuer fur la Tlzeorie de

fa Terrt.

1.
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Mont vue ,
ou m?rne la Roche-Me- ????

lon pout des haureurs tres-confid?ra- AEROMET.
,

H
bles , en compara?fon des autres , J aAu1teur

l l, d l h"
"es .pes,

p lIS recu ees ans a c aine.

La natur? efl par.tout d'une r?gu­
larit? exa??e ; fes gradations ront me­

fur?es
,

elle n' a ni ?l?vations foudai­

nes , ni chutes pr?cipit?es : & cela

Ieul [uffiroit pour eonfondr? le preten­

du Philolophe , qui batir Iur le hafard
,

& l'infeni? , qui a dit dans fon c?ur"
il n'y a point de Dieu, La [agerte du

Createur brille autant au pied de [on

Thróne, & au fond des antres de la

Terre , qu'au Iommet de la vo?re ce­

lef?e ) parrui les AO:res qui l' ?clai­

rent.

Id?es re[peaables, qui font au­

tant d'honneur au religieux Marh?­

maticien ,
dont elles Icnt comme te

Corollaire , qu'au fujet qui lui en

denne l'occafion. M. Needham jonit
d'une r?putation fot:ld?e Iur un ex­

cellent u[age de [es talens. Faifons

Iucc?der fur la Scene ,
un jeune- hom­

me qui rend a: la meme cloire ,
&

qui cntre dans la Carriere a ?ingt trois

ans.
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))ISSERTATION

MATHEMATIQUE

de Paul FRISIO ,de Milan ,fur
'-la Caufe PhyJique de la Figure

& de la Grandeur de la Terre,

in-4 o. A Milan.

A L>age qu'on vient de nommer ,-

1> Auteur annonce des talens &

des connoiflanccs , qui pourront un

jour d?rneutir le jugemellt qu'on a

porte dans I'introdu?tion hifrorique ,

lur le pen de g out ou de dipofition des

Iraliens pour les Sciences profondes.(a)
Son but dl: de fixer la figure de la

terre par les principes Phyfi.ques &

(a) Repetons dailleurs que ce n'dl: qu'un

Jugcl?lent genera? ,
dans Iequel on [e

garde bieu
, par exemple ,

de comprendre
Galilee

,
Torr icelli & Viviani, Quand en

nit que l'ancienne Rome n'a point eu de

Philofophes ,
on veut dire Ieulemenr qu'ils

y ont ?te moim communs que dans la

Grece, & 1'011 n'en rend pas rnoins de

ju!?ice a Ciecren ?
Lucrece &. Seneque,
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Hydrófratiques, par les loix fonda.,. ???

n1e?ltales de r?quilihre ,
& par la gra- G?oMir ..

'Vice des corps? n veut auffi accorder.le Eigure ?
plus qu'il eil: poffibIe) la th?orie avec g;a?deur
les obfervations, Dans cette vue il

a erre.

cornmence par un [crupuleux exarnen

des obfervations mernes ; i? difcu-

te celles qui ont ?t? faices fur la 1011-

, gueur du peadule , par Meffieurs les

Acad?mi?iens envoves au Nord ) par

M. Graham, M. Douguer, & par

les PP. le Seur & Jacquier. 11 expole
la mefure des degres du M?ridien

pris en Angleterre ) par M. N or­

,wood, dans les partle? auf?rales de

la France par M. CaJJini, dans les par
ties Seprentrionales & dans la ?apo­
nie par Meffieurs les Acad?rniciens en­

vov?s au N ord, & Ious l'Equateur par

Meffieurs les Acad?miciens envoves

au P?rou. 11 reconnoit qu'il n'efl pas

poffibIe que dans de Iemblables op?­

rations , i? 11'y ait quelques petires er­

reurs de calcul ,inevitables aux Ma­

rh?matitiens les plus attentifs : mais

11 rejerce l' opinion de ceux qui fe

.croiroient aurorif?s par u ne raifon fi

foible, a d?cr?direr ou a rejctter toutes

ces obfervatiol1s, & qui ne leur ac­

forcleroient aucune confiance.
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???? Sur ce fondcment.apres avoir etabH

CE?MET, les principes de la gravitatioll m .. utuelle

rr: &? "& univerlelle', & 'ceux de r ?quilibre
grafl«.eur«.ed, fi 'd il ch l l

"

d
la Terre. es Ul es, 1 C erc le a varianon ,e

I p?fanreur qui alieu dansles dif??rens

points d'une fphere rnue autour de [on

axe ,
& i? d?montre que la figure que

doit a voir la terre par la force du Ieul

rnouvernent circulaire , doit ?tre fphe­
roidale. Enfuire , pour introduire

dans ces recherches la variation de la

gravite , i? d?veloppe Iintetiquernent
un probierne , dans lequel il recher­

che l'atra?tion d'unliphero'ide quel­
conque [Ul' On petit corps , place en

quelque point que ce foit de l'axe.Il ap?

plique Iinrequemenr & analitiquemel'lt
ceue Iolurion a divers corps & a diff?­

rentes hipothefes de gravite; i? cherche

a d?terrniner la gravite abfolue au de­

dans & [nr la furface d'un (pherorde
homog?ne.fous l'Equareur , aux Poles,
& dans tout autre lieu. Par ce moyen
il d?rnourre que la vraie figure de

ce Globe dl un fph?ro'ide applati ,

'dont les axes font comme 229. a 2; o.

Il d?veloppe en(uite divers pro­
blcmes int?refEms pour l' AHronomie

& la Navigatiori. 11 donne les ta­

bIes des degrcs du Meri?ien &.
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des parall?les a l'Equateur. Dda) ?. ?+?. ??

i? tire la diff?rencesdes degr.es , ainfi GFE.O?.ET-,',
d 'd

.

l h
I·

d
. ieure v

e uits, par a t eqrre , tf. e ceux, qm gra?deUl' ie
ront d?terrnin?s par les oblervations ) la Tern.

& la trouved'un petit nombre de toi-

fes. La diff?rence des? Iongueurs dans

les pendules.fix?es par la th?orie & par

l'exp?rience , va a quelques cenraines

de Hgnes. Ces differences lui paroif-
tent a{fez petites,pour.pouvoiretre at-

tribu?es aux erreurs des Obiervations,

C'eft ainfi quc l' Auteur te promet

c!'appai[er les difpures '& d"applanir
les doutes , 'qui ont jufqu'a pr?fent
tenu les S?avans en [u[pens & en foup
?on.Iur la raifon phy?que de la figure
de la terre,& fur l' accord de la rh?orie

avec les Obfervations. San Ouvrage
ne eontenant rien de .nouveau quc fes

railonnemens fur les principes & lcs

d?couverres d'autrui.ni rien d'extraor­

dinaire que l'art avec lequel i? a f?u
rallembler un grand nornbre de lurnie­

res difperl?es, on doit comprendre que
le deflein de cet extrait en: plutót de

faire hOl1neur a [es talens precoces J

que d'attad1er beaucoup ceux aqui les

nlemes connaHfances· ne [ont pa?
moins familicres.
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INTRODUCTIONc

C
E 11' en pas dans la premiera
Partie de notre entreprile , qu' 011

nous pardonneroit d'avoir oubli? le

Th?atre. Si nous ile fommes point
encore dans cetre abondancc , qui
nous laiflera bien-tót Je choix de nos

fujets , chaque jour nous y conduit ?

Ix nous apporte d'heureufes preuves
du ze le de nos Correfpondans. Le

gour du Public dl: li d?clar? pour les

Spe?tacles (a), que dans la r?folu ...

tion de ue les jamais.n?gliger, nous

nous Iommes deja procure' diverfes

Pi?ces ?trangeres , entre lefquelles 011

(o) A Paris ,
on eomptoit ,

ces dernieres

Ann?es.., on?e The,atres particuliers, ou ...

ue le s" cinq ou fix grands Spe?tacles pu­

blics & ceux des Colleges. La rn?me paf­
hon s'ef? repandue chez les Etrangers.
Panem fi circenjes ,

i? ne faut que du pain

& des jeux pour farisfaire les Hornmes.

Ciceron l'a dir des Romains de (on te ms :

JlOUS affiigerons-nous de kur rcffembler ?
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verra , [ans doute , avec et0l111emellt

jufqu' a des Trag?dies Rufliennes, Cel ..

le dont 011 va lire l'Extrait en caufe­

ta moins
, parce qne nous cornrnen­

<;0115 a nous familiariler avec les Iin­

gularites du Theatre Anglois. Ce­

pendant c'ef? la nouveaut? de l'in­

veution ,
dans le deflein & dans la.

conduite de Philocl?e , qui nous por­
te a la donner avec un peu de d?­

tail ,
rell e que nous la recevons d'nne

fort bonne main,
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'_mm, i .. ; f8 X'; 442& g" 0/ A ?· i' 4/liiiWwi ?

:' p H I L O C. L li E
?

Tragedie Angloife ? reprifentee
au TlzeatrJ Rf.-yal de Covent­

Garden.

???? L
E fuj a ert pris d'un ancien Ro-

SUC'f AC. man,fort cel?bre en Angleterre :

c'el] l'Arcadie du Chcvalier Philippe

,
?idney, Cuerrier ,

Courtilan , Horn­

me de Leures (a),& Conternporain de

I' Aureur de notre ARrce ; tons deux

d'une illuf?re nailfance , rnais moins

c?lebres encore par leurs noms qt1e

par leurs Ouvrages. Ces deux Ro­

mans font du rn?me genre. Des

Rois & des Bergeres ,
des Princefles

& des Bergers y occupent tour a

tour la Scen? ; & fouvent ils y

paroiflenr enlemble.Si dans nos meeurs

un tel rn?lange ne choquoit point la

vrai-fernblance ,
i? n'auroit d'ailleurs

rien gue d' agreable; & ce d?faut

(a) Philippe Sidney a [011 Tombean en­

tri ceux des grands Hommes
,

dans l'Egli-
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filCme n'a pas iemp?ch? gue t Aftree ----:­

en France,comme l' Arcadie en Anale-
SPECTAC •

. ,

,. r I' )\

'f
t? Trag'edie

terre ,
11 alt comervc [ufqu a nre ent.A 1;1.

d
I'·

.,L ti« Ol;'.
une gran e reput3,tlOll.

l;>

Cette Tragedie, [ujvant ru[age du

Th?atre Al1g1ois, eft un peu. charg?e
de perlonnagcs : & pour

les faire pa-

roitre dans na Extrait ,
on en: oblig? ?\(

.

de commencer
.

ici par
donner leurs"

norns. (b)
,

fe de Wefi:minfier. U11 Gentilhomme An .;

glois, ?ui
avoit v?cu dans une etroite fa­

rniliarit? avec lui
,

obtint en, monrant- d'?­

tre enterr? proche de (on arni
,

avcc ceue

limpIe epitaphe, qu'on lit encore fur un

Matbre plat : Ci git rami de Sir Pihlippe

Sidney. .

(b) Ba'{i{e, Roi d'Arcadie.
,

Pj1roclh, Prince de Mac?doine , deguif6
en Berger fous le nom de Claucs.

Mujidore, Prince de T heflaleu ,auffi de­

gui[e en Be?ger fous Je nom de Dorus,

.Amphiale, Neveu da Roi.

?
I

]l hilanax ,
Gel1(!ral des Arrn?es

,
&: Vice-

roi d' Arcadie.

Eurijte) [u)vam de MuGdore.'

Dumetas, vieu:x: Berger.
Tircis "

jeune Berger;
,G in/de, Reine d' Arcadie.

l}amela '& Phiiocl?e.J Filles du Roi) d'nn

premier mariage.
Cecropie ,

Mere d'Amphiale" Doua.rier?

d'un Frere du Roi.

Eugenie) fa [uivantc.
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??

-

S'PECTAC.

ACTE PREMIER.Tragedie .

',A.nc1oiJe,

L
A premiere Scene r?pr?fente 1?
Foret d' A rcadie

, & s' ouvre par
un Dialogue entre Mutidore $c Eu­

rii?e {on confidenr. Le Prince raconte

a Eurif?e que Pyrodes & lui , dans un

_ voyag-e qu'ils faiioient inc:;gnito ,

avoient vu les deux Princefles filles

du Roi, dans le temps qu'il tenoit {a

Cour a Manrin?e , Capirale de P ?r­

cadie ; q?e chacun d'eux ?toit devenu

arnoureux d'une des deux Iceurs
,

qu'ils avoient r?iolu de {e t'lire eon­

noitre , & de les demander en ma­

riage; mais que dans l'inrervalle ,
le

Roi, accompagne de la Reine & des
Princefles ,

avoir quitr? [a Capitale
& renonc? aux affaires,pour fe retirer

dans cette Foret
, qu'il avoit def endu

• j?. qui gue c? fut , fou? peine de la

vie , d'entrer dans [on enceinte, ex­

cept? a dos Bergers & des Bergcres
emplov?s a Ionfervice & a celui de

la famille Rovale ; qu'enfin i? avoit

d?clar? que [es filIes ne feroienr ja"!"

PMb?, jeune :?ergere, fuivanre de Parn?la,

Ber?ers ? Bergeres ? Offiders
?

Gardes
,J &<;.
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rnais rnari?es de [on vivant ; rnais ????

qu'il cachoit avec Ioiu Ie motif d'une $PECT AC.

(J. ?trange r?folution. ATral?edic
C

.

d
. fi

M Iid
',' ng oi.fo.

epen ant, ajoute uu ore, J' al
.

.

f?u pen?trer ce myfl:cre. Le Roi avoit

pris ce pani, au rerour d'un voyage

qu'il avoit fait a Delphes. rai gaglle
le grand-Prctre, rai tout appris, e' el?

un oracle qui a determine Bazile. On

lui a pr?dit qu' il mourroit le jour mcme

que fes filles [eroient mariees.Privcs ain-

.fi de tout eipoir, fi nous faiions notre

aemande par les voies publiques &

ordinaires; Pvrocles & moi, continue

le Prince de The{falie, nous nous

fomm?s deguifes en Bergers , po?r

obrenir l'entr?e de cette Forct,& pour

penchrer Ious des norns ernprunt?s ,

j?lfqu'au (ejour des deux Princefles,

Pvriocles, plus heureux ,
a ?r? re?u au

(ervice de la Reine, & jouit par eon­

fequellt du plaifir de les voir a tOUI!

moment: mais , ni lui ,
ni moi, l1'a-

vons encore 0[6 nous' decouvrir a

r:ll?s. Nous ?vons ennn r?[olt; de t?l1"

ter Ulle d?c1aratioll ; & fi elle dl: bien

?e?ue, d' obtenir l? con[ente?el1t 4e

pos Prince{fe? pqu r les enlever ?

.

?rrcs a yoir COll?? [on projer a E??
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-- rif?e
,

Mulidor? convient avec lui des

$PECT AC.
moyens de l'cx?cuter.Pour failir la pre­

Tragedie miere occalion , i? ordonne a ce confi-
A ngloife. dent de fe trouver tous les rnatins a la

merne heure,& au meme endroir.avec

des chevaux prets. 11 ne lui dillimule

pas le danger de contrevenir aux d?­

fenfes exprefles d'entrer dans la Porer;

mais il ajo?te que ce lien, ?tant le

plus ?cart? & le plus folitaire ,
efr

aufIi le plus fUr pour n'?tre pas fur­

pris. Le fidcle Eurif?e promet d' ob?ir

aux d?pens de fa vie. II fort, & Py ..

rocl?s entre Iur la Sc?ne.

Mulidor? Je voit inquiet & abba­

tu. 11 lui en demande la raifon. Py­
rocl?s r?pond que la jeune Reine ( fe­

conde femme du vieux Bazile ,
&

Bellc-rnere des Princefles , ) lui avoit

d??lar? fa paffion la nuit derniere ,
&

l'avoit preff? avec peu de modellie ;

rnais qu'heureuiernent le Roi ?roit fur­

venu avant qu'il eut eu le ternps de re­

pond re, ni rn?me de penter au parti

qu'il avoit a prendre; qu'il y
avoit

r?fl?chi depuis , & qu' a to ut hazard,

il alloit d?couvrir [011 amour & fa

nai{fance a Philoclee': qu' au d?hr

impatient d' apprendre d' elle fa defti-

llec
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n?e fe joignoit la n?ceflit? de fuir _.?---
...-

[es rranlports crirninels ou la veri- SPyECT A,Cd"
.

l bl d' R'
. . I

ra
ge a:

geance lmp aca e une eine irntee.
An-glo?fe." .

Vyrocl?s fe rctire , & le vieux Ber-

D
,,'"

l
ger arnetas parolt,une epee 1111C a a

main. Il la pr?fenre a MuGdore ; &

l' 111)pdlant toujours de lon faux nom

de Dorcas ,
il le conjure de s'en Iervir

pour d?fcndre le Roi contre unc at­

taque impr?vue. Un ?trangcr , dit-il,

dout l' air dl: impoiant & majef?ueux ,

a p?n?tr? dans la Force , & menace

'de la mort quieonquo ofera s' oppO­

{er a fon patTage. MuGdore Iuit le

Berger ,
& la Sc?ne change.

On volt , dans un jardin , Philocl?e

endorrnie. Pyrocles entre
) il expri-

,111.e' ainti {on traulport :
'

"Seul dans ce jardin. Amour!

)) veille a la porte, ferme l'entr?e aux

" irnporruns ! Paroiflez, jeune Beaut?!

,.., ado rabie Princeflc, paroillez ! mon­

" trez - vous a des yetlx que l' amour

" anime de toures fes flammes .••••

" l1s neme trompent point: c'ef?:-elle!

)) ....
couch?e fur un lit de f?eurs.: ..•

" elle dor t
'.' ..• Son haleine dl: plus

"dauce qLle l'odeur qu)elles exhal?nt.
" ..... Henreufes fktuS ! ql1i fervez

!atlv?er.
I

J
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r.--_ " d' orciller a ces joues charma nres !

·
SPICT

?c: » ah ! j' en vois 1111e qui s'cl?ve jufqu' a.
Trc?gedl? ,> certe bonche vermeille ! Elle s)?ff?r-Ar.gloife·

» ce de la baiicr. Embaum?e de fa.

»rcipiration , elle en recoit pl us de
r: parfums que Flore n'en a verf? Iur
» toutes fes compagnes •..•.. Al1 !

"que ma main jalouie l'arrache de fa

. "rige ! Que je Iuce, comrne l'abeilIe
?

» cetre pr?cieufe rof?e ! ..... Mais qui
" m' arr?re : Amant trop timide ! ne
" puis

- je moi - m?me derober Ull
" baifer ? & ce tendre larcin dirninu­
"ra-t-iI un rr?for OtI s'accumulcnt
" rant de charmes.? ( Illui denne un

';I bailer. «( )
,., O d?lices ! ó bonhenr ! ..•.... ?

" H?las ! que dis-je ? c'ef? plutór une

p o outre d'eau, Iur les l?vres d'un rnal-
" heureux que la fi?vre conturne. Laill
)) d'appaifer [a foif, elle irrite encore

" un fen d?vorant. "

Philocleeinterrompt ce monologue
paffionn? par un cri, qu'elle fait dans

fen [on1111eil. Elle appelIe Cla'ius,
?la'ius , qui ea le nonl du Berger

:Prince, & elle s' ?veille en furfant.
Le Prince'ea e.nchant? d'aprendre que
{on id?e rQCCllpe ell dqrmall?, II ?n



ETRANGER.I7».18)'
?cvient plus hardi a Iairc [a d?clara- ????
rion, La, commmence une Sc?ne SI'F,CT AC.

rendr? , inr?rellante , & tr?s - bien Tragedie

conduite. Pvrocl?s d?couvrc & [011 A/?gloifo·

amour & [a naiffance. La Princcfle

repend enfin, par un aveu favora-

ble , mai s elle ajoute guc la Reine lui

a tres-exprefl?ment d?fendu de par-
lcr jaruais a Claius. Cerre jaloulc
Bellc-rn?rc paroit au m?rne inf?anr.

Furieule de les trouver enlcmble
,

ellc ordonne a Philocl?e de fe reti-

rer, & au galant Berger de refter pr?s
d' elle. Scule avec lui ) elle lui tient ce

difcours,

" La nuit derniere ( Puis-

" je me la rappellor [?ns rougir ! ) ....

"pour l'amour de toi j'ai paff? par
$) deffus toutes les formalir?s de mon

"Sexe. Mon ame ,fi ficre jufqu'a ce

" moment, nourrie de louanges qui
" couloicnt cornrnc le miel de la bou­

"che des Courriians ) cetre arne ac­

'1 co?tumee a tant d'hommages &
» de refpeas , t'a fair l'aveu d'une

»Paliion dont l' orgueil rougiflolr en-
,

"vain : & je ne crois pas en avoir

" trop fair. Lorfqu'un- femme dl: n?e

., dans UH rang fuperieur a celui de

I ij
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;..a.. "l'objet qu'elle airne )
c'cf? a elle a

SI'r;r,T AC.
"ddcendre ju(qu'a ce Mortel [or­

Tragedie
,) tun?

, a oublier de vains egards & de

Ang[oifi. " faufles d?licatefles
, ouvragc

du pr?­

"jug? plus que de la raifon : a l' a Ilu­

" rer du Iucc?s ) avant qu'il ofe m?rne

"

y pr?tendre, "

Pvrocl?s ,
fort ernbarrall? ,

feint

de Ioup?onner quc la Reine VCl1t

mentr? fa fidelite a l'?preuve. Mais

alors elle lui d?clare [ans d?tour ,

que malgre Ion c??gui[ement, ellc Je

reconnoit fort bien pour l'airnable

Errauger qui avoit [?u lui plaire au

premier coup d'ceuil, lorfqu'il avoit

paru' i?. Ja Cour de Mantin?e. Le Prin­

ce nie le fait, & s' ef?orce d' duder des

a vances fort preffantes.
La Reine entre el1 fureur. Quoi ,

dit - elle , r aurai done dfuye des re­

fus ! » Mes efforts ) n1011 arnour
,

"ma beaut?
,

ne m'auront attir?s

" que des m?pris ! A moi qui me fuis

"vue {i long-temps l'idole du genre
»Iiumain ! ..... Ah ! du moins,qne ce

;, cruel affr<?nt ne demeure pas im?

v puni ••. , .. La vengeance , oui, la

"vengeance dl: le [enl rem?de pOlU:
" uae fi. douloureu[e ble!fure i je cO\lrs
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)) chez le Roi, lui r?v?ler tout ce gUe ????

"je f?ais. Oui , Traitrc l i? f?aura que S"PECT AC.

"tu es id avec des inrentions perh-' Trag?die.
"des, pvur lui enlcver a la fois fa filIe- AngLoife·

." & fa Conronne : c'ei? Philocl?e ,

.

" je le vois trop; e' dl: elle gue tu me

)) pr?feres ! A veugle guc j' ?tois ! ai-je

"pu fi long - ternp?
.

n1'y tromper?
" S?ais-tu gue ta Ieulc pr?fencc ef?ici

n un crirne d'Erat ? tu l'expieras dans

» les tourmens. Je te vetrai rnoi-meme

" dechir? , mis en pi?ces. Je veux quc
" tes membres fanglans, traiu?s parrui
1) les ronces , [u[pcndl1s ?ux buitlous )

" .dclTcch?s enfin p'H les feux du Soleil ,

( Iervent de trophec A l' amour outra-

n ge s
&. gue Phylocl?e rnerne pana-

" ??,c run fuppiice ! je le jure par tous les

" D?CLjX ! volons chez le Roi ..••.. C?

( Elle [ort )

p y R O C L E s .

.

)) O mortl O d({e[poir ! fai vu ma

" ruine dans {es yellx cnflammcs. Ah!

"fi ricn ne l) arrcte ) ma perte en cer­

., taine! Amour tout puiffanr ! je t'in­

" voque ! [uggcrc-moi quelqlle (hala­

J> gCl1le ) pour n1e dero ber a fa ragc,

Iii)
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???? ) ou plutót ponr fauver une Princetfe.
SPECT AC •

. Tragedie
.Ane/ojJe.

"

que j'adore! Suivons mon Enncrnie.
J) Je veux la flatter, la tromper. N\?­
"

pargnons , s'il le faut, ni les fermens
?) ni les careffes. II n'imporre , pour­
" vu que je gagne quelqnes momens

" .. • ..... Jufre Ciel, pardormez lin

"in{?ant d'anifice ! C'efl lamour qui
J) m'en impofe la loi. Oui , la v?iir?
J) merne de mes Ienrimens me [orce

»riemprunter un fecours que je d?­
,) ref?e, celui de la fauller?. cc

A C T E II.

L
A Sc?ne repr?tenre cncore la

m?rne For?r
, rnais dans l111·

autre point de v?e, La Reine &

Pyroeks par oilient ; leur di?lIogue an ..

nonce qu'ils ront reconcili?s, Le
.

Prince lu! a per[uad? que fa conduite
n'?roir qu'une froidellr affe??:?e & un

rafinerncnr de delicatefle , pOUf. mieux

s' aflurer de [on amonr ; qu'il dl. r?el ...

lement un Seizneur Mac?donien
,

&

que paffant a (Mantinee il ?toir de­

venu ?perd?ment arnoureux d'elle ;

Gue [on d?aui[ement avoit eu }J8Uro

l'
, I

objet Le defir de la revoir; & ci pc?
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rance de trouver quelque favorable
\.?

-

ts3

occaGon. La Reine , rranfporr?e Je SPECT
A??

·

l
. .

ft
.

ffi
T raeedie

IJoye,
Ul

c1xprblme1
on ravt

e?11ent,
&

Angl:ife.
Ul vante e onneur dont 1 s, vont

jouir. Elle [uidonne rendez·vous,pomr
la nuit fUlvante, dans une grotte du

jardin. Mais fu r-tout ,elle lui defend

de [etrer d?iorrnais UB CO:llp d) ozui] [Ul1

Philocl?e.

Cependant MnGdore, qne nous

avons laiile l' ?p?e a la main, [uivant

le Berger Dam?ras poul' aller <::OlU­

bartr? I'audacieux Etra ngf'r, l' a defar­

me & fair prifonnier. Cer Inconnu

eroit le Prince Aniphiale , neveu de

Bazile. On l' a charge de Iers. La

Sc?ne change : elle repr?lente le Roi

& la Reine affis fur un tróne , pour

jl1ger le Criminel. 11 d? reconnu ,

& le Roi lui pardenne ; mais

ponr recompen[er la valeur & la fi­

d?lite du faux Bercer Dorcas ,il lui
o '

donne , au Iervice de la Princelle

Parnela ,UI1,enlpk,y qui! re met a la

.r?re de fa maifon. C?crepie ,
lllere

d> Amphiale, parolr alors ; & celui-ci,

aippuy? de cette Princdre, demande

Philoclee en mariage:mais le Roi la lui

refufe" a l' exttenle fatisfa?l:ioll de Py-
liv
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???? rocl?s ) qui [e trouve pre[ent) & qui
, SPECTAC. rend graces a e eracle , caule de ce re ...

Tragedie fus. La Reine interc?de vivement en

.J.nc1o?fo·
faveur d'Arnphiale : le Roi dl: irrflexi-

ble
,

& renouvelle fan ferment , de'

ne jamais perrnrtrre que les Princefles

fe rnarient. Tom le monde [ort , ?­

cepte la Reine & C?cropie.
Celle - ci paroit fort Iurpriie des

marques extraordinaires d' arniri? JOl1t

l'autre l'accable: mais elle I'ef? hien

davantage, Iorlque la Reinelui confie

un projer qu'elle a forrn?
, pour faire

cnlever le jour rnerne Philocl?e par

Aniphiale. Elle le lui donne par ?crir,
avec ordre de I'envover a [on Iils ,

qui dl: d?ja parci , & de lui faire dire

qu'il fe pr?pare a l'ex?cuter [ur le

charup. Elles fe (?parenr : le Th??­

tre change encore, Pyrocl?s & Philo­

cl?e reparoiflenr dans le jardin. I? fe

palle entr' eux une Sc?ne touchanre ,

dont Je r?lultat eil que la Princeffe

conlenr a [e laifler enlever. Pyrocl?s
lui confie que le Bergcr Dorcas dl: [011

arni, le Prince de Theflalie.dont le vrai

no'm efr MuCidore ; illa fupplie d?jll·

terce:der en faveur de ce Prillce auprcS
de [?[reuf Pamela. Pliloclee le promet.



ETRANGliR. 17»0 189

Ils [orrcnt,& la Sc?nc change de nou- .. g - __
'

veau, Elle repr?icnte la Cabanc du SPECTAC.

vicux Danieras. Paruela y dl Ieule
, Trat.edie

tout occup? de [on Berger Dorcas. .Angloifl·

"Non , s'?crie-r-elle
, il ne Icau-

" roir ?tre d'un fang inf?rieur a celni '

"des Rois. Ses regards ront remplis
)J d'unc majef?? divine. Son air refpire
» esalemcnt la dignite, les graces.
" Mais

,
8 mon cceur l ne te

)\) li v re pas trop a cette Hattenfe idee!
" fi par malheur i? n' ?roit point ...•

" Que dis-je ; quel doute injurieux !

»Il l'ef?, i? Ie doit etre; fa valeur en dl:

»une autre preuve & ce por-
»trait enhn eonfirm? tout le refie.

(Elle rient un portmit gue Dorcas Iui

avoit pr?fent? , comnie l'avant t rou­

vi:: par hazard : machin? qui paroi­
tra fans doute affez pu?rile. ),? Ceft
" lui -

merne en cifct! non, le mi­

» roir le plus fidcle n e rendroir pas
»rnieux [on image. Ah ! ce jeune He­

" ros relTemhle trop a mon Amant!
"Un rnanteau de pourpre flotte fllr
,,[es epaules. Son front noblc &

"majefl:ueux dl orne d)ul1 dia'd?­

"me, Non, non! n',,11 doutons plus.,

I y .?



190 J O U R N A L

• "1
" s'il ?toit 11e Iujer , oferoir-il preten04

Sl'ECT AC. ') dre au coeur de Pamela ?"

Trag?die Ph?b? , jeune Bergere que la Prin-
J1ngloife· ffi

.

r. 'r r'
. .

ce e a prlle a lon iervicc
,

vient 111-

terrompre {on monologue. Elle dt

amonreufe de Dorcas;& avec toute la:

naivet? de [on age & de fon etat, elle

avoue {a paffion a la Princetle. Dorcas

paroit ; i? feint de renir un langage
tendre a Pheb?. Pamela & lui fe font

un jeu de la {implicite de certe Ber­

gere. A travers tout ce badinage ,
le

faux Berger laitle de plus en plus per­
cer fes fentimens & fa condition.

Ii pr?icnre a la Princefle une M?dail­

Je de 11uGdore , Prince de Thdf..'llie :1

( autre bijou trouv? dans la For?t j
&

froide r?petition du Portrait.") Enfin

Parnela, [ans bcaucoup d'efforts, com-

111enCe a fonp<10nner que [on Berger
dl Mufidore - rn?rne. Philoclee pa­
roir; & Dorcas la laifle avec Paruela ?

pour achever de lui d?couvrir {on [e­

cret, ·A peine a-t-clle comrneuc? , que
Dam?ras vient troubler ce doux ?n­

rretien. La Reine lcs attend , pout
affificr a une f2re qu'elle donne a [a

bellc?[a;ur, la PrincdTe Cccropie, [OUS
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Ur1
.

pavillon dans la Foret. Avaut
.......... ?

qu'elles lortent enlemble , Philocl<:?e STPECT.Ad?·•

t:
l

r:
d.a.'

rage ze

tennme ainii e !eCOl1 Al,.'\.c.
Al:gloife.

,? Venez , ma Iceur , venez; r ache­

" verai de vous dire, en chernin.quel­
" que chole qui dl: d'une egale irnpor ..

?) rance pOUf VOllS & moi. Pcut-?tre,
,) & je l'elp?re ,

ó chere! o rendr?

"amie ! pent
- ?tre touchons - ncus

» l'une & l'autre au moment de 110-

"tre bonheur.· Pour moi , je Iuis d?ja
"au cornble de Ja joye. Doublerncnr

" hcureuie , je n' ai plus rien a d?li­

" rer; [ure d?forrnais d' ?prouvcr deux

" biens r?lerv?s au Ciel m?me
,

l' a­

J) micie la plus tendre :> & le plus pal!?
" fait amour. ,?

A C T E III.

"

LE
Re)! paroit Ieul. 11 fe promcne

" dans la For?r, dont il admire la

"bcaure. Quel Iujet de conrernpla­
» don! Charrnanre folitude! Que j'ai­
"me la fombre ob[curite de C{S ombra­

" ges; ce Glence,gui 11' dl: jamais trous

" bI? que par le doux chal1t des oi ..

,,[eaux ! ?lC cette olelodie me plalt
"qu'elle fair :naltre dahs mon amc,

'Jlllle d?licicu[e langueur ! Ah ! e<;il

[11
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___ ... "la voix de la Natur? merne. EHe

,? regnc id, elle tient fa Cour dans

»route la (implicite de fon origine'.
" Elle y deploye toute fa' majef?e.Dans
" cetre fauvage d?coration , fur cette

6' Scene champetre, je ne f?ais quoi de

"grand ?torme l'imagination ; &

" fait rougir l' art de [es petitdres re­

) cherch?es, et

SPECT AC.

Tragede
.Angloife·

Ju[qu'a pr?fenr.on ne [?ait pas trop

pourquoi le Pocte donne a (on Dra­
,

me le titre de Tragedie. Les deux pre­
rniers A?tes otfrent plurót l'id?e d'une

Paflorale.mais le tragique s'anonce id.

Tircis & Darnetas arrivcnt ef?rai?s,
bldf?s. Ils raconreut au Roi que pell

..

dant la fete, il dl Iurvenu une trou­

pe de gens arrn?s , qui ont enlev? les

deux Princefles. Ils [oup?onnent Dor­

cas d'avoir trernp? dans cetrc trahi­

fon. "Car, ajoutent-ils, en apprenant

" cette nouvelle ,
il a franchi d'un Iaur

,., l'enccinre de la Foret, ex s)cfi enhli

):1 vers lvlantinee. ", La Reine cntre,&

pr?rend que c'dl: un complot de Ce­

eropie & d' Amphiale pour furcer le

Roi a lni accorder Philoclee; que

Cla'ius a tue pluGeurs des RavitTeurs;

nlais qu'enfill accabl? [01.1s. le llOru.-

'.
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bre , i1 a ?t? iLlit ptiionnier. Le Roi)
•.-rl*n:azc __

IIIII?

irrit? de l' audace de [on ncveu ,
fe STI)[CTdA?.

I r.:«
'!'

.

de fa rerrai 11
rage te

reiout 3. ornr e l:t rettarte. en-
A'igloije.

voye [es ordros au Vice-Roi Phila-

.nax , pour ailiLgcr Amphiale dans un

chatcau OlI l'on juge qu'il s'el? reti-

re avec [a proye.
La Sc?nc fuivanre prercnre Ie cha­

teau d' Arnphiale. Ce Prince paroit de ...

termin? ?\ Ioutenir le fiege ; il cornpte

lur un pani puiflanr, qu'il a dans l'E­

rar ,
& qui doir excirer un (oulement

en fa faveur. C?cropie cnrre : elle

pl:e(fe [on fils er ?poufer Je jour m?me,

de, force ou de gr?', l'une des. deux

Princefle , & de, faire mourir l'autre,

pour ne lailfer plus rien enrre le tróne

& lui. On am?ne les deux Princelles,

& Pvrocl?s enchain? (ous le nom de

Ciarus. Le faux Berger fair de [angbns
reproches au Ravilleur ,

& lui propo(e
\Hl combat Gngulier.Amphiale repond
a ce d?fi plr des menaces d'une mort

crudle , & donne ordre qu) on recon ..

dui[e le Pri{ollnier (h ns [on cachor.

Cccropie parle a Philocl?c" & fait

tOtlS Ces e{forts pOLU l'cngager par la

dOllceur a epol?rer Amph,ale : mais ?a.

PrincdTc le reft.l[e cOllH:amment >
&
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????
Paruela ne montre pas moins d'aver=

Iion pour ce mariage. On les fJparc mal

gre) les ini?ances tendres & tonchan­

tes qu' elles font pour obtenir qu' on les

Iaiffe enfernble.Philocl?e obrientleule-

SPECT AC.

Tragedie
'.Angloifl·

rnent la vie de C?arus » jeune-hornme
infortun?, dit-elle , qui n'a point d'au ..

tre crime gue [1 Iid?lit?. cc Amphiale
ne peut d?guifer quelques rernords.

C?cropie s' e florce de l' endurcir C0114

tre ees vains Icrupules, A peine etl- il

forti.qu'elle envoyc (a confidente Eu­

genie porter a Philocl?e un a{freux

meflage. "AlIez, annoncez lui gue
"fi elle ne fe d?tcrrnine a ?pouler
" mon flIs avant.le eoncher du Soleil ,

"elle ne vcrra jamais {on lever. "

La Sc?ne ehange; on voit un cha­

teau affi?ge. Le Roi tient confeil dans

fon camp, avec Philanax [on general ;

& forc? enfin de rompre le Iilence, il

lui d?couvre le Iecrer de l' oracle, rel

que Mufidore l'avoit raconr? a [011

confident. Philanax, 'moins cn?dule ,

n1?prife les terrenrs faperil:itieufes
dont (on Ma'itre eil: agite.

» Pourquoi ,
dit-il , les Diellx nons

?'auroient-ils donne la raifon,comme
? un Pilote, habile qui doie gouvcr.ner
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,; notre frele vailleau
, dans 1'0- ????

»c?an orageux de la vie ? Si c,'efr la $PECT,.AG •.

? »n?cellir? qui tient le gouvernail, que Trag?die
" pourra faire alors le [age Nautonier, Angloife·

" qL\e de s' abandonner au ecurant im-

), p?tueux de la deflin?e , & cornrne

lO> l'Egyptien dans [on l?ger efquif, de

" fe pr?cipiter du hau t en bas des Ca ...

" rara?tes ?cumantes.Ians pouvoir ar--

"reter ni d?touruer fa courie ? La.

" railon [era done r?duite a derneurer

)) oifive au milieu du p?ril , ou Iern-

n blable au pa[[ager pale & tremblanr,

)} elle ne [era plus ql1e troubler la ma."

" nceuvre par des a vis in[en[?s. "

Le C?n?ral ajo?re a ces rcflexion9

des motifs plus preflants ; i? fait en­

vifager a [on Mairre tout le danger
d'une revolrc ,

& l'cngage en mini!he

prudenra commencer unen?gociation,
Sur ees entrefaires entre unOfficier ,qui
annonce l'arriv?e de l'amballadeur de

The!falie.C'efl: MuGdorelui-mcme,quc
le Roi ne recormort point Ious ee nou­

VCClU degui[emcnt. I? dit au Roi que le

Prince [on Maltre, devcnu Roi par l?

1110rt imprevlle de fon pere, ra charg?'
de lui offdr Je {ecol1rs de [es armes ?

?11 attendal1t qll'il arrive a la tet
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de [on arrn?e : le f..1ux Ambafladeur
$PECT AC. dernande la perrnillion de Iervir vo­

Tragedie lontaire dans celle de Bazile. Le Roi
.AncLoife.

reprend courage. II recoit l' 6f1-re c?u

Prince avec recounoillance ; & de

l'avis de fon G?n?ral
, l'efperance de

ce renfort le d?terrnine a continuer le

Siege. I? [ort. Philanax l'accompagne;
& Mufidore , refle feul ) finit ainii

le troili?me A?te,
.

"fai entendu
, dans les .?coles des

,> plus graves Philoicphes.Ioutenir que
'),l'amour ?nervoit le courage. Rien

,> 11' efl: plus faux) je le Iens bien. Ces
. "Maltres rigides peu vent - ils parler
"de ce qu'ils n'ont jarnaisfenri ? Juf­
« qu'apr?fenr j'avois fervi la gloire ,

;, comme ma Ieule mairrefle. Guide

" par elle au champ de Mars, rai foul?

"au:>:; pieds la morr rn?rne ; & plus
"d'llne fois fur la breche , OlI triom­

" phoit le de[e[poir , cette fiere D?efle

"a daign? me Iourire. Ses regards
"remplitIoient mon ame d'une as­

"deur plus qu'humaine : mais je le

" Iens ; ce courage eroit foiblc[fc, au­

"pres du noble enrhoufiafme que l'a­

"mour inlpire. Oui , mes pr?U1i?rs
" exploits perdent tout leur prix, ils

L
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"s'evanouHfent, et la vue des miracles IIIe.lUlX •

"dont cette paflion 111'a rendu capa-
Sn:CT

A:"
,) ble. " Charme par la beaut?

,
fix? Tr([g,e?[e

l
,.

l
,.

bl An(1[(J!j(.
I
....

"par e mente) e vettra e arnour ,

o

»I'arnour vertueux reiTemble au me-

" tal
\

pr?cicux que ?e feu purifie. et:

A CTE IV.

C
E TA?l:e s'ouvre par l111 Mono­

lo'gue de Pyrocl?s ) dans un ca;..

chor. Eugenie vient lui donner a vis

q?le Parnela ef? condamn?e a mourir ,

ce jour m?me.par la cruelle.C?cropie;
& que Philocl?e ef?: prere a fubir le

m?me (ort. Elle forme des vceux pour
les deux Princelles , & t?moigne le

d?Gr qu'el?e auroit de pouvoir C011-

tribuer a mertre Pyrocl?s en libert?.

C?cropie entre JU m?me inftanr , ac­

compagn?e de gardes ; & montrant

Eugenie, elle leur ordonne de faifir la

perfide. Celle-ci s'?crie en vain qu'clle
eO: innocenre, » On entra'ine la mal­

" heureuie confidenre. »

Dans UB Dialogue avec Ie Prifon ..

nier , C?cropie lui d?clare qu' elle (ait

[on nom & fa qualir? ; que la Reine

l'Ui a tollt appris) en le redemandant
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???? comme la cauie & le moteur de la

Guerre Civile. " Mais , ajo?te- t-elle,
;, j' ai decid? autrernent de vorre ddH ..

,,:nee. Vous aimez Philocl?e : [011

SPECT AC.

TragedZe
.Angloife·

"arr?t dl: prononc?. Vous pouvez

"cependant "la Iauver encore ,
en lui

"per[uadant de donner la main a

» mon flIs. ('( L' Amant .?perdu promet
tout , plutót que de voir p?rir fa Mai­

trefle. On Je conduit a I'apparrement
de Philocl?e. Li fe patrc entr' eux unc

Sc?ne fort attendritlanre.dont le r?flil:l"

rat dl: qlle la Princeile pr?ferc la mort

i? la main d' Amphiale.C?cropie entre,

& lui dernande quel dl [on choix : »Ia

rnort " lui r?pond Philocl?e. ,) Eh

bien " replique Cecropie » jerrc les

)).yeux dans la eOLU, I'?chaflaut dl:

), drel??. Voi, dans le [ort d'un aurre ,

"le def?in qui r'artcnd.» QL1C vois je"
" s' ?crie la Princefle " o Dieux

,
c' ei?

» ma f?ur ! Eh quoi! oferoit- on at­

»renter a [es jours ,,? 011 11' artcud

que le 'ugnal,feprend la fiere C?cropie..
Je vais Je dOlilner a rinfrant, Ci vous

ne con(et1tez a f..'luver votre [reur )
8<:

vous-meme, ItLldamc) eJ] recevant la

main d' Amphhtle. Philoclee perlil1e
a la refu[er. C?cropic dOllnc.le {ignal
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& le conp efr frappe. A cet affreux _

fpe?l:ade, la Princetle s' ?vauouit
, $PECT AC.

mais
, revenue a elle - m?me

) elle Tragedie
? s'obf?:ine encore plus a braver la bar- Anc1oife".

.

bare Cecropie: & }Jrenant conge de

Pyro,des ,
elle vole a l'echaffaut Ol! fa

fa [renr vient de perdre la t?re. A la
v?e de [es' d?pouilles [mglam:es) la

douleur & la rage s' emparent de [es
renE. Elle devient furieule ; elle s'ar­

rache les cheveux, & termin? ainii
[es imprecadons. ,? Sortez ) ?lancez­
)) VOtlS

) () mon ame ! eutrainez a vec

n VOLlS tous les tourmens qui vous

?) dechirenr ! que les maux que re­
"prouve fe repandent fur toute la
)) Nature ! puiflenr-ils rernplir & plt-

.

n nir le coupable Univers (C !

Tout d'un coup l' ?chaf?aut diCpa ..

roir
, a vec la Princefle

,
& la renre .

du Roi rarClt a la place. ?111fidore
lui dit qu'il a decouverr un endroi-c
foible par lequel 011 pent af[en1e'l\lJt!

furprendre le, Chfiteau) & demande
la permiillol1 d'y courir. Mais, a l>in[.
tant , UI1 Otficier vient annOllcer , [ur

Je rapport des de[et;teurs , quc h?s denx
PrincefI'es ont et! la tcte tranchee. Le'

Roi en e11: fort at?Hge. Mufidor ? dam.
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???? le traniport de [a doulcur )
ne rn?na ...

ge plus rien ; i? d?couvre [011 (ecrer &

.celui de Pvrocles ? & ne penfant plus
?u'a venger [a Princefle

,
il jure d?im ..

11101er a [es Manes rour ce qui eil:

SPECT AC.

Tf-aaedie

-?.nff!?ifl.

reil? dans le Chateau.

A C T E V.

U
N Of?icier vicnt annoncer 2t

Pvrocl?s ,
dans [on cachot ,

la

rnort de Philocl?e. Le Prince en dou­

te : l'Of?icier lui dit de le (uivre. DeS

qu'ils font Iorris ,
la Sc?ne change.

On voit
,

au milieu d'une falle tcndue

de deuil, un corps ?rendu fur un Ut de

parad?. Pytocles , [evant le drap mor­

ruaire , s' ?crie ,
ó Dieux ! quel fi?ec-

1 l'h
l

tac e Q orreur ! Un tronc [anglant!
" Quoi ,

la Princetle ! ah Ic?l?rars ! .

s» barbares afTaffins ! Il fe jette a ter­

"re. « Les [anglots ,
les gemifIemcns

lu! coupent la parole, & lu! biifent a

peine prononcer quelqucfois le nom de

Philocl?e.Pendant qu'il d?plore fa per­

re.elleparoit v?tue de blanc. Illa voit,

i? [e l?vc.il [e pr?cipite vers elle: rnais
I

la prenant poul' fon ornbre,il fe jerre a

gcnol.lx,& recomn1ence les plaintes lcs
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plus rouchantcs z Elle le d?trornpe, en ?=:=.:::::
lui apprenam: que ee

corps mort eft $PE:r
A?.

celni de la malheureufe Eugenie, qui a ATrla?e1leI I·

l!' 1 l
.

l h
na Ol; e.

cte irnmo ee a a p ace,& Ious es a-
o

bies de fa [reur Pamela ; quc ee I?ra-

tag?me de la cruelle C?tropie avoit

eu pour objct de la r?[oudre par la

crainre a epou(cr [011 hIs; mais qu' Au-

phiale avoit d?lavoue fa merc.S; pour
rallurer Philocl?e lui avoit permis de

voir Paruela. Pendant cetre converfa-

tion, on cntend Je bruir d'un Com-

bat. C'ef1: Mufidore.qui vicnt de fur­

pr?ndre le Chat?au , & de ruer Arn-

phiale de [1 propre main. A n m?me

inf?ant arrive le G?n?ral Philanax.

11 annoncc aux quatre Amans la

rnort de C?cropie , qui s' ef? pr?cipi-
t?c du haut des ramp.1rts , &: celle

du Roi merne, perce d'une fl?che tir?e

au hazard, pendant qu'il entroir dans

la Place. AinG l'oracle s'accomplit ;

car les Princelles, apr?s quelques Iar-

n1CS qui ront bientót [?ch?cs par l' a ..

fl1011r , paroillcut tr?s-dl[pOrees a le
v?ritier dans toute fon ?rendue. Pour

la Reine Douaricre., qui a joue le

gmnd Role d:ll1s les dcux premiers
A?tcs, & dOl1t 1) amour UlJr peu d?ver-.
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gond! a fait le principal reffort de

SPEC'r?C. route eintrigue, il n'en el? plus quel­
Tragedze don dans les derniers. On ne Icair

"!...nj]loife· et qu'elle dl: devenue, Les deux e?u­

ples fortunces ne s' en embarraflenr

gucres.
Ainii finie une Tragedie, ou i? Y Gl.

de grandes beaut?s de detail )
& pas

une regle obferv?e. Mais on f?ait
?ne ce d?fam n'en efl pas un en An­

gletcrre. Si le Iucc?s de la Pi?ce a

?r? rn?diocre ,
on doit moins s'en

prendre aux inconfif?ences & aux irr?­

gularit?s dont elle ea rernplie , qu' ci

I'influence.peu favorable potU les nou­

r?s , qui Iernble regner egalement
depuis deux ou trois ans fur les Th?a­

rres nationaux de Paris & de Loridres.

L' Auteur ef? jeune, (a) Son coup
d'eflai annonce du talent pour la ver ..

fification ,
& des entrailles pour Je

pathetique. On peut tout attendre

de lui ; & nous nous ernprcllons d'en

publier l'augure.
A vec les rnod?les que le The?tre

de France offre aux Anglois) il dl;

(a) I? fe nomme M. Madlamara Mor?

gan) Etudiant en Droit,
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hien errange qu'ils s' obf?ineut a tour­

ner le dos, dans la plUparc
I

de Ieurs
Pi?ces

, aux H1?mes regles qu'ils ad­
ruirent fi [ouvent dans les nótres. Ces
fiers VoiGns ne veulenrils rien em­

prunter de nous ? Er fuffit-H gue la
rai[ol1 & le bon gOllt [oient de' notre

córe, pour les eneloigi1er; comrne
ils affecroient autrefois de porter de

'petits chapeaux , Iorlqu'ils nous en

voyoient porter de grands ?

·GEOGRAPHIE

,F
Iniifons par deux 'articles d'une

.

litt?rature plus gravc ; & ne crai­

gnons point qu'apr?s celui des Spec ...

tac1es, le Gcographe 8?-'?eM?taphy­
Iicicm , m?conteus du/voiiin,age, nous

reprodlent de l'inclecence dans ce

rn?lange. rai f.:1ti9't1it, dans un aurre

?rtide) aux objeaiorl'? qui concernenr

l' ordre. Que je regr?,terois d' a voir
{uivi des confeils oppo(es'? mon gout ?

§x. vrai-[emblablen1ent a ?elui de mes

Le??eurs !
'
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NOUVELLE C;eographie -' par

]VI. Anto?7U - }'reder?c Buf

ching -'
lrIembre de la Societe

Co./lnop;raplLique de Nurem;

berg; t. & II. póltunes i/1-8@,

A Ila?nbourg, che{ [ean-

Charles Bohn.

i!i4iSiiGlL .. if.Uii_,

D
E p U I S le r?tablHrement des

GEOGRAP,?. Lettres ,
la Geographic ancicl1ne'

& moclerne dl une des parties aux­

quelles les Allernands [e (ont appli­

ques avec Iucces. Les noms du Che­

valier de Behaim ?
de Mun!?er, de

Cellarius )
de Zeillerus, &c. ront eI1

honneur parmi les Savans. Comrnent

le gOltt' de cette ?tude auroit-il pll
fe perdre dans \,111 Empire, qui n>eil:

reellement qu'unc R?publigue de l'

Souverains )
& mI par ?on?quent

l'exa??e connoiflance des Territoir'e?

de chaque Etat eft regardee cornrne

une des principales Iources du droit

public ? On a vu paroitre , depui?

pell
d> ann?es ,

l' Atlas des Provinccs

de
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-de la Hante Saxc ,
celui de la Sil?-

IWd.S 4

Iie , 'que nous annoncarnes l' ann?e GEOGRAP.

rt i
& l

r. C· 'l"
M?thode

:?auce;. p Utle?HS ,.,

artes

p,{,art??L1 i?- de ,M, Buf
.res.

.

Les ?L1;eLHS
de la G?olSlaphle cJung -.

.politique a l u{age des Voyagears.,

;qu.i s'imprirne a Chcmnitz en Saxe ,

-ont cornrnenc? par une tres-bonne

dcfcriptiou de l' Allemagne- Ceperr­

.dant les G?ographcs Allernands ne

fe bornent point anjourd'huL a celi e

.de leur Empire. C ann?e derniere, M.

de Schcib nous donna une excellente

?dirion de la 'Table de Pe!$tinger, dont

.1' original) qui dl: pem-etre le plus
ancien Mannicrit qui cxit?e ,

dl: pa(fe
avec la Bibliorheque du Prince Eu­

.gene de Savoye dans xelle de l'Irn­

.p?ratrice-Reine. La Soci?r? Colmo­

?graphiqt1e etablie a Nuremberg , qui

-s'ef? fait fi avantageu{ement conno'i-

-tre par
te premier volume de (es

M?rnoires imprim?s en Allernand,

'.& dignes d' 2tre traduits dans les Lan­

gues de rous les Pcuples qui airnent

les Sciences, etend [es vucs [ur tout

. ce qui dl: da re!fort de .h Geogra­
.

phie. Les Allemands ont· d' aHleurs

dans leur LanCTue) plus d'un ::lbreae

infh?l?tif de ??tte Scicl1ce, dont fes

Jany?er.
.

. [(
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-.-........:=: ?ditions r?rt?r?es ont fourni aux C?o­

GE?GRAP, graphes pol??rieurs le moyen de per-1I1ctil,ode '..0..'
l O C l

.

dd M·B cf-
te?tionner eurs uvrages. e 111 e

/hir.g:
li

Jean Hubner , Auteur des Tables

C?n?alogiques , qui ont Cervide bafe
au gra.nd Ouvrage de M. Chafeau

de N antigny , & du Di?tionnaire

Geographique que les Auteurs de

l'Encvclop?die ont adopte , a JOU!
long-temps d'une r?purarion dii?in­

guee; & Je fils de l' Auteur l'a fi bicn .

Ioutenue par des augmenrations &

des corre?tions , qu' on a cru rendr?

fervice aux Francois en le tradnifant

pour leur uCage. (a)
M. I3ufching, connu par un On­

vrage p?riodique , qui s'imprime en

Allernand a Coppenhague & qui a /'
pour objet de faire connoitre l' etat

des Selences & des Arts en, Danne-

411are , a cr? qu' on pouvoit aller au­

dela de ce qu'on avoit fait juiqu'au­
jourd'hui dans ce genre. II vienr de
donner , en deux volumes in-S> ,

la

premiere rnoiti? d'un Ouvrage qui
ne manquera pas de plaire aux Arna­

teurs de la C?ographie , malgr? quel­
ques fautes l?geres, & prelqu'in?-

(a) A Geneve
?

en 3 volumcs in?8.Q.
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vitables dans un Iuiet de cette natu- ...__??_

re. Le premier V ?lume contient la GEOGRAl'.

De{criptiol1 du Dannemarck ,
de la Mlthode

.Nonvegue ? de la Suede ,
de tout

de .M. Buf-

I'E' rt:
l

a:
d l

chine.
?

rpplre Rufle ,-de a Prufle ,
e a

o

P?logne, de la Hongrie ,
de la Tur­

quie Europ?enne ,
& de tout ce qui

.cl?pend de ces Etars, Le (econd of-

fre la Delcription du Portuga?, de

l'Efpagne, de la France, de l'Iralie

.& de la Crande-Breraj-ne. Sans man­

quer d'cftime pour d'autres Ouvra-

:gcs du meme genre, dont ChaCl111

'pC'Llt convenir a diff?rens Le??eurs
,

on ne fait pas dif.Iiculte d' allurer que
celui de IvI. Bu[ching,pour q?li la qua-
lite de Mernbre de la Soci?r? Col­

n10graphique fair d?ja naitre une

pr?vention favorahle, I'emporte fur

-tous ceux qui l'ont pr?c?d? ; non­

{euletncnt par
?'abondance des cho-

fes & par l'exa?l:irude , mais par
une m?thode qui [era ?galement
agr?able a ceux qui enCeignent & a

·.CCllX qui veulent s?infl:ruire. La firn-

ple expoGtion du but qn'il s'eCl: pro­

po[e) & des moyens qu'i1 employe
.pour y parvellir ,Cuffira pour faire

-prendre une jufre idee d? [011 travail.

Kij
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?.ii!K"""""'-? ?,,1. Bufching s'?roir propof? 'de
liEOGR Ar, donner une Delcription du Globe ter-

JUthode
fi m ?t & fil 'l

'

l
de M. JJ;Jf- rle

rc ,
au

.1 c1xa J: ?u
1 ut! e qu e -

?hi,7f{, e pOtlVClt c ueverur, D,-V1S cette
.

Vt!C, il ne pouvoit ni copier ,
ni re-

. fondre , ni prendre pour baCe de {on

rravail aucun des Autcurs qui avoient

compoi? des G?ographies avant lui,

11 faUoit qu'il rcruonrfit lui .. m?rne a

des (ources
, auxquelles [es. devanciers

n'avoienr point eu l'atrention ou Ie

pouvoir de rccourir , bu dont ils n'a­
" -oienr pas f?u faire un bon u[age.
Il rclur {oigneu[ement les mcilleurs

Chorogra'phes & [es Topographes. n

-rccueillit , des Ecrivains les plus di ...

gneR de foi, une infinit? de d?rails

fur l'Hif?oire civile & naturelle de

chaque Pavs. Il enrrctint ,
a grands

trais, des corrclpondances qui lui pro­
curerent Je moyen d?erre inflruit fur

l' ?rat a??u?l des Villes ,& des Provin-

'ces. Il fit des Voyages en Ruffie &

.en Pologne, pour des rccherches dont

i? ne vonlut {e fier qu'a lui-mem€.
· .c' dl: par tous ces [ecours & tous ces

· d?gr?s ? qu'll a ?Qnduit {Oll entr?­

prile i? fa perfe?Holl. Mais OIl at-'

• ??A):1 de nOllS
? fal1$ d?t1te , ,ijll' ret1
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,plus d)explicatiol; fur (a .m?thode.
- ?

11 comrnence par faire connoirre G?;'/G,R dA?óJ
fi

.

n.

'

d)'
metno f.

u?c?n?L?ment,
&

?ve? ?utal1t
lm" de M. Buf?

. partialite que de diicr?tion ,
la eon- ching-

I?iturion politique de chaque Pays;
& fur ce point C11 particulicr ,

Ion

Ouvrage.contient des Anecdotes qui
tombent rarement entre les mains,

des gens de Letrres- Il indique rous

les avantages de chaque Etat. Ccpen-

danr , loin d'i.nirer ceux qui ,pout'
avoir [ejourne pendant quelques mois,

dans un Pavs ,
& [ouvent [ans en.

(?avoir la Languc ,
croient pouvoir ,

publier des Livres [?r les mceurs ,
fur

le remp?rarnmcnt & le genie des N a-.

tions , i? n'eu ccara?t?rifc aucuue ;

da?s la juH:e s; rnodel1e opinion qu'u-

ne entreprile de certe nature ,
tou-:

jours peu
cerraine ,en elle-m?rne ,

ef?.

encore plus rarernent impartiale, ]1"

fai t connoirre la nature & l' etat (hl

Cornmerce ,
dans les lieux Olt il eft le

,

l?lus floriffanr- A h cOllfid?ration ge-,
nerale des Etat:) [l.lcc?de leJr De[crip-,
tiOl1 Geographiql1c ,

dans
..

laqudle
:M. BufChing adopte la dlvlllon en,

Provinces, & en pttits difi:ri'?l:s) eta?

blic par te GOLlvernernent de chaquc

,

.

!( iij
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??? Pa ys. Il 11' dl: pas moins exa?t a faf'"

GIl\??RhA?:. re obierver les Ju·ri[di?l:'ions Ecdeiia-
»a e: oae

i?:' l d n'
d lJe ),{ Buf- zques, es pro ucnons e a narure

thing. " & celle? de l' Arr. II d?crit avec allez

d' ?tendue les Ville? Capita?es ) Iuivant

le plan donselles [on t accornpazn?es;
mais i? s' ?rend rnoins rur l'?tae a??uel

des Villes "de Province.

Dans la pl?part de fes Defcriptions,
i? marqne Ie nombre vrai-Iernblablc

des Habitans
, ou plus cerrainernenr

CtIUl des performes qui naillent & qui
r?eurent

, annee commune. Enfin il

o'brervc la manier? dont lcs noms des

Provinces & des Villes doivent ctre

prononces.
C'ef? le Dannemarck, q?li faitl'

I'ouverture du premier Tome, parce

que l' Auteur vit depuis quelques an-
,

n?es dans cer Etat, o? les talens [on t

accueillis avec tan t de faveur, par un

Prince qui paroir n? POUt les encou-:

rager. Cetre Delcription ef? pr?c?d?e
de quelques M?rnoires pr?liminaires ,

dont le premier a pout objet l'utilite

& la neceilite de la G?ographie. Dans

Je {ecol1d, qui eil: une coune intro­

du?l:ion a cette Science, M. Bu[ching"
fait l 'Hiftoire des Car?es Geographi?'
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qnes) des Geographes de tous les ????

ages, & celle de la Geographie-Ma. GE?G/R';?'
th?rnathique & Phvlique. Le troifie- de ?t iu;'
n16 offre un Recueil des Oblerva- ching, ,

tions les plus importantes qu'on ait
.

faites,ju[qu'a notr e tqnpsJur les Mers

qui environnent ou qui bordent les

Pays d?crits dans le premier Tome.

Le f?avant Aureur indique fidelle-

ment
, dans fa Pr?face s les [ources o?

il a puife. Quoiqu'il fe Ioit fair une

loi de donner autant qu'il en: poili-
ble , pour harc a (es Delcriptions ,

un Ouvrage dornef?ique de chaque

Pays) il s'eft vu priv? de ce Iecours

pour le Dannernarck ; de forte que

cette partie de [011 rravail 111i appar-
rienr DulS aucun partage.

Sa Defcrip-
tion de l'Iflande efr inconrefi:able-

ment la plns exa?te & la plus com-

pletre qui exHte. A l'egard de la Sue ...

de) dont on a public depuis peu

d' annces une tres-bonne Defcription
en Langue Su?doile ,

& Ot\ par or-

dre de l' Etat on travaille depuis 10110' A

rernps a r?former & a perfe?Honn?r
la Geographie, l' Aureur nous donne

quantite d'dbfervatiol1s importa11tes
& pcu connues ju[qu'aujourd'hui.

,

K iy
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.

.

L'article Oll i? rraite de l'Empire Rulre;'
GEOGRAP.

qui cornpr end une grande partie de-

Methode
l'A

r:

d'!l d
I

ld( M. Buf- Ile., Olt. d?e regar ? ?omme.
e

o?ing.: premier eflai et une dcfcriprion folide

de ce vai?e Empire. Les voyages de

quelques Acad?rniciens dcl'ererfbourg,
dom les frais out ab[o;'b? pendant
fluelques ann?es le revenu de toute

la Siberie
, &. donr DOUS devons Ja

reiarion a M. Gmelin , Profetleur AI­

lemand
) rnort depuis peu a 111binge,.

one ?r? d'un grand fecours a 1\.1. Buf­

(hing- On lui a fonrui beaucoup
d'Anecdores manufcrires (ur la Pruf­

fe ; & cornrne ee Royaurne vient

I
r

d' cne divif? tout r?cemment en nou­

veaux cercles , i? n'a pas manqu? d'a­

d?pte? cette
_ div,i(iOl?, qu'il a [?u

I

combiner avec 1 ancienne.' La Def­

cription de Ja Courlande & de la Se­

flligallie Iarisfera lcs Connoilleurs ,

autant par [011 exa?titude que par fa

nouveaut?.

On ignore moins ) en France, Ies

Iources OlI M. Buiching a pui[e ee

qu'il rapporte des Pays qui com po­
fenr [on (econd voll1me. Remarquol1s
n?anmoins, qu' a l' egard du Portuga?;)
il a -rrouve des [ecours dalls la G?o,:.
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,

graphie Hii?orique de ce Pavs , par D'
l!e:,e"'_ilIlIiIIiIIlilil5mal«'

Luiz Cartano de Lima; que pour l'E[- GL??!R;P.
pygne,

il a tir? parti)?e Q.ucl9ues .

re la-
de ::. -E:;:

t?ons manu[cntes qLl I? a Jllgees dlgnes ching.
'

de foi ; que par rapport a la France & a.

I'Iralie, Ie JOllrnal du voyage de M. de,
Ccufau

, & les obiervations de M.,
Alefcld, Confeiller des Conf?rences

ck Sa Majeft? Danoiie ,
lui out ?r?

d'une tr?s-grande urilit? ; (ans, com-

pter le
voyage en Italie de M. f(ey.fl-ler,

Auteur Allemand
:I & Couverneur au-

trefols de Meflieurs de Berm,dorf,
dont le m?rite fair rant d'honneur i?.

leur ?ducation. L'Ernpire Cermani-

que , a vec les Pa ys- Bas & la S uiffe ,

.

quj, en d?pendoient autrefcis ? forme:-!
ront le troili?me Torne. n eG: delin!

avec une grande impaticnce en Alle-

lUagne ,
Olt l'on n'attend

.• rien. I?;
m?diocre d'un Mernbre de la Soci?r?

Cofmocrraphique. Ennn, dans le

quatri??1e & dernier Torue
, M. Buf..

ching promet, ave? le refle .de l' Afie ,

r.Afrh-}ue & les Indes Occl?enta?e?,.
nnc Bibliothcque G?ographlque) qui
He fera

pas la moins utile partie de

rOuvrao-e. .

N
b

I ,

hous [ommes informes qu tUl Oill ...

4

d.

" A,V.

>.
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• .. me de Lettres , qui (?aJt parfaltem(:flr
GlSO?RAl'. la Langue Allernande , entreprend

. Methode
d l d' F

.

C
..!?'

g?: M. Buf- ee.
tra

?l:e eI!"
..

ran?OlS. "

e granl1:

dingo
.

-.. deflein rnente d etre fecond? par les

vceux du Public ; & fi les nótres eroienr
'

?'coutes, Ie z?le des Tradu??eurs , qui
s'exerce depuis long-temps fur ?es

?

Ouvrages Anglois) cornmenceroit

a tourner uh peu vers l' Allerna­

gne. Veulenr-Ils des rnotifs ? On lcs

?{fure, dans la Pr?face d'un excellerrr

Liv te , qu?H n?y a point de Peuple
aufli Ieufible que les Allernands (a) i

I'ef?ime de [es Vcilins. Mais ce Livre

m?rne ef?: fi c?lebre par re m?rire de

fón illuf?re Aureur , & par toures les

<iu;;?Jites qui forrr la r?nutatjo'n des

meilleurs Ouvrages " qu'il en Iurpre­
nant qu'on ??ait IaHfe [ans rradu?tion :­

c;dll?'tl.i?oire de l'Ernpire , par 1\1. le
,

€ a) n.? l'etoietrt autrefcis atrx prtren.s des:
\

Na?ions voifrnes; gmdem prt?cipue ji:J?t?ma.
tum gentium dottis ,

diit Tacite (d€ mor?b Gtr ....

man:j Bient&t ih 1c clevinrcm a ?'argent "
hli- ,

vant le meme Autem; jam (" peemt?arn acci­

pere doetL?mus. !nhIitc il:r re futeM au Vltl,,'
fuival1t leuts pwpres Hifitlri(ms , qui l€LU at­

tribuent toujours ce motiE dans kurs cour[cs.

au-dera dla Rhin; propter' vini copiam. Au­

jourd'hui ils le (Ont a l'eH:ime. Prularas fir; ....

minum rerumque v?"'es ?
fie. Sil. Ital?
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Comte de Bunau ,
MinHhe de Sa'xe a.

Mayence, avec lequel rai eu l'hon­

neur de vivre Farnilierernent a Franc­

fort en 1742..

METHAPHISIQUE ..

Leure fur la lnefure & Le calcu!

Jes douleurs & des plaijirs (aj.

S
Oit que cette Lettte ait ete reclle- ????

ment ?crire a quelqu'un ) on que MEr APHl­

le titre ne foit qu'une fi?riou ,
l' Au- SIQ.t.JI.

teur cornrnence par prier fon Ami de

ne regarder ce qu'i] va lui dire fur la

quef?ion qu'il [e propole , que cornme

des conje??nres ,
& des lueurs proprcs

a l'?claircir ,
& non comme la de­

monf?rarion d'un Theoreme , ou la

Iolution d'un Probleme- La m?rne mo-

def?ie regne
dans rout l'Ouvrage. ( b).

(a) Ette fai t partie d'?n Recueil im.itult :

Di./fertationi e Letters fcntte fopra varte ma­

terie da diwrji illuftri Autor! viventi
-' EJc.

in Eirenre, Appr'eJfo Andrea Bonducci. On la

troave au premier Tome, page 109·

•

'{k) C'ef? apparemmcnt
et qui a emp?cli?

? Autcur d'y rnertre [on nom ; rnais nous

a'OYOl1S fairc plaHiJ: aU. LeCtcur d.e ie lui ,

I K vj
"
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- A I'occafion de ces derniers mots,

lVlE? APH. (Thioreme & Proble'rne) F Auteur parle
Mejure dc? de l'application de la Methode C?orne-
Douleurs &.

'l L' 'l M
I

l· hdes Pla?jirs. tnque a,
a oglque) a,

a· et
l,ap r:

{ique; a la Morale, a la Politique,
II convient qu'on l'a quelquefois faite

avcc Iucccs, Quelquefois aum ce n'a

etl:· quc pedanterie & charlaranerie,

On a voulu donner ) tanrót un air de

d?rnonf?rarion a des paralogifmes , &

d' ?vidence a de pures conje?tures ;
, tantór un air d'invention & de nou­

veaut? a des id?es aflez cornmunes ,

ou du moins , dont on n'?toit pas l'in­

venteur. En un mot ) par l'appareil
irnpofanr de certe m?rhode , Le 50-

phille & le Plagiaire n'ont fonge qua
d?guHer, Pun [es Iophifmes , l'autre

[es larcins.

A pr?s ee judicieux Pr?liminaire,
?' A uteur entre en maticre. N ous ne

ferons gucres gue le 'traduire ; s?rs de

plaire ,
li nous le traduifons bien.: car

apprendre, Ccft M. l'Abbe Buondelmonti c

d'une des plus illuftrcs F amilIes de Florence,
&. Commandeur de l'Ordre de Malte. II joint
a Leaucoup de Cavoir en ditterens genrp;,
un eCprit jufie & penetrant, & jonit d'une

grande reputarioll dans· fa Patric.
'
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i?' ?crit parfaitemenr dans fa langue ;_--_--" IJ':-,

rnais Iuivant le genie de cette Lauzue ,

Mar APH,

,

a 'd' d'
,

t>

Mefure desc e -a- ire , une marner? un peu D"

"

l c,

d'a: r.
L'

ou eurs v-
lrru,Le. e cara?l:?re de la Langue des Plaijirs...

Fra?1?oi[e demande un fryl? plus Ierr?.
'

?11 ne fair pas r?unir la bri?ver? & la

darte, ne Iait pas ?crire en Francois,
Not re L?ngl1e , pOlU l' obferver en

paffanr ) tient une e[pcce de milieu

entre l'Italienne & l' Angloife; & c'cf?

un prejuge aflez fort en fa fa veur. Les

Langues ont un genie, un cara??cre

propre & parriculier ; non a lav?rit?

par elles-m?mes , mais
, cornme on l'a,

rernarqu? dans l'Introdu?l:ion de. ce

Journal, par le genie & le cara?t?re.

de ceux qui les parlent;& quelle qu'en
fó'it la Iource , ,on 11' en ef? pas moins

oblige de Iuivre cc g?nie & de fe con-'

former a ce cara???re, ,Mais revenons a.

l'illufl:re A ureur. C'el? lui qui va parler p •

.

" La melure & le calcu l des plai­
" firs & des peines ,

. des biens & des

"maux , ont toujours ere regard?&
" Comme Je fondement de la Morale

)) & ,de, la Politique.· I ,

, "PluGeurs Auteurs celepres ) en

?' examinal1t la valeur des plaifirs &

?, le dtgr?'d'u bonheur relati? , ,ol111e'
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????/» [e ront pas exprim?s avec affez d:e­

Msr APH. ), xa?titude ,
ou ont avance des pro,...

Mefore des" politions tres-douteuies , fi merne

l]olLlelL;??l " elles ne ront pas abfolurnent fau[fes.
?cs Pial.Jzrs. II

r. r: ,

" s luppOlcnt qu on pent comparer,
)-, mcfiirer les plaiiirs ave c les peines ,

» & 'la Iornme des uns avec celle des

" autres ;-c'ef?:-a:.dire, le bonhenr avec.

" J? malheur (c). C'el? eontr? cetre

" [uppo(ition quc je vais propoler mes,

" doutes
, qui pourront fervir a re-l

,) foudre d' aurres quefliorrs fur la

»<ccmparaiion des plailirs avec les

" plai?irs, & des peines avec les peines.
" Je Iuppole pour accord? que tou­

"te quantite, de quelque e[pcce
"qu"elle [oit, doit etre comparce

" avec une qnanrir? homogene) c'ef?-.

l) a-dire
,

de rnerne nature , & qu'elle
"ne peut l'?rre avec unc qllantit?

M h/t/rogene, ou d'une nature diffe?

"rente. Tous les G?ometres n1C l'ac­

,., corderol1t [ans diff1cultc. Or Je

n plaiGr & la peine, le bonheur &

.1) le malheur, c'efr-a-dire, la fonl?

?c )Le plaiGr compare avec la doulcur ,

peut erre ou egal ,
ou plus grand) ou moin­

«lre, &c. Wollaflon -'
Ebaucllc de la Religioti

natwellc,) Stfl, II, ,. 4.
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,1' me des plailirs & celle des peines , .......

i!IIlIiZ
_

:!, fonr des quantit?s hitlrogcnes, & ME"? APH.

" par conf?quenr ne peuvent pas etre ·lv.Dlej?re d%:
'1' l'

outeurs v

"

eomparees une avcc autre ,
eu

des Plaijirs.·
" egard a la quantir? des forces on

" 'des qualir?s qui conillruent Ieur dif-

" f?rence fpedfique) & qu' on appel-
J) le id?es ou [en[at1ons Iimples.

»T'our que le plaiGr rut , en ee:

" Iens , une quantite homorene avec .

" la douleur , i? faudroic que les plai-
.

" Iirs joiny' aux doulcurs augmclltaf­
" rent la quanrir? de celles-ci

, & r?- .

,,' ciproquernenr ; ce quief? trop fen- {

" (ibletnent ablurdc pour avoir heroin

" d' ?rre r?fur? .

I,,, A vee ?e moindre degre de Iens

" eOfl1mUI1 ) 011 riroit fi ?" on el1ten;-·

" doit dire qlle le gour d'un excellerrr

n vin l' erilporte fur le colods du C07- ?

,,' rerre ou qu'H ea moins agr?ablc:'
ó ,

?

(" guc l 'arnerturne de l ab ynthe, on·

,> l'eclat d\ll1 diamant, l'emporre fur

1> le [on C.rune trompette ; qu:>-un cer-'

n win d?gr? de cha?eur et? egal a l' o?:

J) deur de relle cau anif1cielle. '.

}) Je crais done que pour 'comp-arer
,,[oHdement les plaifirs & les peines,.
"il EcHU cCHnpalcr & melurer le plai- ?
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r

" Gr avec le plaiGr, la peine avce la

MM?? APHd' ,., peine, en rant que les f?nfadons par-ejure es '

l'
\

d l'
r:

d
'

D» l c. " ncu reres e p arur ou e peme ontu eurs l:I'

l l
I , I

?

l"f S Pluijirs. "qu? qt;e 9ua
ir? commune d' ou reiu ?

n te l idee a laquelle on denne le nom

"de plailir ou de peine;& c'ef? ce qu'on
"fait efle?tivement en beaucoup de

» cas , [ans croire le fai re. Ain{i il fa ut

n dire ) Oll que l' on pem Gomparer une

), certaine quantir? de plailir , dans
»un temps donu? , avec une autre

»quantir? de peines, exiflanre dans un

"autre temps donn?
, rnoindre que le

"premier; ou bien que l'on compa­
»rera Ies plaihrs avcc les douleurs

,

»d'une mani?re vague & arbirraire ; _

»-ou eufin
, que comrne i? n'y a point

) de plaiGr qui puiffe ?tr e mis dans

"la balance , & p?fe -avec une dou­

J) lcur
, par conl?quent aucun plaitir

»rie peut m?rirer d'ctre achete par
), une peine , (e1on une me[ure fixe, a

"moins gue la privation de ce plaiGr
» ne nous cau[e une inquietude , Hn

"mal-aife , ou une peinc {i preffill1te
,,& {i at?:ive, que pour s'en d?livrer, il
" fOit avantageux de foufft:ir une pei­

,) ue n10ind re
) on mCl11e ?gale. Si

"

1l0l?S faifons r?flexioll a ce qui fe
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l'

,,'pafI'e dans nous , lorlque nous- ?!f."IttI:t

,,'croyons melurer le plaifir avec Ja MhAl'H.

" donleur
, nous verrons que r?elle- Mefote des

D l El
n mcnt nous mefnrons fouvent la Ol! eurs

" douleuravec b douleur.le plailir avec
des PlaiJirs ..

·

» le. plaiGr ; ou.ce qui ani ve plus Iou- ;

» vent encore, & qui doune- principa ....

»Iernent licu i?. l'cquivoque en cctte

»rnatiere , nous melurons l'inqui?-
» tude a?tuelle que nous caufent la.

"pen[ee& le defir d'un plaifir ab-

» Ieur , avec'urie doulcur pareillernenr'
" abienre. (d) Done dans ces cas Ol) les

"quantites font reellerncnt homoge ...

·

),nru) & Olll'on croir fallffemei1t pe-'
'If[er I'inrenfir? h?terogene du plailir
» avec celle de la douleur encore ab-?

» fente
, rnais qui s'euluivra de ce

») pHHfir; celui des deux pbfds de la

l) balance qu'on appelle poids vi?co-

" rieux, poids pre?ominant du plai-·?
?) Gr ) n'eH: en dtet que le poids de '

(d) i'Aut<:ur Ce contCntc ici d'cxprime"i:
fa pcnC?e en genera? , ?, po ut ain{i dire, en.

abihair. Si elle [emblolt lIn pen obCcure
, 011;

pourroit la rendre fort claire par un excrn­

pIe. Un hommc qUi s?<l.bfiient des p?aifirs de?

[cl1,s,craime de la goutte, Cent lInc inquietude
attueHe qne llli cau[t! la pen[?e d'un plaillr
abCClat, & qu'i? 111e[ure avec Ul1<: douleul' pa--;

o(.

J:cillcm.cm ab[cu.t?.
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.???? ), l'inqui?tude r?ellement fuperieure
, Ms r APH. "a la douleur futur? qui pourroit

lvJeju.re des" s'enfuivre ; inqui?rude qui fair re ..

r;Otllf?u?;. El." garder com me un plus grand mat
"es H1lJ?rs.

l d l ?b 11 r:
'» a ou eur a ue e, cauiee pat cette

\" inqui?tude , que la douleur qui s' en?

»{uivra & donr on dl: rnenac? ,

» quoiqne celle-ci pui{fe ?rre r?elle ..

" ment plus grallde" lorfqu'elle de­

" viendra pr?lente. (C

•

» Ainfi , lorfque nous difons que
) cerrain plaiGr m?rire ou ne m?rite

)
pas rqu'on I'achere par cerraines

?) peines ,
ou qu'il vaut ou ne vaut pas

» ces peines; toute( ces exprellions
?,. m?raphoriques bien appr?ci?es ,

&.

») r?duites a leur v.aleur exa??e & aux

". termes d'un vrai calcul , ne Ggni­
". fient aut re chore , ( abf?ra?tion faite

" de l'incerritude de l' ?v?nemenr.qu'il
,) faut eftimer aufli ) linon que l'inqui?­
»tude produite par la privation d'un

",cer.tain plaiGr , eil: ou egale, ou plus
" grande, ou ?oindr? ,

relativemerit

"a, certaines dóuleurs , n?ceiTaire­

"mrnt li?es a ce plaiGr ; gue par eon ..
'

"f?quent il convient de fe delivrer de

"cetre inqui?tude, de faire cc{fer ce

?? T(Jal·aife , & P?uF .cela de fouffi-ir ces
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1) douleurs ,(i elles Iont moludres ,AWW' ............

" & rnerne (i elles ne Iont qu' evales ,
Mh APH,

. b

,,& non plus arandcs ; & qu'au eon- Mefore des

"l
b,

d
Douleurs 6"

" tratr? 1 ne Ieroir pas avantageux
e

d PL;r;
f'.

d 'l'
I

es atjsrs;

'?le e ivrer d'une .inqui?tude, pour
» fouffdr C 11 Iuitc de plus grandes
,) douleurs. oc

9'
Ce n'ef? donc pas; a parler exa??e­

»rnent & philoCophiquement,
ee n'ef?

"pas le plailir vrai ou apparent qui
» meut imrn?diaternent la volont? ,

" mais l'iuqui?tude & le mal-ai]« cau­

" fes par la v?e & par I'attenre du plas­
" Gr ; c'ef? la douleur <pr?fente on la

" erainte de la douleur future ; & plr

») con[tquent c'el? toujours nBC [one

»d'iuqui?tude ,
de maI-alfo) en un

) mot de peine , qui dl: le mobile

»conf?anr , "dernier ,
& imrn?diat

,? de la volont? , lorfqu'elle agit, non

n

par pur caprice ,
mais determince

"par la diff?rence morale, vraie ou

"imaginaire, des cho[es, eonlme

"Locl?e l'a fort bien prouve dans (on

" EjJai Philofophique Jur t entendement

?) hu/main. cc

)) Cette inquietude en: plus ou p10ins
) mel?e a la plupart de noS plaHirs;
n & [Quvent elle en dl tellement in-:
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???
I) (?parable , qu' on la prend pout te

MEr APH. "plaiGr merne , ce qui a cauie beau ...

ltr?(u.re des»
o:mp d'?quivoque en certe mati?­

D{J:Llell.?s 6'
" re. (e)

des PI.l?jirs.
I) Il ne me refle plus qn"a faire

,,. quelqucs r?liexions fur une quef?ion

,( e ) Ces dernieres lignes paroitrone peut­
?tfe obfcurcs. L'Auteur n'a-t-il point voulu

dire qu'il ya ordinaircment pcine & plaiGr ;z

dciircr > Peine
)

a caufe de la privation de ce

qu'on defire
, plaifir , p;ucc que le dt:ur d'un

bien en n?cefiairerncnt accornpagn? d'un

(entimcnt agrJable. Si l'on exarnine la
?

na­

ture du (kGr, & fi l'on fair attention a cc

qu'on ?prouve , Iorfqu'on dcfire
,

on te con-.

vaincra qu'a tout defir cCt atrach?e une forte,

de plaifir,
Peut-?tre encore

,
I'Auteur a-t-i] voulu

dire que nous fornr?es fi accoutumes a ?prou-'
ver une ce{fation de peine dans la jou'iiTance-
des plaiGrs, que nous croyons [ouvent gOli- ,?

ter un plaifir red, lorC<Ju'il n'y a qU'l1ne
peine ce{Jee. Par exemple) l,'! pldGr Cpitimd
de fai1'e l'aumollc) n'ca peut-ette que la de ..

liv1'rtnce de la peine gue caufc la comp'afiioll.
Le Plaiu1' phyuquc d'etnncher une (oiF 011'-

dcme avec de l:cau corroll1puC, n'ca t1ue la.

ccfEltion c?u mal-a;fe , cau[? par l'al.terat,ion )

&c. Quoiqq'il. en Coit) il d? tOl.lj.oms cer-

t:ain que de la cel1ation d'ul1c pcine ou don ...

lCl1r ,naft un [entimc11t de plaHlr propor;..
cionn? a ccne pCillC & a ccttc dQlllc?U' ,
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."" qui fe pr?ienre narurellemeur apr?s ???:!!

9? la pr?c?dente ,
&: qui en nair en METAPH.

,? quelque Iorre ; je veux- dire ,
fi. les Mcfure des

l
.

r r.
. r. Douleurs &,

?) P a, iurs ie l)elwent toUJOUl'S rneiurer
d PL.;r.

l
es a';.J"rj,

.,) & comparer
avec e:'plaiGrs, & les

- '.

?, douleurs avec les douleurs ; ou bien

.» s'il n'v a point a cela quclques li­

" mira tions ,
& quelques exccprions.

n Les (eniations particulieres de don­

"leur &. de plaitir , 'qu'Ol1 appclle
.

J) doulcurs & plaiGrs parriculiers ?

" different entre- elles d' une dir??ren­

?,ce numerique, & fouvent auli

" d'une difference de d?gtes ; rnais

l' elles pellVent diffher encore d'une

" ,autre rnani?re , que jJappelle diff?­

" rence en genre, ou en ('[pece, quoi­
." que leur d?nomination de plaitir
" ou de douleur rdl:? la mCme. Et).

.» e(fet ,
ces difterentes [en[ations

..

" particulier?s ront appdlees ?gale­
» mem [en[atiOl1S de 'plaHir & de dou­

" leur
, quoiqu' elles dit1erent entre­

,) elles par cette diff?rel1ce de genre
,) & (re[pece. Elles ront acoompa­
,)

gl1??s.d'une autre fenfatiol1. commn­

.?) ne.? bomogene de plaHitJ, ou,d'in­

.?) qutetude ; cette fen[ation [e CQn.?

?? fOllg. avec;: elles )
& " c'ell elle qui
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..-,.. :(II! " fai t que les Iiifdites [en[ations a er
..

MET _HH. "lcs [ointes , quoiqu'eflentiellcment
J.lelure des" ditfercntes) Iont cependant eonl ..

J)ouleu,:s {;
" prlfes dans la clafle des plailirs &

.JtS Plaijirs. d d l &
r.

lI' l'" es ou eurs, lont appe ces p at-

" Iirs & douleurs. Cornme dans ces

" Ienfatious de plaitirs & de douleurs,
"on peut c1iitinguer des degres &;.

u des pardes , & cornme a ces parties
"on en peut ajourer ou Iouf?raire

'o) d' autres Iernblables ; de-la nair la
u poilibilit? de melurer le plaiiir avec

"le plaHir, & la douleur avec la

» douleur. Don-c roure autre dif??ren­

" ce intriuieque qui fe trouve entre

" les (eniations Gmplcs , qui n'ef] pas
?, diff?r;ence num?rique , ou en d?­

" gres, [era une dif??rence de genre,
J' ou d'elp?ce j c'd?.a .. dire , qu'elle
" [era relle , qu'elle placera ces (enfa­

» rions dans la elatle des quantir?s
." hlt?rogenes) & par conf?qucnr in ...

?, commen[llrablcs. (f)
Cet Ecrit d? a(fL1r?ment l'ouvrage

!?'Ull excellent M?taphyGcien. Mais

(f) On fupprime le refie dr l'Ecrit, qui
ne conticJlt qU'Ull complimcnt a celui a '.lu?
jl !!!t .?dte.a-4.
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oeu de Francois aiment la M?raphv i- ?I???
que) parce qu'elle demande bean- ML1:APH.

d' r
.

& l l
? M elu re des

CO,UPi' apPdlca.nOll, ,que
a

f upart D;u.leu.rs&

l?e eut?n roient gucres) me me en des Plaiji,,_,
5 y ?pphqual1t. 1l faut en convenir ;

nous n'avons pas le genie de cetrc

Science. Cependant 011 entend tous

les jours des gens du rnonde , des

fen1mes mernes , louer Lockf) & fe

vanter de l' avoir lu avec grand.
plailir, C'efl une vanir? bien 111a1 ..

adroite. Elp?rent-ils qu' on lcs en croi-

ra ? Toute difcuffion un peu abf?rai-

l
"

te , avcc que que netrete qn on

la fa(fe, ea au ? dela de leur por­
r?e. C'cf] ce qu' 011 ?prouve Iou­

vcnt en converfation. Quelques-uns
font femblant d'entendre ,

& s'en­

nuyent. D' aurres ,
de meilleure fai,

demandent quartierau Philolophe ,

en avouant qu'ils ne perlVent le fui ..

vre, Enfin d'autres, plus Iots , croyent

entendre ce qu'ils n'entendeut point;
mais 'ceux - ci ront quelql.1.efois affC4
divertiffans : car perrllad?s qu'ils en­

t,endent bien) & voulant Ql. per[ua..­
der les autres) ils il1terrompent) ils

parlcl1t, &; n1011trellt Ul? desre d'i:
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___ gnorance & de [oti[e auquel 011, ne

Ms r AP,H' s' attendbit point ..

t
•

.

Me{ure des
p'

"'

I'E
.

.l

D
.

l c, aur revcnrr a, scnt dont on
,

ouieurs crÓ,

d l' l' it c.il
.

+tle,s P!aijir.s,
vrent e ire extrart ,.1 eontrent une

.vraie decouverte dans-la M?raphvfi-
.que du cceur

'J
dano la' M?taphviique

-de Ja Moralei Mais comme i? ri' en

.r?iulre rien pour la Morale m?me ',

-cetre d?couverre .n'eO: important? que

par le degr? de [agacite qu'ila falIu

ponr la faire .. En effet -, Ioir qu' on

compare les peines aux plailirs ,
ou

-Ies peines aux peines & les plaiulls
aux plaifirs ,. ou enfin des plailirs

.& des peines d'un cerrain genre a des

-plailirs & des peines d'un autre genre,
i? fandra toujours fe conduire de +a

.m?me manier?. 'Ii fandra fe priver
.d'un petit plailir qui expoleroit a une

.grande pehi.e. Il faudra
,

on du moins

-on pourra, fi l'onveut
, s'expoier a

.une petire peine, au meme la' fouf­

,: frir d'avance , pour jonir en[uire d'Ull

",grand plaHir. Enfin, entie peines &

'peine?" a eviter, entre plaiGrs & plai ...

• tirs a choiGr, i? faudra fe determiner
. fur le degre & la durte combincs d?s

'PJ1S, & d.es,a?ltres. .
.

'

Notis



Nous devons un ?loge a l' Auteur de'???
tet Extrait.qui ef] lui-rneme un Iralien 'MET APH.

de dif?in?tio?
, & qui n' a pll Iouer fi Mefore des

Judicieu{ement le I?yle de M. l' Abb? Douleu,:s &

d B d l
.

re' r des Plaijirs.e uon e rnonn
, ians nous rarre len-

tir que le Gen, en Fran?ois , m?rite
notre admiration dans uri Etranger.U n des plus beaux Eiprirs d' Angle-
terre a rep?te plus d'une fois dans (es

Ouvrages) qu'enrre toutes les pet-
fe??:ions humaines celle de bien ?cri-
re & de hien parlor tient le pre-

-mier rang (a). Sur quoi ce iugemenr
el?-il fonde? fur une rnaxime auili
cerraine

, du Jnge le plus fin & le plus
?clair? des Anciens ; celle d'Herace :

Scribendi rede
.J [apere efl EJ principium

?J [ans (b) •

. ?apere ! Que ce mot r?i1ferme de
q,ll-.lues naturelles & acquiies ! OE? d e?­

prit) qne de oout que de lurnieres 11

f?ppo[e! Que de pe?feaions enfemble!
/

Et quells doir ?rre en effet celle de
rEcrivain qui les rafleruble toutes r

(a)Ofall the things in which the Men excell,
The chief is to fpcack and to write welI.

R.ocheJhr.
(b) Att. Pocct

L
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Afpirolls- y, Jans le J o U R N A 't
MET AFR. E TRANGER. L'Emularion a des al'-(

Mefurede? les
, comme r Arnóur & la Fortun?,'

Douleurs &
Ell 'l'

\

l
c·

l ld Pl:/: s
es e event que querois es 10m meses aI.Jlr·

au-deflus d'eux-rn?mes. Tous les Am ..

bitieux n'onr pas eu le [ort de Phae­

ton & d'Icare,



L E S plaintes de quelques performes ;
qui, 'irant a la Campagne , n'ont pu

-,

fe trouver a temps pour fouferire, t;­
eelles cfe beaucoup d' autres

, ?ui pr?«
!endent,qu'an a du donner un efrai de
la nouvelleMl.thode av anr que de fer­
mer la SOllJ'cription; foru prendre le

paru de la prolonger pour p aris ) ju/­
?u'a? premier de Fevrier prochain,

-.

,

Pour epargner au Public la peine '"

'd'envoyer au Bureau de la rue S. Louis, .... 2
au Marais .on en a etabl: unS econd juf­
lj!-l'au mois de Fevrier ; rue d'Urleans«
S. Honore, vis-ii-vis .1'I-Iótel-d'Ali­

sr«, a;t premier. Jl y a des AJliclles
au-de1!us de la Porte.

:. On
attendra

, ,pour publur la Lijte
f!:s SQUj'cripteurs , que ?es ttrallgers
atent eu Le

temps d'envoyer Ieurs noms,

O n prie ceu» qui ont f o lLf'C ri t au
mois d'Avril, de renouvellerdmzs Le

?ourant de J anvi'er, ajin que le nombre
des Exemplaires qu'on doit tirer puiffiitre regU.

Li]

-.



On changira les ·Yotumes. su»

S au fcr?pteztrs qui en auroni recu de, de-.

feftu?ux ?
s'ils les renvoient de bonne

heure.

.

Les Correfpondans , les .(1uteurs.

A .f!oci/s·, fi tous ceux qui fourniron?
de bons materiau x [eront nommes avec

Nconnoi.ffance; s'lls n'exigent pas l?
contrai e.

Les Az.ueurs Etrangers , qui ne fe..,
tont pas dtc nombre des Correjpondans

-luibituels ,
aurone la bonte d'affranchir

le port de leurs Pi?ces.
.

.?nfin, quelques frais 91fe puij{e de-:

mander la Iuite de L' entreprife , pour

fes ornemens fi les ameliorations , on.'

ti'augmeruera j amais l' abonnement a.YX{

$, 9!ijcriptellrs de 1754 & ? 7 5 ? •.



?siE.??:t®E?
..

T A BIL"E'
.

'

\

,DES AR TICLES.

A VE,R TIS'SEMENT fur la continuation

,

du Journal, pag. hj,
INTRODu?TION a la partie hif?orique, I,

,

? l.

ANTIQPITES?
rallum Romanum , ou muraille des

Romairis dans la grai1de Breta ..

gne,. 2 I

]ourl1al c?u Grand Caire au ?C?ll?"
Sina! , 4?

II.
, ,

PaILOLOGIR,

Obfervations fu? les Letrres de My ...

lord Orrery au Iujet du cara?tere &
.

des Ecrits du Docteur Swift" .conte ....

'

nant plu?eursparticularites fort re..
'

nlarquables, &c? 64
Eflai Hiflodque & cririque rur le Ca­

ra?t?re & les Ecrits de Jacques I.

9.1
nI.

PHYSIQYE.
Second Extrait des nouvellcs V ?rit.e?

(
,



T A B L E

: 'de M. de JuC?i,
.

" ·1 'o S ',I

Traite des caufes de l'Ele??:ricit? & de

Ia Vi[al.i?e,' 136-
IV.

MATHEMATIQ.UES.
Obfervarion des hauteurs de plufieurs

, Monragnes des A.1p?s , 154-
Differtatiol1 Math?matique rur la cau ..

.

fe philique de la figllre de la Terre.,

17°
SPECTACLEs.rI

?

Ehilod?e, Tragedie Angloife ? 147"
VI.

GEOGRAPHIl!o

.
.Nonvelle Geograph,ie de M. Bu[ching,,'

2.0,
VII;

MET APHYSIQUE.

Lerrre fur la mefure & le calcul des.

douleurs & des plaifirs , 2 I 5

A vis au Public
, 2. 3 l.I

,



AP?ROBATION.

I,
Al lu par l'ordre de Mon­

feigneur le Chancelier
,

le
OURNAL ETRANGER du pre­

fent mois : A Paris, ce pre-
mier Janvier

, 11.7». '

LAVIROTTE..,

E'R R A T A.

Pour le volume de janvier.
I

PAge 80, dans la Note ; Patere,'
.

lui fait dire, Spaniam , lilez Pa-

tere) lui fair dire Spartien. Les au­

tres fautes Iont fadles a corriger. ,

Le I fecond Bureau €I? rue d'Or­
, l?ans-S. Honore

, vis - a - vi; l' Hotel

d) Aligre , au?" premier. Il y a des

Affiches au-deflas 'de la PQrtc:.
,
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